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Mémoires et correspondance 1793 avec une notice sur la famille Leclaire
Les Archives historiques de la Guerre ont acquis récemment un manuscrit que son litre : Mémoire du colonel, depuis général Lec/erc, beau-frère de l'Emperrirr, signalait a l'attention des curieux. Mais cette indication, très postérieure au manuscrit lui-même, était inexacte, et il n'y avait rien de commun entre le fameux Leclerc, l'époux de Paoletta Bonaparte, chef et victime de l'expédition de Saint-Domingue, et le modeste général Leclaire, auteur du Mémoire. Le document perd de son intérêt pour les chercheurs d'anecdotes, mais sa valeur historique n'en est peut-être que plus grande. Il traite de la campagne de 1192-93 dans le Nord, dont les opérations ne sont pas toujours suffisamment connues par les pièces d'archives. Il nous fait assister aux marches et aux combats de la principale armée révolutionnaire, nous donne le moyen d'en bien juger les cléments. Enfin il nous fournit l'occasion d'examiner de près la carrière, les services, les talents d'un général des premières promotions républicaines, d'un de ces vieux officiers qui ont établi le lien entre l'ancienne armée et la nouvelle, assuré la continuité des traditions, instruit et militarisé nos jeunes troupes, puis laissé à de plus habiles la gloire des
En poursuivant nos recherches sur la vie et la famille du général Leclaire, nous vîmes la liaison des armées royale, républicaine, impériale, entre elles et avec celle
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même dû la troisième République, mieux démontrée encore que nous ne l'avions jamais espéré. Notre Leclaire est un vieux soldai de bonne race alsacienne, et on ne saurait sans injustice le présente! 1 isolément. I! faut le montrer encadré, dès sa naissance, dans une de ces familles régi m entai res qui existaient alors, et il ont nous n'imaginons plus ni la solidité, ni la glorieuse misère; il faut parler de son père, un véritable héros, qui l'a placé tout enfant sous la protection du drapeau, et l'a gardé près de lui, poursuivant pendant vingt ans (les rapports officiels en font foi !) son instruction et son éducation dans ce régiment où ils servaient cote à cûte. Il faut suivre enfin ses fils dans les rangs de la Grande Armée, et ses petits-enfants dans l'armée de la Loire ou celle de Paris en 1870.
Par un hasard exceptionnel, tous leurs dossiers sont très complets et les derniers représentants de la famille Leclaire ont bien voulu nous communiquer leurs archives ; nous n'avons pas cru pouvoir dédaigner cette aubaine, et nous avons résumé ici l'histoire de cette famille militaire depuis 1718 jusqu'à 1900. On y voit les générations se succéder, celte de Berg-op-Zoom, celle de Valmy, celle de Friedland, celle de Champigny et d'IIéricourt. Cette simple compilation de détails biographiques a, dans sa sécheresse, une puissance démonstrative qui manquerait aux plus éloquentes dissertations, lille fait sentir l'inanité des funestes théories qui voudraient creuser un abîme entre l'ancienne armée et la nouvelle, tandis que celle-ci procède de celle-là par ries transformations insensibles et par une lente évolution ; elle montre comme nous tenons de près aux combattants de Fontenoy, comme leurs triomphes et leurs douleurs sont nôtres, comme leur sang et leur esprit survivent en nous. El.le prouve, avec sa précision inattaquable, que les transformations subies n'ont pas été aussi profondes que veulent le
MÉMOIRE DU COLONEL LECl.llRK.
prétendre certains historiens militaires. N 'était-ce pas uq roturier sans fortnoe, ce Leclaire qui s'engageait en 1736, devenait sous-lientenant à 25 ans sans avoir encore accompli aucune action d'éclat, et voyait sa carrière arrêtée au grade de capitaine par une blessure
Ce Jean-Pierre Leclaire, le pore du premier général Lectaire, est né à Phalsbourg en 1718. Il entre comme sergent volontaire au régiment de Snxc-Infantcrie, le 10 juin 1736. C'est dans ce même régiment, qui deviendra Bentheim en L731, Anhalt eu 1739, puis Salm-Salm en 1784, que Jean-Pierre Leclaire servira désormais, ainsi que ses deux fils, jusqu'à la veille de la Révolution.
Il est promu enseigne le 14 mai 1743, second lieutenant le 23 octobre de la même année, et lieutenant le 18 janvier 1744. Il fait les campagnes du lthiu et de Bavière, se trouve au siège d'Egra, et remplit dans cette place les fonctions d'aide-major pendant le blocus. Il se conduit brillamment dans la campagne de 1744, ainsi qu'en témoigne le certificat suivant de son colonel :
n Nous, colonel d'infanterie et lieutenant-colonel ivtirii dii périment A Anhalt, tn'Hit'ions que le sieur Jean- Pierre Leclaire est entré dans le régiment de Saxe en 1736, au commencement de juin, en qualité de sergent volontaire, et que, depuis son entrée audit régiment, il a servi dans tous les grades avec toute la bravoure et la distinction possibles. Il a reçu, à l'attaque des lignes de Wisscmbourg en 1744, un coup de feu dans la poitrine (Signé : Heister) (1). » Le colonel propriétaire du régiment était alors Maurice de Saxe, par qui
(1) Ilcistcr était, en 1730, capitaine réformé, c'est-à-dire capitaine en second. Il fat promu capitaine en 1" !o 15 mari 1742, major le 13 février 1718, licutena ut-colonel le M juin 17So, Colonel le iî iio-
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ont été signées les propositions soumises au Roi pour l'avancement de Leclaire.
Le régiment de Saxe arrive dans la Flandre hollandaise au commencement de la campagne de 1747, et sert sous les ordres du maréchal de Lowendal. Leclaire est promu capitaine réformé (c'est-à-dire en second) le 20 janvier 1747, et placé à lu compagnie lieutenantecolonelle. Le 4 mai 1747, il est nommé à l'emploi d'aide major. Le régiment sert aux sièges de Philippine, Hulst, Berg-op-Zoom et Maastricht,
'( En 1747, au siège de Berg-op-Zoom, dit encore le colonel Ueister, étant de tranchée le 8 d'août sous les ordres de M. le comte de Blett, lieutenant général, je commandais le second bataillon de Saxe, où le sieur Leclaire était capitaine aide-major; les ennemis jetaient une quantité de hombes ; il y avait à noire gauche un dépôt de poudre, environ de 100 tonneaux, a double futaille ; il tomba une bombe qui mit le feu à un tonneau; comme ce dépôt était dans des blés fort secs, et que l'on n'avait pu moissonner, élant entre deux parallèles, le l'eu gagna et se communiqua à d'autres tonneaux, quoique dispersés. M. Leclaire y courut, et comme il y avait un poste du régiment de Saxe, composé de 30 hommes, il les encouragea par son exemple à entrer dans le terrain brûlant, et roula lui-même les tonneaux vers l'endroit où il n'y avait poiut de feu. Les canonniers delà batterie de la gauche vinrent à son secours avec des pelles et des pioches, et jetèrent du sable sur les grains brûlants, malgré deux tonneaux qui sautèrent encore, lesquels blessèrent cinq hommes ; il parvint à sauver le reste. »
vembre 174'J. ("finit, d'après les rapports, « un atWëw.t il« la plus grande distinction, auquel on devait l'élat supérieur ofi était le régiment «.
Cette note sur les services de Jean-Pierre Leclaire figure dans les papiers du régiment de Saie. (Archives historiques.)
Jean-Pierre Leclaire est nommé, en 1748, major de pince à. Termonde et y reste jusqu'à l'évacuation. C'est alors, probablement, et non plus tôt, qu'il a connu et épousé une jeune fille de cette ville, Jacqueline- Catherine -Ad toinette Van der Vyvere, qui lui apporte 25,000 livres en dot, et dont il a eu deux (ils et deux filles. L'alné, Théodore-François-Joseph, est l'auteur de notre Mémoire ; le cadet. Louis-Benjamin-Jean-Baptiste- Alexis, est plus jeune d'un an ou deux. Il est assez difficile d'établir exactement la date de leur naissance. Les extraits baptistaires joints aux propositions pour le grade de sous-lieutenant feraient noitre Théodore en 1747 et Louis en 1749, mais il semble que ces deux pièces aient élé falsifiées pour permettre d'avancer la nomination des deux jeunes gens. Le père y figure en effet comme capitaine au régiment de Bentlieim ; or M. de Bentheim n'acheta le régiment qu'en 1751 , à la mort du maréchal de Saxe, et il n'en faisait même pas partie avant cette date. Nous sommes donc porté a supposer que Théodore est né en 1732 et son frère en 1733 ou 1754, et que l'on afourni des copies de leurs actes de baptême en faussant la date, sans changer en même temps le nom du régiment auquel appartenait le père. Cette supercherie, assez commune alors, était facilitée par les relations des Lcclaire avec le magistral et le clergé de Termonde : les parrain et marraine de Théodore-François-Joseph sont Théodore -François de Herckenroiie, chanoine de l'église collégiale de Termonde, et Ma rie -Antoinette Van der Vyvere, béguine du béguinage d'Enghien. Louis- Benjamin a la mémo marraine que son frère, et son parrain est Louis- Emmanuel Collaege, échevin de la ville de Termonde. Tous les états de service du général Leclaire portent pour date de naissance le i8 octobre 1732, et, sur le contrôle du corps, on retrouve plusieurs fois cette même date ; mais, à la première inscription, on l'a grattée pour y substituer celle de 1747. La
femme et les enfants de J.-P. Lcclaire restent à Termonde jusqu'en 1758.
Dès que leur âge le permet, les fils sont admis comme enfants du corps, ce qui diminue sensiblement les eharges des parents.
De 1731 à 1759. le régiment est commandé par le comte de Bentheïm : u je ne lui connais aucun talent d'aucun genre », déclare l'inspecteur général M. de Sallicres en 1754, et son successeur ajoute : " M. (le Crémille a été si charmé du régiment que son admiration a presque poussé jusqu'au colonel, et en effet il m'a assuré qu'il fait son service avec beaucoup d'exactitude el qu'il n'est pas aussi incapable qu'on le croit. »
En réalité, « c'est au major Heister, officier de ta plus grande distinction, que l'on dnîl l'étal supérieur où est ce régiment, » et .lean-Pierre Leclaire y contribue pour une forte part. iSon seulement il est « très bon aidemajor, particulièrement pour les exerciees et les évolutions, » mais « il a toujours commandé les manœuvres sous M. Heister, qui n'avait pas assez de voix pour se faire entendre ».
Le 30 novembre 1 734, une gratification de 400 livres récompense les services <le Leclaire et sa belle voix ; Heister est promu lieutenant-colonel l'année suivante.
Leclaire est nommé capitaine en pied le 9 avril 1756, etc'est avec ce grade qu'il fait les campagnes de 1757, 1758. 1759 et 1762. 11 s'est trouvé aux batailles de Lûtternberg et Bergen, à l'action de Landwehr et au combat de Nauheim. « Je commandais le régiment d'Anhalt à la bataille de Bergen, dit le colonel Heister ; le sieur Leclaire y fut blessé d'un boulet de 12 enlre le genou el le gras de la jambe droite; une blessure affreuse ! lia été deux ans sur les béquilles et ce n'est que les boues de Saint-Amand qui l'ont remis en état de continuer son service, mais la blessure s'ouvre tous les ans. Ce que je certifie, ayant été témoin oculaire de ce que je signe. A
Scbclesiadt, le I "i septembre 1 77G, Ileisfer, » (Juelijiics jours après Itergcn, le 20 avril 17'ii), 1, éclaire- reçoit la croix de Saiiit-Louis. Le 1 er février 1 703, il obtient une grafifieatioo.de 600 livres, et le 19 juillet 1703, il devient titulaire d'une gratification annuelle de 300 livres.
Dans les notes qui lui sont données aux inspections générales, il figure comme un « très bon officier, qui a beaucoup de détail, aime sa compagnie et en prend grand soin (1762). )> — ii Officier très exact, intelligent, appliqué à son métier, s'acquittant très bien des parties du service qui exigent du détail; ses mœurs sont bonnes (1764). » — « Bon officier, intelligent, exact, appliqué à la discipline, très actif; sa conduite et ses mœurs sont bonnes. Il s'acquitte très bien des parties du service qui exigent du détail, ci serait bon pour être major (mai 1765). » — « Très intelligent, en état de bien conduire, exercer et dresser une troupe, propre pour servir dans l'étatmajor, ayant beaucoup de capacité et une parfaite connaissance du métier (septembre 1765). » — « OfGcier parfaitement instruit du métier, ayant tous les talents nécessaires pour remplir une majorité (septembre 1767). » — « Officier parfaitement bien instruit, zélé et capable d'exécuter tout ce qu'on lui demande (juillet 1771). » - — « Excellent officier à tous égards, propre à être employé à tout. Sert depuis 1743 ; demande le brevet de major (juin 1773). »
On lui donne, le 3 mars 1774, une compagnie de grenadiers, et le 1" juillet 1774 il est chef de hataillon ; mais la réorganisation de 1776 le remet capitaine commandant. Il multiplie alors les démarches pour obtenir quelque récompense : il reçoit la commission de major, et, r< ayant eu l'honneur de servir le Roi pendant 44 années consécutives », se trouvant « le capilaine le plus ancien du régiment», il sollicite une commission de lieutenant-colonel (1779) et une pension sur la croix de Saint- Louis.
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Son colonel, le comte de Wittgenstein , écrit au Ministre :
« Cet officier a toujours servi avec la plus grande activité et zèle, et mérite plus que personne les grâces du Roi, M. le prince d'An hait me charge d'avoir l'honneur de représenter à M. le comte de Saint-Germain que cet officier est très en état encore de servir et qu'il en a la volonté; maïs que l'ancienneté de ses services, dont il s'est constamment acquitté avec distinction, mériterait bien qu'il obtint une pension sur l'ordre de Saint-Louis. Deux de ses fils, également excellents officiers, servent dans le même régiment. Cette grAce ranimerait son zèle, et je supplie M. le comte de Saint-Germain de vouloir bien avoir égard a ma prière L'ancienneté des services de cet officier, la manière distinguée dont il s'en est acquitté dans tous les temps, et le zèle avec lequel il les continue tous lesjours méritentà tous égards l'obteniion de la grâce qu'il sollicite. 11 n'existe d'ailleurs dans le régiment d'Anhalt aucune pension sur la croix de Saint-Louis, et celle-ci accordée flatterait tout le régiment. !>
Le baron de Wurmser apostille cette demande : « Excellent officier qui mérite d'être distingué par quelque grâce », et le comte de Stainville, commandant la division de Nancy, ajoute : « Cette demande est très juste. »
Tant de démarches n'aboutirent qu'à une gratification de 400 livres le 5 avril 1780, et le brave Leciaïre prit sa retraite la même année à Kientzheim, près de Colmar. Sa pension fut fixée à 1500 livres, mais il conserva en outre sa gratification annuelle de 300 livres. Il avait H2 ans d'Age et 44 ans de services.
Ses deux fils appartiennent alors au corps d'officiers de son régiment. L'auteur du Mémoire que nous publions, Théodore-François-Joseph Leclaire, a été nommé souslieutenant le 17 juillet 1764; l'extrait baplistaire fourni à
l'appui de la proposition lui donnerait 17 ans, mais, comme nous l'avons dit, il n'en devait avoir que 12. Son frère cadet est nommé sous-lieutenant le 13 août 1765. Ils sont promus au grade de lieutenant, l'alné le 16 octobre 1768, et le cadet le 17 juin 1770. Ils font avec leur père les campagnes de Corse de 1768, 1769 et 1770.
A la revue d'inspection de 4764, Théodore Leclaire était porté comme « faisant !e service de fusilier. >j L'année suivante, c'est son cadet qui fait le service de fusilier, tandis que lui est déjà noté comme un « jeune officier qui promet beaucoup, servant sous la conduite de son père qui en a grand soin, sachant exercer et dresser sa troupe ». — « 11 est encore nouveau et jeune, mais d'une grande application. Sa conduite et ses mœurs sont bonnes. »
En 1767, tous deux « continuent de s'appliquer à s'instruire et de faire espérer qu'ils deviendront de bons officiers. »
En 1768, le régiment est envoyé en Corse; Théodore Leclaire séjourne a Ajaccio, à Bonifacio et dans la montagne; il prend part aux combats de l'Assa, de la Mezzana et de Bocognano. I! rentre en France en 1770, et va tenir garnison au Fort-Louis, ainsi que son frère.
En 1770, l'aîné est encore « jeune et de grande espérance » ;. le cadet, « exact à ses devoirs, disciplinant bien sa compagnie, deviendra un bon officier ». A ce moment, leur naissance est fixée à 1753 pour l'alné et 1754 pour le cadet, et ils sont lieutenants en premier.
En 1771, Leclaire fils aîné est noté comme « fort intelligent, très exact dans son service, veillé de près par son père qui en fera un très bon officier. Son père ne néglige rien pour son éducation ».
En 1773, le régiment vient à Strasbourg, en 1776 à Bitohe, d'où il gagne Dunkerque l'année suivante.
Théodore Leclaire devient capitaine en second le i juillet 1777, et son cadet le 28 février 1778.
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C'est en cette qualité qu'ils suivent le régiment en Hi'daivnc, d : où il est d'abord destiné à passer en Amérique; demeuré en France, le régiment de Salm-Salm revient à Strasbourg en 1782. Pendant les années suivantes, il passe à lîelfort, Neuf-Brisach, Besançon. Le plus jeune des deux frères Leclaire est désigné alors sous le nom de « chevalier Leclaire (1) »; employé i\ l'instruction des 700 recrues de l'augmentation de 1782-1783, il s'acquitte de ce travail difficile avec zèle et succès et l'on demande pour lui une gratification extraordinaire.
Chaque année, les deux frères passent leur congé du semestre à Kientzheim.
Théodore Leclaire est l'objet d'un choix exceptionnel : il est nommé major au régiment de Bouillon le S novembre 1786 etchevalierde Saint-Louis le 7 janvier 1787. C'est dans eetle situation que la Révolution va le trouver.
Son régiment repasse en Bretagne en 1788. Il en est rappelé en juillet 178!) pour tenir garnison quelques jours a Rueil, puis a Versailles. Le 17 juillet, il est dirigé sur Verdun, de là sur Sarrelouis et Montmédy.
Louis-Benjamin, dit le chevalier Leclaire, démissionne le octobre 1790 pour « des raisons particulières », mais, chose singulière, il demande, quelques jours plus tard, la croix de Saint-Louis •> en considérationdc 28 ans de services et 3 campagnes ». Le chevalier Leclaire obtient la croix le 28 janvier 1791 et il émigré. Il rejoint le comte de La Châtre a Valencienncs, se rend avec lui à Worms, et offre au prince de Condé de lever un régiment d'infanterie. Celle ofire ne parait pas avoir été acceptée, car Leclaire repart pour le Bradant avec
(1) C'était l'usage, i]u«nd deui frères servaient en mime, temps, île (lôiijïNer le plus jeune par le titre de chevalier; -l;ms le c:.s prient, les Leclaire (tant roturiers, Je cadet s'en trouva porter un titre nobiliaire qu'il garda par la suite.
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les comtes de Lu Châtre cf de Rully. Il est employé au cantonnement d'Alh, qu'il quitte en octobre 1791 pour se rendre u Coblcnz. A l'état-major de l'armée de Coudé, il est chargé de faire fournir l'équipement, l'habillement
Il est « employé à l'état-major général de Leurs Altesses Royales pendant la campagne de 1792, où Son Altesse Royaîc Monsieur a daigne plusieurs fois lui transmettra sa satisfaction de ses services «. Le 14 octobre 1792, il est nomme lieutenant-colonel provisoire par décret dufé d'Arlon.
« A la fin de la compagne de 1792, il fut chargé par le maréchal de Rroglie>de trouver une résidence pour les princes. Il partit de Liège et se rendit à cet effet d'abord & Bonn chez M. le comte de Westphalen, ministre do l'Électeur de Cologne, et, en dernier lieu, près de M. le comte de Nesselroth, ministre de l'Électeur Palatin à Dusseldorf, avec lequel il convint que Leurs Altesses Royales se rendraient à Dusseldorf. Le but de sa mission étant rempli, il retourna rendre compte à Leurs Altesses Royales, qu'il trouva à Aix-la- Chapelle, et ce fut alors que Monsieur (lloi de France) ti-iigna lui témoigner pour la dernière fois son entière satislïiction pour ses services en l'assurant qu'il s'en sou- >;imdrait pour des temps plus heureux ». Il retourna enfin à Cologne.
Au mois de février 1793, il est détaché à l'armée prussienne en Gueldre, se rend il Venloo. sous les ordres du général Pircb, et est blessé le 3 mars au bombardement de cette place.
Il sert ensuite à l'armée autrichienne sous les ordres de Schwarzenberg (?) (1), et assiste à la bataille de Neerwinden.
En J 794, il entre au service d'Angleterre comme licu-
(I) D'après ses états lie serticos.
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tenant-colonel des pionniers et guides. Au mois d'octobre 1794, il passe avec son grade au régiment de Salm- Kirburg et démissionne enfin en avril {795 pour « des raisons de famille (?) ».
Les deux frères se seront trouvés face à face pondant les campagnes de 1792, 1793 et 1794.
lis avaient cesié toutes relations.
Leur mère élait morte le 7 février 1789, leur père en novembre 1793. Leurs deux sœurs étaient mariées, l'une à ud capitaine de leur régiment, M. de Watrigant{l), l'autre à M. Desselles du Réal.
Théodore Leclaire, l'auteur du Mémoire, est resté à son corps, devenu 98 e de ligne. Il y est promu lieutenantcolonel le 1" janvier 1791. On verra, dans ce Mémoire, le délail de ses actions à partir du mois d'avril 1792. Il combattit avec distinction dans les premières affaires (jui eurent lieu dans les plaines de la Champagne lorsque cette province fut envahie par les Prussiens. Nommé colonel du 98 e régiment d'infanterie, ci-devant Bouillon, le 12 juitllet 1792, il prit part le 26 du même mois au combat de Virton où il fut chargé, le soir, de couvrir la retraite avec un bataillon et un escadron de hussards. Au combat de la Croix-au-Itois, le 11 septembre, il rer.ut le commandement de l'aile droite et remplit ses fonctions avec habilclé et sang-froid. Il assista à la
nide de cnmp. On lui refuse roltc faveur/wa tri gant npp.ii caste ci-devant privilégiée >: Ce jeune officier devient qi de la légion hanovrienne, puis trésorier du l"cliasscu Cadet, Je.Tn-BnpIisle-Akïis de Wntrigant, né en 1783 k devient lieutenant au service de la république balaye.
retraite de Grand-Pré, â l'affaire du camp de la Lune et marcha constamment à l'avant-garde pendant la retraite de l'année prussienne. A la bataille de Jemappes. il commanda la brigade dont son régiment faisait partie. Le 27 novembre, il était au combat de Liège. Le 17 janvier 1793, il reçut du général Miranda l'ordre de se rendre à Termonde pour y rassembler les troupes destinées à l'expédition de Hollande. Lorsqu'il les eut amenées sur la rive droite de l'Escaut, le 4 février 1793, Dumouriez lui donna le commandement de la division d'aile gauche de l'armée de Hollande, forte de six bataillons (4,400 hommes). 11 fut chargé de resserrer Berg-op-Zoom. Le 24 février, il s'empara du fort de Blaeuwe, importante capture qui nous rendait maîtres des écluses que ce fort défend. Au milieu de mars, il fut employé au désarmement de Mœrdyk, puis chargé de diriger la retraite des troupes qui y étaient abandonnées, en attendant que sa division se réorganisât. Arrivé à Anvers, Leclaire reçut du général Harassé l'ordre de franchir l'Escaut et de réunir les fuyards a Bevcrcn. Anvers ayant capitulé, il se replia avec 13,000 hommes de Beveren jusqu'à Menin, rejoignit ensuite son régiment au camp de Maulde et fut nommé général de brigade le 8 avril 1793 en même temps que commandant en second de Valenciennes. Ce fut alors que Dampierre, général en chef de l'armée du Nord et dos Ardennes, l'appela au commandement d'une de ses divisions. Au camp sous Bouehain, il combattit à la journée du 1" mai en avant de Valenciennes, et le général Ihler (I) le chargea de soutenir la retraite de la droite. A l'affaire du 8, dans les bois d'Anzin, le général Kilmaine lui confia encore le soin de protéger la retraite. Leclaire donna de nouvelles preuves de valeur au combat du 23 mai : abandonné par
1 1 1 Suii fuickn colonel.
!i< cavalerie qu'il avait eu mission de rallier, et environné par celle des Anglais, il parvint à se faire jour et prit ensuite toutes les dispositions nécessaires pour assurer la retraite de l'armée sur llouchain. Le "i août de la même année, à l'époque où les troupes françaises quittèrent les positions du camp de César, près de Cambrai, Leclaire désarma les redoutes, réunit les troupes dispersées et réussit à rejoindre l'armée, le 9, au camp de Uiache- Saint-Vaast, sans avoir perdu une pièce de canon. Il était a l'affaire de Wornihout le 23, et concourait, le 24, à l'attaque du village et du château d'Ekelsbeke. Le 28, il prit, eu remplacement de .lourdan, le commandement de la 2° division de l'armée, sur la Colme. Il jeta sa brigade dans Dunk orque, commanda en chef le blocus de Bcrgucs, le C septembre, s'empara des équipâtes des Anglais le 7 et leur fit un grand nombre de prisonniers. Le 8, il emporta Hondschoote par la gauche, après avoir enlevé le retranchement sur le canal, pris deux pièces de canon et 300 Hanovriens dans une charge qu'il exécuta sur la place d 'Hondschoote avec 25 chasseurs du 5 e régiment contre trois escadrons anglais. Sa bravoure et les talents qu'il avait déployés dans ces différentes affaires lui valurent, le 22 septembre 1793, les étoiles de général de division. Le 23, il prit le commandement des troupes depuis Bailleul jusqu'à Furnes, y compris celles du camp de Dunlterque. Quoique très souffrant, il fut appelé par le général en chef .lourdan dont il possédait l'estime et la confiance. Il le rejoignit à Beaumont an moment du déhloquemenl de .Mau lieus e et resta malade à la suite du quartier général.
Le 38 ventôse an H, Pichogru le nomma au commandement de la 16 e division militaire à Sain t-0 mer (1) qu'il
(1) h Cet olficier jouit d'une bonne réputation, mais n'a p;.s servi ot'ilto c-;i:niiiigrif, lîtant aifoti ik nulaJii'9 ncrvr,usi>f. ■ (Pii^'k-ni, 18 pluviôse an III.)
quitta le i" floréal, pour Lille, où il fit partie du conseil tle guerre chargé d'élaborer le pion de la campagne en Flandre. Étant tombé malade, il revint prendre le commandement de la fo" division militaire 1*1 Saint-Omer, où il reçut de nouvelles lettres de service du Comité de Salut public le 2ii prairial an III. Il réussit a apaiser les insurrections causées par le manque de grains. Le 25 nivôse an IV, il fut nommé au commandement de l'arrondissement de Colmar et, lors de la retruite de l'armée de lïhin-et- Moselle, prit toutes les dispositions pour faciliter le passage du pont du Rhin. Le 5 nivôse an V, le Directoire le nomma inspecteur de l'infanterie de l'armée de Sambre-ct- Meuse. Mais le mauvais état de sa santé l'obligea a décliner ces nouvelles fonctions.
Mémoire jiour le g-'riiirtit d- dieiiiim Lcclaire.
Le général du itivi-ion Lec!;iire fit un de; officiers généraui des ,irriiéi>s le; plu? diatincuOF, Irmt par I ".-a rj en no - , iî et rin]|>i>rL.irice d: 1 ses serviras (jiie par ses connaissances et ses latents militaires dont il a donné des preuves liiullipliée^, notamment depuis la guerre actuelle où il a toujours été employé.
Ci-joint un état csact de ses services qui peut être attesté par toute l'année et par les liqué.v'iihnits Ju peuple y employés.
C'est h ces titres préeiem el par l'intérêt (pie toul !>ou ivpuW ii;.ii-;i doit [ireiiilie :iu succ.'S îles arinis île la [ti.;;mliiii[ui.', i|:ie j'tisi- d itii.hu ler quu ce géiiuml, qui est i la Heur de l'âge, et dont la sauté s"rilii:r;ml diaijiie jour, ..ojitinur. d'éti e employé activement au service de la llépu-
L' Agent natiu/r;! de t<id. : ni:ii<!;ii!:u:t ri;,tre.ie el. nqiérieu:-': de la Belgique,
L. WABBNGaiEN
Le Ministre de hi t/nerre nu gtiiëral du division Lcclaire, employé' A l'armée de HMn-el-Sîoselle, à Colmar.
Je vous préviens, Général, que le Directoire exécutif, par son arrêté* du 8 de ce mois sur la composition de l'état-major de l'armée de Rhin
i'l Motel li:, no vous a point compris nu nombre des ofùciers généraai
de votre grade qui doivent on faire partie, mais par 00 mi .nirlf,
vous Blei joii à nia disposition pouf être employi; if.ins unr 1ii vi~1r.n1
D'après cette disposition, qui n'a d'autre motif que la nfceuiU d-> réduire un élst-major trop nombreux et de ne conserver qu'un général .l'i division [i.ii- Ji.i-i.rii militaire, «cillez liii'ii rii'mHiimcr du lieu où vous fixerez votre résidence, en attendant qu'il vous soit donné une ;i 11 tri; destination. Soyez persuadé. Général, que lorsqu'il se présentera une occasion de vous placer d'une manière convenable à voire situation, je la -,-iisirai avec autant de plaisir que d'empressement. Vous êtes iiiitnrisé, jusqu'à ce moment, a jouir des appointements et rations attribués fi votre grade.
Mis le 8 ventôse à la disposition du Ministre de la guerre pour commander une division territoriale, il resta dans cette position jusqu'au 21 vendémiaire an IX, où il fut appelé à Lille en qualité de commandant d'armes de 1"' classe ; membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an XII, commandant le 25 prairial suivant, il fut iuvesti le 12 frimaire an XIII du commandement de Strasbourg,
La municipalité de Lille exprima ses regrets de la manière la plus flatteuse pour le général, dans les deux pièces suivantes :
Extrait du tti-i/istru tins dshbèrultoiis du Cunseil municipnt de la ville de Lille, département du Nord.
SÉANCE DIT i6 FBITCTIOOK AN XIII.
Le présideut informe le Conseil qu'un ordre de Sa Majesté l'Empereur et Roi appelle au comrnao dément de Strasbourg le général de division Leclaire, commandant d'arme* de la ville et arrondissement.
Le Conseil, pénétré du sentiment pénible que lui inspire la perle d'un commandant dont chaque jour, depuis qu'il habile en celte ville, a été marqué pnr des actes de bienveillance pour les habitants et de dévouement au gouvernement et aus autorités civiles, arrête ;
Il sera fait, au général de division Leclaire, une adresse portant l'expression des sentiments de la haute estime et de la gratitude de
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l'administration municipal! et des regrets dont la perte de ce digne officier est et sera toujours pour elle une source inlarissaldc.
Signé : Déposseux-Virïot, président, et Rohart, secrétaire.
Pour extrait conforme :
Le Maire de la ville, président du Conseil municipal, DéFOSSHUX-ViiiNOT, adjoint.
A Monsieur le général de division Leclaire, commandant d'armes de Lille el arrondissement, et l'an des commandants de la Légion d'honneur, le Conseil municipal de la ville de Lille, département du Nord.
nous nous empressons de vous exprimer, au nom do la ville de Lille, tons les regrets que va faire éprouver à ses habitants ce uï-phitci^iil inattendu. L'administration municipi!i(, conlirninlliinn'nt témoin des
que nous avons l'avantage de vous posséder, l'harmonie. !,t plu.-, pariai:.;
iloignement '.' Recevez-en, Monsieur le Général, l'expression Lien sincère, ei si quelque chose peut atténuer nos regrets, c'est lie voir que Sa Majesté, qui sait apprécier le vrai mérite, le récompense aujourd'hui en vous plaçant à un poste important, et que nous sommes convaincus que vous trouvère: toujours le prii de vos services distingués.
AgrÉen, Monsieur lo Général, l'assurance de la plus Imiti; cijniul.j-
L' Adjoint présidant le Conseil municipal, Dêkossbux-Vlhkot.
Roiiaiit, secrétaire.
Le générai Théodore Leciaire mourut le 13 janvier 1811. Une pension viagère de 1,000 francs fut accordée à sa veuve. En 1810, Leclaire avait sollicité le titre de baron de l'Empire, mais sa mort survint avant qu'une décision, eût été prise.
Leclaire avait épousé, le 31 décembre 1777, Aune- Marie Burger, fille d'un avocat à la cour d'appel de Colmar, Iguace Burger. Il eu eut huit enfants, dont trois fils.
L'ainé, I'icrre-Tliéorlni'e Ignace, naquit le 23 novembre 1779, à Kientzheïm. Tl eut pour parrain son grandpère, le vieux capitaine Jean-Pierre Leclaire, et pour marraine sa grand'mère maternelle, née Wippert. Engagé au 13 e chasseurs à cheval, nous le trouvons brigadier au mois de nivôse anIV. Son père sollicite alors (28 nivôse) pour lui une place de sous-lieutenant dons ce régiment, pour laquelle il est proposé par le conseil d'adminisf ration du corps. « J'espère, dit-il, que par les soins que j'ai pris de son éducation et de ses mœurs, i! sera un ferme défenseur de la patrie. Je ne vous parle plus de mes services. de nie- iuliniiitOs, ni di: mes peines à subsister. J'attends que l'on nous donne les moyens d'exister. » H écrit aussi au président du Directoire, Rcwbell : « Si vous avez besoin de renseignements sur njcn lîtmipf >', les ivpréser,t;ml- l!;in : as, l'errin des Vos.ce s. Florent Guyot, et le directeur des fortifications Carnot, pourront vous en donneT. »
Celte demande est repoussée, en raison du grand nombre d'officiers sans emploi qu'on est obligé de replacer avant d'en nommer d'autres. C'est seulement le 20 novembre 1801 que Théodore Leclaire est nommé sous-Ueiitenant au 2 e dragons. Peut-être a-t-il quitté !e service dans l'infcrvalle, car il n'est plus fait mention de ses années de service dans la troupe lorsqu'il demande sa retraite. Le 22 brumaire an XII (novembre (803) il est envoyé comme élève a l'Ecole des troupes a cheval, i\ Versailles. « Il s'est conduit avec honneur et disliuetion ; le zèle et l'application qu'il a constamment apportés à. remplir ses devoirs l'ont porté au degré d'instruction qu'il était susceptible d'atteindre. »
Le général Kormer-Fenérols avait demandé, le 8 ven-
démiatre an XII, à le prendre comme aide de camp. II déclarait qu'il donnait les plus belles espérances. Mais il fallait au moins le grade de lieutenant pour élre nommé aide de camp, et le Ministre se montra inflexible. Promu lieutenant le I e " janvier 1806, Leclaire prend aussitôt les fonctions d'aide de camp auprès du général Fornier- Fénêrols, qui le fait confirmer officiellement dans cet emploi le 17 novembre; mais ce général est tué le 26 décembre 1806, et Leclaire demande à rentrer dans un régiment : « Je crois, dit-il, avoir des droits à de l'avancement. J'ose prier Votre Altesse Sérénissime de prendre en considération mes services et mon zèle particulier pour Sa Majesté. » Murât !e prend provisoirement dans son état-major, et le fait nommer capitaine au 21° ebasseurs, le 16 janvier 1807, membre de la Légion d'honneur le 16 oetobre suivant.
Leclaire passe en 1809 a l'armée d'Espagne, où il demeurera jusqu'en 1814. Il est blessé d'un coup de feu à la tête le 26 décembre 1810, et reçoit une seconde blessure le 26 mai 1813.
Promu chef d'escadrons le 13 février 1814, il est mis en demi-solde le 1 er août de la meine année. Il reprend du service le 14 juin 1815, et la Restauration le remet en demi-solde.
Le 14 mars 1816, l'inspecteur général {Malle t) déclare que c'est un « grand et bel homme », que son instruction et sa moralité sont présumées bonnes, que sa famille a de la fortune. Ses « principes sont peu assurés. Son opinion avait été en faveur du gouvernement de Bonaparte et parait encore un peu douteuse. Cependant sa conduite est sage, tranquille, et il s'énonce en homme désirant se rattacher au gouvernement ».
A l'inspection de 1819, le maréchal de camp de La Tour du Pin lui donne les notes suivantes : « 2,01)0 francs de rente ; bonne constitution physique ; propre u faire un service actif ; mœurs et conduite bonnes ; a toute la capa-
cité et l'instruction nécessaires pour faire un bon officier supérieur; est disposé à reprendre du service; est fils d'un ancien lieutenant général ; mérite la bienveillance de Son Excellence le Ministre de la guerre. Le lieutenant général Dubreton ajoute : « très susceptible d'être rappelé à l'activité ».
En 1820, « il désire beaucoup être employé ; officier distingué, très propre à être rais en activité ».
Leclaire écrit lui-même, le i!> juin 1824, pour demander à être rappelé à l'activité. Sa demande est chaudement appuyée par ses supérieurs, mais le Ministre déclare ne pouvoir y faire droit, faute de place disponible. En revanche, chose curieuse, Leclaire a reçu le 26 avril 1821 la croix de Saint-Louis.
Il est mis à la retraite (2,100 francs de pension) le 19 novembre 1831. Il avait épousé en 1819 Anastasie Kœhler, Agée de 19 ans, et domiciliée a Kientzheim. Il en a un enfant en 1820 ou 1821.
Le second fils du général Leclaire, Fra nç ois-Ignace - Théodore, né le 20 juin 1783 à Kientzheim, a pour parrain un grand-oncle ou arrière-grand -père, Wïppert, conseiller à Ammerschwihr. Il commence par faire des études médicales. IL entre comme chirurgien surnuméraire à l'Hôpital militaire d'instruction de Lille en juillet
1803 ; il y est chirurgien de 3° classe le 22 novembre, puis passe au l2 a léger comme sous-aide-major le 4 février
1804 ; lo 22 mai suivant, il est nommé avec le même grade au 5 e régiment d'artillerie à pied.
Il embrasse uIots la carrière militaire. Sous-lieutenant au 28" de ligne le 31 mai 1804, puis au 16" le 16 juin 1806, il est promu lieutenant le 12 février 1807.
Blessé le2l mai 1809, à Essling, ilavait rendu compte qu'il serait désormais hors d'état de servir; mais il se ravise quelques jours plus tard, et un lieutenant moins ancien que lui ayant été promu capitaine, il proleste, et passe capitaine à son tour le 27 juin 1809.
Envoyé à l'armée d'Espagne, il est blessé au siège de Tarragone et décoré le 15 mars 1814.
Le 15 mai 1815, il est pris comme aide de camp par le général Desbareaux, à Strasbourg; il est mis en nonactivité le 5 septembre.
La Restauration l'admet à reprendre du service le 22 mars ! 818 dans la légion départementale du Puy-de- Dôme (33 e ), et le nomme chef de bataillon le 1B septembre suivant. Il obtient la croix de Saint-Louis le 16 août 1820, et est fait officier de la Légion d'honneur le 3 octobre 1823, à la suite de la guerre d'ISspagne. Il est retraité le 18 mai 1834, et meurt le 7 février 1859. I! avuil épousé le 20 janvier 1820 M a rie -Thérèse Brendlé, âgée de 25 ans, fille de Jean-Bapliste-Adam Itrendlé et de Anne-Marie Tschaon, de Colmar. Il eu eut cinq enfants, trois fi Is et deux filles, qu'il dut élever avec les plus modestes ressources, ayant 1,800 francs de pension et un verger de 30 ares. Il fut nommé, vers 1843 ou 1844, juge de paix du canton de Saint-Amarin. Son fils olné se destina d'abord à Saint-Cyr, mais obligé d'y renoncer par raison de santé, il fut reçu à l'École normale en 1842, et embrassa la carrière du professorat.
Il obtint, en 1870, le grade de capitaine dans la garde nationale de Colmar, rentra en France après la guerre, et mourut à Nancy en 1879, laissant un fils.
Les deux autres furent reçus à Saint-Cyr en 1842 et 1846, et furent retraités, l'un comme général de brigade, l'autre comme colonel. Avant de donner quelques détails sur leur vie militaire, revenons à la génération qui les précédait.
Le troisième fils du général Leclaire, Frédéric-Joseph- Benjamin, était encore au lycée de Strasbourg à la mort de son père.
Né le 26 février 1797 à Kientzheim, il s'enrôla le 22 novembre 1813 au 57°, passa en huit jours caporal, fourrier et sergent-major. Quelques semaines plus tard,
le major du régiment le proposait pour une place de sous-lieutenant : « par sa conduite, sa tenue et l'instruction militaire qu'il a acquise pendant un séjour de quatre ans et demi au iycee, il mérite d'être promu au grade supérieur ».
Leclairo, mis en demi-solde le 25 septembre 1815, est réintégré sous-lieutenant a la 2 e légion de la Gironde le 2G mai -1819, puis envoyé en congé illimité en exécution de. l 'ordonnance du 23 octobre 1820. Ses services sont arrêtés au 1 er juillet 182i et il est maintenu en congé illimité avec une pension de MO francs par an.
A ses débuts dans la carrière, il avait été appuyé par li' général liroussicr et par Uœderer, amis de son père.
Nous avons perdu de vue le frère du général Leclairc, le ci-devant chevalier, au moment où il quittait le service d'Angleterre, après avoir passé par le service d'Autriche et celui de Prusse. Il ne fait plus parler de lui jusqu'au Consulat. Il reparaît alors, et du jour au lendemain, trouve assez de prolecteurs influents pour, être replacé dans des postes de confiance !
« Il est rentré en France avec la permission de Son Altesse Royale Monsieur, que M. le comte de Montagnac lui a adressée à Francfort-sur-le-Main, datée de Blankenbourg (par conséquent entre -I79C et 1798; il dit ailleurs : après la paix d'Amiens) et a été fait commandant et instructeur militaire et professeur de dussin du lycée de Strasbourg en 1803.
« En 1 80li, il a été demandé par le prince Murât pour être placé comme officier supérieur à son état-major général, le lieutenal-coloncl Leclairc. parlant l'allemand et plusieurs autres langues. »
Le 2 vendémiaire an XIV, le chef de bataillon Leclaire est nommé vaguemestre général de la réserve de cavalerie, commandant du quartier général. On ne peut s'empêcher d'être surpris de voir un ancien émigré
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chargé de fonctions aussi importantes avant d'avoir donné la moindre preuve de dévouement au nouveau régi nie.
Leclaire dit s'être trouvé au combat et à la prise d'assaut de la place de Gilnzburg. A quel tilre ? on n'en sait rien, puisque le quartier général de Murât était Se 9 octobre à Zusmarshausen. Il a été le jour même fait commandant de la pince. I! a été major de la place de Vienne pendant le séjour do l'armée en Autriche.
.i 11 a été fait membre de la Légion d'honneur le 29 mai 1800 pour avoir sauvé la vie à neuf dragons et à neuf chevaux et avoir resté 23 heures dans le Danube
P 11 fait la campagne de 1806 en Prusse, remplit les fonctions de commandant de la place de Prentzlow après la capitulation, puis il devient major de la place de Varsovie après l'occupation de cette ville, et commandant de Praga le il décembre 1806.
Son fils unique, sans doute sous-officier de cavalerie (?), est tué aux cotés de Murât le 26 décembre 1806' â Golymin, après avoir eu deux chevaux tués sous lui a celle d'Iéna. Leclaire reçoit une dotation (I), et une de ses filles est placée à Saint-Denis.
Le l'i juin 1807, Leclaire demande à quitter le commandement de Praga pour celui de Kehl : « Vous connaissez, écrit-il a Jielliard, mes services et les droits que je puis avoir pour demander du repos, après 44 ans de service. Je crois avoir mérite cette retraite par la
et toutes les peines et fatigues que j'ai depuis que je suis dans celui de Praga où, malgré nies infirmités, je suis sur pied jour et nuit, fait que pourra attester M. le général Le Marois, le gouverneur sénateur Gouvion et le
(I) De 500 francs de rente, sur le mont de Milan, le 17 mars 1808.
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général Roize. Mais, étant presque perclus de mon bras droit, je ne pourrai bientôt plus Être en élatde supporter un poste aussi fatigant, et. pour quelques années qu'il me reste à vivre, j'ose espérer cette récompense de mes services, surtout ayant perdu mon fils, ce qui me donne des droits à demander cette grâce A Sa Majesté et des lioutt'n île Son Altesse Impériale le grand-duc de Herg. »
Cette demande n'est pas accueillie, et l'année suivante il reçoit l'ordre de quitter Praga pour une destination encore indéterminée, avec tous les officiers qui n'appartiennent pas au 3 e corps.
Informé par son frère que Kehl a été annexé à la France, il redemande le commandement de celte place le 14 mars 1808. It déclare qu'ayant perdu toute sa fortune à la Révolution, il n'a d'autre existence pour sa femme et ses filles que son état, et qu'il compte sur les hontes de l'Empereur, quia daigné lui-même lui exprimer sa satisfaction dans les dernières compagnes.
Le îi septembre 1808, le médecin en chef Duvai et le chirurgien en chef Poussielgue lui délivrent un certificat d'après lequel des rhumatismes, des varicocèles et d'anciennes blessures lui interdisent tout service actif. Il reroît néanmoins, coup sur coup, l'ordre de se rendre h Mayenee pour y déposer les archives dont il est détenteur, et celui de rejoindre l'armée d'Espagne. C'est eu vain que le générai Lecamus, aide-major de la Grande Armée, écrit A Iterthier que « cet officier estimable désire obtenir sa retraite ou nu poste tranquille, ses blessures et une hernie le condamnant au repos » ; le 1 1 novembre, le Ministre répond simplement à Leclaire :
« L'intention de l'Empereur étant, Monsieur, que vous soyez employé à l'armée d'Espagne, vous partirez en poste au reçu de cet ordre pour vous rendre à Bayonne, où vous recevrez de nouveaux ordres de Son Altesse Séi'éuissime le .prince vice-connétable, major général. Vous voudrez bien faire suivre vos chevaux à grandes
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journées. » Leclaire accuse réception le 29 novembre et part aussitôt.
Kellermann, qui a sans doute d'anciennes relations avec la famille Leclaire (il y avait plusieurs Kellermann au régiment d'Anhall) demande, le 22 décembre 1808, à prendre Leclaire comme sous-chef d'état-major de l'armée de réserve d'Espagne : « Je vous fais celte demande avec d'autant plus de confiance, écrit-il à Ilerthier, que M. Leclaire est un officier de mérite. » La destination de Leclaire est fixée le 28 décembre, et il reste à l'élat-major de Kellermann, avec lequel il quilte Bayonne le 8 avril 1£09 pour se rendre à l'armée d'observation de l'Elbe, a llanau. La, il est fait, dès son arrivée, commandant de la place de Hanau, et Junot le confirme dans cet emploi en prenant le commandement du 8" corps. Maïs bientôt il est question de faire partir le 8" corps, et le 21 octobre 1809 Leclaire «demande avec instance, ne pouvant suivre le 8" corps, a rester a Hanau jusqu'îi ce qu'il puisse obtenir en France un commandement de place fixe dans son grade ». Il s'adresse au général Le Maroïs eu ces termes :
« Je ne désire pas mieux que d'être utile au service de Sa Majesté, tant que je pourrai aller; car vous savez, mon Général, que ne possédant au monde que les bienfaits de Sa Majesté pour ma famille et moi, je ne sais où finir mes jours. » Le Marais appuie cette demande auprès de ïferlhier : « L'âge de ce vieux militaire, accablé d'infirmités, et qui sert depuis 46 ans en qualité d'officier ; ses malheurs, son honorable pauvreté et son dévouement à la gloire et aux succès de l'Empereur doivent inspirer le plus vif intérêt, n
Cette fois, la demande de Leclaire est accueillie, et il est inscrit sur la liste des candidats à une place de commandant d'armes de 4" classe dans l'intérieur; mais il reste encore un an a llanau. En partant, il recevra du grand-duc de liesse la croix de commandeur de l'ordre
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du Mérite ci en reconnais sauce de sa conduite et de sa probité » .
Le 30 avril 1810, Leclairé obtient un congé de deux mois avec solde pour prendre les eaux ; mais il écrit biimti'ii que la saison, étant trop froide, il lui faut interrompre son traitement pour le recommencer plus tard, sous peine de perdre l'usage des yeux et du bras droit. Il se rend à Chàleaudun, puis à Courtalain (Eure-et- Loir) où réside sa famille, et d'où il demande uue prolongation de congé de deux mois. Il reçoit en réponse la notification de sa mise à la retraite, contre laquelle il proteste. La mesure est rapportée, et le 2 octobre 1810, Leclaire est envoyé en Hollande. Le 15 novembre, il est nommé commandant de 3a place d'Hcllevoetsluys, sans doute ïTàee à l'appui de Lacuéc, qui semble lui porter un vif intérêt.
Il se plaindra d'avoir contracté des fièvres à Hellevoetstuys.
Le 9 septembre 1811, il est nommé commandant de
Dans les premiers jours de 1814, il est mis a la retraite pour la seconde fois, et proteste encore, en affirmant son zèle pour le service de l'Empereur.
Il donne sur la place de Bouchaîn des renseignements qui n'en exagèrent pas l'importance : il n'y a que 3!) conscrits du 51" et (5 ( J gardes nationaux, dont une quinzaine répondront eu cas d'alerte. Il y a en outre un officier et 3 canonuiers bourgeois, avec lesquels il a mis 9 pièces en batterie.
Mais le moment est critique pour la France ; le général Bronicr, commandantla 16" division militaire, a demandé le remplacement de quelques commandants d'armes trop usés ou trop vieux, « n'ayant pas l'activité qu'exigeait le service des places dans ces circonstances difficiles », et Leclaire est du nombre. Il écrit, le 7 février, les lettres les plus désespérées et les plus attendris-
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santés au Ministre et au général Fririon; mais le 2S février, son sueesseur a rejoint. 11 n'y a pas de temps à perdre : l'ennemi est là. Leclaire refuse de céder son emploi; il écrit au Ministre, le 23 février : « Je crois, Monseigneur, ne pouvoir quitter le commandement, dî le remettre à personne avant que je n'en aie reçu l'ordre de Votre Excellence, ma place étant en état de siège.
« Ne possédant plus une chaumière pour me retirer avec ma femme, ayant lout perdu à la Révolution, je vais lâcher de trouver un asile et ensuite j'aurai l'honneur, Monseigneur, de vous en faire part afin que vous vouliez bien décider de mon sort et fixer ma retraite... »
Rien n'y fait; il fout partir. L'infortuné Leclaire vient, solliciter, a Paris, sa réintégration ou la liquidation de sa retraite; il a fait 68 lieues à pied en cinq jours pour prouver sa vigueur; mais rien n'est encore décidé quand, le 28 mars, le ministère disparaît. Leclaire se retire sur Fontainebleau avec l'armée le 31 mars; après l'abdication, il rejoint sa famille a Cliateaudtin, oïl il apprend le retour des Rourbons.
Cette fois-ci, c'est la fortune ! Il n'en faut plus douter. Ce sont ses amis de l'émigration, ces princes qu'il a accompagnés, installés, servis en 1792 et 1793, qui rentrent à Paris. Il y court, remet aussitôt son adhésion au général Dupont (10 avril) et redemande le commandement de Itouchain avec deux mois de solde qui lui sont dus. Il s'établit au Palais-Royal chez le bijoutier Perraud, 99, galerie du Terron. « Ayant servi pendant cinquante ans avec distinction, et se trouvant le plus ancien lieutenant-colonel de l'armée, ii attend tout des bontés et de la justice de Sa Majesté. »
Leclaire retrouve à ce moment le comte de Rully, avec lequel il a servi les princes en 1792, mais il ne semble pas en obtenir un secours bien sérieux. Il se décide à récrire lui-même au ministre Dupont, invo-
quant tour à tour les recommandations des géiiéiau.v Belliard et Maison, et enfin il s'adresse directement au chef de division Tabarié; une pétition des habitants de llouchnin, réclamant le retour de leur ancien commandant, est mise à l'appui de sa demande. Cette fois, le Ministre répond le 27 juillet 1814 : « Il ne peut remettre Leclaire en activité, le nombre des officiers dans son cas Étant trop considérable. »
Le malheureux se décide A s'adresser directement au Roi, le 13 août: h Votre Majesté, compatissante, sensible et surtout reconnaissante, se rappellera aisément les services du chevalier Leclaire à Coblenz et pendant la campagne de 1792, où Votre Majesté a daigné plusieurs fois lui témoigner sa satisfaction en lui disant qu'il s'en
souviendrait. Le moment est arrivé, Sire » La lettre,
si tant est qu'elle soit parvenue à son adresse, reste encore sans effet, mais Leclaire, a force de chercher, finit par trouver un protecteur actif et influent dans lu personne du duc de Montmorency. Celui-ci n'a qu'à se montrer pour obtenir du Miuislre la nomination tant sollicitée, et il écrit en maître à Tabarié, le M août : » Le Ministre m'ayant promis de me faire passer le plus tôt possible la nomination de M. le chevalier Leclaire au commandement de lïouchain, je serai irés reconnaissant, Monsieur, si vous avez la bonté de la remettre demain à M. Duval, chez qui M. le chevalier Leclaire passera. » Les bureaux fout encore quelque résistance, car il parait que la nouvelle organisation prévoit un colonel comme commandant de place à Bouchaic. Mais Montmorency ne laisse pas endormir le zèle du Ministre; il en obtient, le 22 septembre, une décision spéciale prescrivant la nomination immédiate du chevalier Leclaire a Bouchain et la mise en non-activité de son remplaçant. La lettre de service est signée le 22.
Quelques jours plus tard, le chef de division Tabarié s'émeut, mais trop tard, de ces mesures incorrectes;
toutefois il reconnaît avoir affaire à une influence supérieure, et se borne à prescrire de trouver une place au malheureux officier que l'on a mis en non-activité pour satisfaire Leclaïre.
Au mois de mars 1813, le retour de l'Empereur oblige Leclaire à de nouvelles démarches; il ne rappelle plus ses services de 1792, mais ceux de 1805 et 1800 pour obtenir qu'on le laisse a Bouchain. Il est relevé de ses fonctions sous prétexte qu'il est chevalier de Saint-Louis, mais le hasard veut que son successeur soit un officier en activité qui part avec son bataillon, et Drouet d'Erlon rétablit provisoirement Leclaire le 11 avril pour éviter de nouveaux changements. « Cet officier supérieur, dit-il au Ministre en lui rendant compte, a servi depuis longtemps dans les troupes impériales, et les renseignements que j'ai fait prendre sur son compte sont tous à son avantage. »
Le Ministre ne partage pas l'opinion de Drouet d'Erlon; il remplace Leclaire et fait classer ses réclamations.
Un nouveau protecteur surgit alors : c'est Le Marois, l'aide de camp de l'Empereur; il prie le Ministre de mettre le commandant Leclaire sous ses ordres, ou de lui accorder une pension de 2,000 francs qui lui permette de vivre. Tout plutôt qu'une pension I Leclaire sera mis il la disposition de Le Marois, écrit Davout le 13 mai 1815. Mais les bureaux ne l'entendent pas ainsi; ils laissent dormir l'ordre du Ministre jusqu'à ce que celui-ci, Irois semaines plus tard, demande pourquoi on ne lui fait pas signer les lettres de service qu'il avait ordonné d'établir. Alors surviennent les explications : Leclaire a plus de 60 ans ; on ne peut pas, etc., etc.; ce sont là des procédés qui n'ont guère de prise sur Davout. La lettre de service est signée le jour même (3 juin 1815).
Mais ce n'est que pour quinze jours. Les Bourbons re-
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viennent, et tout est à recommencer pour In troisième
Le 21 juillet ISIS, Lee) aire, qui a dû changer de logement, et habite 58, rue Mêlée, chez M. Le Bague, écrit au nouveau Ministre, Gouvion Saint-Cyr, « qu'il a l'honneur d'être connu personnellement de Sa Majesté », et demande d'être réintégré dans le commandement de Boucharo, « qui lui a été ôté !e 30 avril dernier, comme y étant placé par Sa Majesté ». Le fonctionnaire compétent écrit en marge cette réponse laconique : « Classer. A mettre à la retraite. »
Le 27 juillet 1815, Leclaire revient à la charge auprès du Ministre : « iNe possédant plus ni asile, ni foyer, ayant été obligé de quitter ma place et d'y laisser ma famille à qui je ne puis envoyer aucun secours... j'ose donc espérer Monseigneur... que vous n'abandonnerez pas au malheur un brave et un des plus anciens militaires de l'armée, etc.... »
On remplace donc Leclaire dans 3e commandement de Bouchai n, et on répond évasivement à ses doléances « que sa demande sera prise en considération lors du travail auquel donnera lieu l'organisation du personnel des .états-majors de places ». En réalité, on le met à la retraite le l ,r septembre 18t5 avec une pension de 1800 francs.
Le 15 février 1816, il essaye du moins d'être confirmé dans le grade de lieutenant-colonel auquel il a été promu en 1792 ; mais Louis XVIII parait ignorer les detles du comte de Provence, et malgré l'intervention incessante du duc de Montmorency, Leclaire est définitivement écarté. Il se retire à Saint-Pcllerin, près de Chatcaudun, où il meurt le 29 juillet (825. Sa veuve reste titulaire d'une pension de 450 francs pour élever ses trois filles.
Nous avons dit plus haut que le second fils du général
Théodore Leclaire, 1g chirurgien, puis chef de bataillon l'YaNçois-liniaee-Théodore, fivait l'ail embrasser la carrière militaire à deux de ses fds.
Le troisième avait la même vocation que ses aînés, mais son état de santé l'empêcha d'entrer a Saint-Cyr et il entra à l'École normale en 1842. Ayant renoncé aux avantages professionnels auxquels ses titres universitaires lui donnaient droit, il voulut rester professeur dans le modeste collège de Colmar; il le quitta, après la guerre de 1870, pour le lycée de Nancy, et mourut dans cette ville en 1879. Il avait été nommé capitaine dans la garde nationale de Colmar en 1870.
Marie-Antoine-Conrad-Augustm-Adolpiic Leclaire, nè à Colmar le 12 novembre 1823, fut reçu à Saint-Cyr en 1842; capitaine en 1853, ehef de bataillon en 1864, décoré en 1866, il était en Algérie au moment où la guerre de 1870 éclata. Il rentra en France le 15 octobre, rejoignit à Salbris où on le nomma lieutenant-colonel, puis colonel (2 janvier 1871) à titre provisoire. Il fit la campagne dans l'Est avec le 42° démarche, eut les deux pieds gelés, et subit l'amputation d'un orteil. Maintenu dans son grade à la revision, il fut tout particulièrement aimé et apprécie comme chef de corps. De grande taille, vigoureux, il avait le commandement ferme et très net ; sa générosité était connue, et il lui arriva plus d'une fois de venir en aide à l'un ou l'autre de ses subordonnés. Il n'était pas dépourvu de celle bonhomie un peu rude qui caractérise souvent le militaire alsacien, et sous laquelle perçait une intelligence très fine. Promu général de brigade le 20 octobre 1878, et frappé à ce moment même d'une maladie des plus douloureuses, il se fit un scrupule de demeurer dans la position de disponibilité. Cet excès de conscience, que tout le monde n'était peut-être pas en état d'apprécier, lui devint funeste ; placé dans la section de réserve de l'état-major général, on lui refusa deie remettre en activité en 1881, après entière guéri-
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son, et il est mort le If janvier 1900 sans a i voir exercé les fonctions de son gracie.
Son frère, Marie-Jean-Baptiste-Félix-AdolphcLeclaire, né le 26 février 1826, fut reçu à Saint-Cyr en 1846. Capitaine après Solférino, décoré en 1868 après trois campagnes d'Afrique, il fit la campagne de 1870 au 37°. fut grièvement blessé à Champigny et promu colonel le 8 décembre 1870. Il avait, lui aussi, le caractère franc et rude de sa race. Vigoureux, intelligent, ses supérieurs lui reprochaient d'fitrc pointu et do ne pas se laisser facilement convaincre. Ses inférieurs, après avoir reuTtUé son calme et sa froideur, appréciaient sa bienveillance, peut-être excessive. Mais un écueil redoutable l'attendait. Après qu'il eut brillé sur les champs de bataille, qu'il se fut montré un chef vigoureux et avisé à la guerre, on lui reprocha, la paix venue, de n'avoir pas de commandement; et, en y regardant de près, cela signifiait qu'on relevait des erreurs de détail dans l'administration du corps. Officier de la Légion d'honneur en 1880, colonel en 1881, commandeur en 1887, le colonel Leclaire prit sa retraite en 1888, sans parvenir aux étoiles, étant reconnu coupable de n'avoir que les qualités nécessaires pour faire la guerre ! Il mourut le 6 septembre 1890.
L'un des chefs qui l'avaient exclu des grades supérieurs l'avait en même temps déclaré n homme de devoir, sur lequel on pouvait compter en campagne pour l'occupation d'un poste ». On le jugeait de ceux qui, le cas échéant, pousseraient le dévouement jusqu'aux dernières limites. Que ne se montrait-il aussi sûr de lui dans le dédale du Bulletin officiel que sur les champs de bataille, puisque c'était surtout a sa connaissance de ce « redoutable recueil » qu'on devait mesurer son aptitude au commandement!
Ce lamentable et instructif épisode" vient clore, après deux cents années et quatre générations seulement,
l'histoire de cette famille de soldats, d'origine et de fortune modestes, qui, à part l'erreur momentanée d'un émigré, ne parait soutenue, durant cette longue période, que par le sentiment de l'honneur. Elle résume, dans sa simplicité, tout ce qu'il y a de grandeur et de servitude dans notre vie militaire {!).
(i) La famille Lcclaire n'est plus représentée aujourd'hui que par la veuve du professeur Le cl n ira et par son fils, avocat A Nancy. Nous leur adreiiona ici nos plus vifs remerciements pour les précieui papiers qu'ils ont bien voulu mettre h notre disposition.
depuis général Loclalrc
Mémoire de tout ce que j'ai tu, exécuté et ordonné militairement, depnis le commencement de la guerre, le 29 avril 1792, jnsqn'an 1" nivôse an II (!}.
Le 29 avril 1792, le bataillon de guerre du 98 e régiment, commandé par le colonel Ihler (2), et en second par le lieutenant-colonel Leclaire, pnrtit de Sedan oii il (tait en garnison, arriva ver' midi :i M-'i.nis. l.a force de oc bataillon de guerre (toit de 1QÛQ hommes, et beaucoup do troupes, infanterie, cavalerie et artillerie avaient passé la veille par Sedan, se dirigeant sur Givet(3).
(1) Malgré ce titre, ce Mémoire s'arrête au 30 avril 1793.
(2) Ne à Tbann, le 29 octobre 1745 ; lieutenant au bataillon de milice de Colmar le 25 mars 1759; sons-lieutenant au régiment de La Marck le H décembre 1761; major au régiment de Bouillon le 19 janvier 1781 ; colonel du 98' le 21 octobre 179! ; maréchal de camp le 12 juilLet 1792 ; général de division à titre provisoire en avril 1793, et non confirmé ; suapendu le 14 septembre 1793; rctraiti le 17 octobre 179* ; « parait en tout point on officier de distinction », disent les notes d'inspection de 1781 ; ■< modeste et rempli de talents » (1783); « lies distingué et propre a tout, et lo plus ancien major des régiments allemands, u (1785).
(3) D'après le plan adopté pour l'imasion de la Belgique, Lafavclte dernit enlever Namur avec un corps de 19,009 hommes environ, venaul de Meti et des places de Champagne, tandis true l'armée du Nord prendrait l'offensive de Valcncietines et de Lille vers Mons et Tournai. Le 98* faisait partie du corps de Lafayette. Arrivé 1 Givet, ce dernier apprit les paniques de Quiévrain et Tournai, et arrêta son mouvement.
11 partit fi minuit île Méiièrcs, longea Ch.irleville, qu'il Inissri sur sa droite, passa !,i lleust? h Willeili^i (le Viil-Dieu), et fut coucher au village d'Héïué, cinq officiers émisèrent la nu il.
Le 1" mai, il partit à la pointe du jour d'Hérué et arriva nu ehamp Je Lausenne près de Givet, vers midi; on lui distribua les tentes et iirili'ii'ik'H iIk l'iiiii^igne; lit'iiiicimp île troupe» étaient iléjit campées. La droite appuyait à Ranscnne, la gauche a la Meuse, vers Givet.
Le 10 mai, il y eut vers le jour une fausse alerte, la peur ayant pris
Le 1 1 mai, on changea la position du camp ; on appuya la droite au village de Charnoy, la gauche nu Mont-il'riaurc ; l'avaiil-pinli; é;a:t à Hcmpetinnc, la réserve avec les flanqueurs a Fromclenucs, Flohimont,
de chevaux de peloton, il fallnit attendre que le peu de voitures aillent et viennent pour le transport des tentes.
Le 13 mai (1), l'avant-gnrde, placée près d'Hempetinne, fut attaquée au point du jour; l'armée fut, toute la nuit du 12 au 13, prête a marcher sur deui colonnes ; la première avait été commandée par le puni' ml Lignirille (2), la seconde par le colonel Ihlcr, l'avant-garde par le lieutenant-colonel Leclaire, l' arrière-garde par le colonel Sicard (3). Le maréchal de camp Tracy (4) devait commander les troupes qui restaient
(1) D'après la lettre de Lafayctte du 24 mai, ce serait le 23, et non le 1g, que l'avant-garde aurait étÉ attaquée a Hempetinne, au point du jour. (Voir Bévue militaire, juin 1900, page 43S.)
(2) Hené-Charles-Elisabeth de Ligniville, né le 22 février 1760, è Herbéviller; garde du corps le 2 février 1774; sous-lieu tenant au* gardes du corps, avec rang de lieulen a ut-colonel, le 13 mai 1780; mestre de compenî'deRoval-Roussillon le 1" mare 1784; colonel attaché au régiment de Bourgogne te 17 mars 1788; maréchal de camp le 13 janvier 1792; lieutenant général le 7 septembre 171)2 ; mandé a la barre de la Convention le 4 avril 1793 ; renvoyé dans ses foyers le 27 juin 1793; remis en activité à l'armée de Sambre-et-Meuse en vendémiaire an V ; retraite' le 29 floréal an V ; membre du Corps législatif en l'an X ; mort le 13 septembre 1813.
(3) Anselme Sieard, né a. Agde le le avril 1749; sous-lieutenant dansTouraine le 9 mars 1767; capitaine le l"juin 1777; major du 43= le 7 mars 1789; adjudant général le 13 avril 179Î; colonel du 43- le 16 mai 1792; fait prisonnier le 19 août 1792; réformé en l'an Xlf.
(i) Destutt de Tracy, né en 17S3 ; mousquetaire le 12 janvier 1769; rang de capitaine le i août 1772 ; mestre de camp en 2° de Royal- Cavalerie le 13 avril 1780 ; mestre de camp de Penthiévre le 10 mars
nu camp. Le général en chef Lafnyetle s'était rendu A llempetinne et m'ait laissé le commandement nu maréchal de camp iSarbonne (1). Celte
Le * juin, l'armée fut sous les ormes avant le jour, prête 1 marcher; les chevaux de pelotons avaient été distribués aux bataillons; a S heures du matin elle se mit en marche, asseï mal en ordre, marcha sur une feule colonne, traversa Civet; les cheiaui de pelotons ne purent, pour la plupart, aller plus loin. On passa sur les glacis de l'hilippcvilïe et l'armée campa, la droite un peu en avant de celle place, la gauche vers Beaumonl (ï).
Le 5 juin, l'armée se mît en marche au poiut du jour el fui camper, ayant Beaumont en avant ot un peu sur la droite, parai lé lemenl a la chaussée.
Le G juin, on séjourna dans ce camp.
Le 7 juin, l'armée se mit en marche vers 10 heures du malin, fit camper sa gauche A Cerfontaine.
Le 8 juin, vers 9 heures du matin, formée se remit en marche et entra a S heures après-midi au camp retranché sous Maubeuge, où elle remplaça un corps de troupe qui faisait partie de l'armée du Nord.
Le -1! juin, vers 6 heures du matin, ou entendit les trois coups de canon d'alarme, l'armée se mit fort lestement sous les armes ; on sut i[ue l'avant-garde avait été attaquée à la pointe du jour, qu'elle était repoussée, que la général liouvion (3), maréchal de camp, qui la commandait, était tué ; plusieurs corps du camp reçurent l'ordre de mar-
1788; député de la noblesse du Bourbonnais aux litats généraux; maréchal de camp le 6 février 1793; se retire à Auteuil après la mort de Lafayelte ; emprisonné en 1793 et relâché en 179* ; sénateur en l'an VIII ; pair de France h la .Best aura tïon.
(1) C'est le ci-devant Ministre de la guerre, le futur diplomate et comte de l'Empire.
(2) D'après le projet du 19 mai, Lafayette devait se porter sur la Sambrc vers Maubeuge, pour favoriser l'offensive de Lucfcner par la Lys. Le 11 juin, Clerfayt prit lui-même l'offensive et battit l'avanlgarde de Lafayetle à Glisuelle. (Voir fleuue militaire de septembre 1900, pages 683 et suivantes.)
(3) Jean -Baptiste de Gouïion, né le 8 janvier 1747aToul; lieutenant du génie è l'École de Métières en 1769; capitaine le 8 avriH779; passé au service des États-Unis le 1" janvier 1777; colonel au service américain en 1781 ; aide-major général des logis de l'année (France) avec rang do colonel le 13 juin 1783 ; maréchal de camp le 30 juin 1791 ; tué a Maubeuge le 11 juin 179Ï.
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cher; !e 98* fut du nombre des restants; on n'avait pu, a causa du grand mit, entendre le canon de l'avant-garde ; le lieutenant -colonel Caiotte (1) Tut tue aussi a cette affaire; le soir il y eut une fausse alerte, l'avant-garde ayant tiré les coups de signaui d'alarme.
Le 19 juin, i 2 heures de la nuit, l'armée se mit en m:ircha sur une colonne, passa la Saœbre entre Maubeuge et le bois du Maisnii, marcha par la chaussée de Biv.iv et fut camper en avant de cette Tille, au camp de Tainiire.
Le 21 et le 22 juin, le soir, nos avant-postes fusillaient avec ceui de l'ennemi; l'armée se mit en marche avant le jour dans le plus crand désordre; on gagna la route de Bavai a Maubeuge; arrive' et passé le village de la Longueville, la colonne prit a gauche, passa par le village de Feignies, arriva en avant de la Gliraelle, se mit en bataille et, A i heures du soir, elle se remit en marche et rentra au camp retranché de Maubeuge (2).
Le 37 juin, l'avant-garde fut attaquée h la Glisneile, J'y fus avec le maréchal de camp d'Hangest (3); on avait, lorsque nous arrivâmes, repoussé l'ennemi; on lui avait fait 83 prisonniers, uhlans ou chas-
Le i juillet, l'armée prit la dénomination d'Armée du Nord. Elle
(1) Claude-Joseph Carotte de la Cliassagne, officier d'artillerie, entré au service le 1" mai 11*3, retraité le 21 mai 1786 avec le grade de major; élu lieutenant-colonel en I" du 2 e bataillon de la Cflte-d'Or, le ,'1 septembre 1791.
(2) L'armée de Luckncr avait pris, le 17 juin, l'offensive sur la Lys et était entrée le même jour à Menin, le 1g à Courlray. A partir du 19, Lafayette faisait de Taisnières des démonstrations sur Mans. Luckner interrompit son mouvement, ce qui amena Lnfa jette A revenir sur Maubeuge. (Voir Mémoires de Lafayette, tome III, pages 337 et suivantes. |
(3) Louis-Auguste Lnmv d'Hangest, né le 2S août 1731 à Wissignicoiirt (Aisne), fils d'un commissaire provincial d'artillerie; surnuméraire au corps royal le 1" janvier 1742; officier pointeur le i juin 1745; capitaine le i" mai 1 736 ; commandant au second l'École de Bapaume le 26 février 17C9; lieuteuant-colonel ie 1" janvier 1777; colonelles avril 1780; brigadier le 1"' janvier 178*; maréchal de camp le 9 mars 1788; réformé le 1" juin 1791 ; employé à l'armée du Nord en 1792 ; lieutenant général commandant l'artillerie de l'armée du Nord le 7 septembre 179! ; suspendu le 25 juillet 17911 . anvln If 24 aoilt 1793 ; mis en liberté le 7 avril 1794 ; ratraité le 13 décembre 1791 ; remis en activité sous le Consulat ; inspecteur aux revues ; retraité en 1806.
partit ilii H-iLiTij. retrandur île Mjinljeuge, marcha sur Avesne, rencontra une colonne qui Tenait la remplacer au camp retranché ; on lit longtemps halte dans les bois d'Avesoo appelés la Haye d'Avesne; on campa sur la gauche de la chaussée. L'armée séjourna dans cette position, le S juillet (1).
Le 6 juillet, au point du jour, l'armée se remit en marche, passa sur le glacis à droite d'Avesne, traversa le village de la Capelle, campa la droite à Ctairfontaine, la gauche vers la Capelle.
Le il juillet, l'armée fut partagée en plusieurs divisions ; celle dont le 98' régiment faisait partie se mit en marche le même jour et fut camper â Relie-Vue, la droite appuyée i la chaussée ; elle séjourna dans cette position jusqu'au 15.
Le 15 juillet, elle campa au Tremblois ; le 16, h Mézièrc, près du «liage de Mohon ; le 17, à Scdau, près de Maieille ; le t8, a Inor, oh elle séjourna le 49 ; le 90, S Juvigny.
Le 21 juillet, cette edonne traversa Manille et fut camper sur les hauteurs de Villers-le-Rond, où toutes les divisions se réunirent; le 1H' liai. m II h h fi; trouvai I alnrs snus les ordres du général Lnstic (!). Le 22 juillet, ou changea un peu notre position.
Le 25 juillet, le 98" bataillon fit partie des troupes qui partirent a 6 heures du soir, aui ordres du général Leveneur (3), et passèrent la
(1) Luckner allait commander à Metz ; Lafavette prenait le commandement de l'armée du Nord, qui s'étendait jusqu'à la Meuse ; divers mouvements de troupes furent ordonnée par suite de cette nouvelle organisation. Lafayette réunit a Sedan une grande partie de ses troupes ; le 98 e fut ilu nombre. Une opération fut combinée avec Luckner pour enlever Arlon. Elle aboutit au combat du 26.
(î) François, comte de Lnstic, né à Paris le 12 juillet 1728 ; mousquetaire le 1" janvier 1743 ; capitaine le 1" mars 1748 ; colonel des grenadiers de France en 1755; colonel du régiment de Lastic le 20 février 1761; brigadier le 25 juillet 1762; maréchal de camp le :i janiio- ] 7 7 1 J ; lieutenant c-i-éral le l"janvicr 1784; en congé le 30 août 1792; remplacé le 7 septembre 179Î.
(3) Aleiis-P:iul-Michel Tannegity Le Veneur de TÎUières, né le 28 septembre 1746 a Paris; lieutenant le 25 septembre 1763; colonel le 19 octobre 1773 ; brigadier le 1 er janvier 178* ; maréchal de camp le 9 mars 1788 ; lieutenant général le 10 juin 1792; suspendu le 25 juillet 1793; réintégré le 13 prairial an III; retraité provisoirement le 30 prairial an V et définitivement le 16 mars 1810; député" du Corps législatif en 1803 ; comte de l'Empire le 4 juin 1810; mort le 26 mai 1833.
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Chiers. Je commandais alors le 98 a régiment, ayant été nommé colonel en remplacement du colonel Ihler, qui avait été nommé maréchal de camp. Les troupe; bivouaquèrent sur In hauteur en deçà de Virton.
trerent l'ennemi dans les bois vers Lamorteau, le forcèrent à la retraite et revinrent le soir occuper la même hauteur que la veille, Je fus chargé de couvrir la retraita avec le 98° bataillon et un escadron de hussards de Chamboran, et restai h Virton.
Le 27 juillet, je rejoignis la division qui retourna au camp deVillersle-Rond.
Le 31 juillet, les troupes entrèrent en cantonnement; lo 98" Tut à la Ferlé près d'Ivoy-Carignan.
Le 5 août, le 98° bataillon rejoignit l'armée campée sur le* hauteurs en avant de Slenay, la droite vers le château de Bronelle, où était le quartier général de Lafajette.
Le 8 août, l'armée quitta cette position et fut camper sur les hauteurs de. Vau, la droite vers ce village, la gauche vers la Meuse, Tace à Moukoo.
Le 9 août, dans la nuit, la réserve partit pour Sedan, et le matin on changes la position du camp : on fit face à Wov-Cnrignan.
Le 13, on apprit que Lafavette avait Toit arrêter les commissaires de la Convention. La réserve vint camper dans les prés de Douzy.
Le 19 août, on apprit au camp !e départ de Lafayette avec plusieurs généraux. Le général d'Hangest assembla les chefs de corps au parc d'artillerie, et 11, on prit les mesures pour pourvoir fi la subsistance et aux besoins des troupes.
Le îi aont, des commissaires de la Convention vinrent haranguer les troupes ou camp.
Le 30 août, l'armée se mit en marche et fut camper h Bazcillc pria de Sedan. Plusieurs bataillons entrèrent au camp retranché de Sedan, Dumouriez en prit le commandement.
Le 1" septembre, l'armée se mit en marche au jour, passs lu Uouae il Mouzon et fui camper a Yon (t).
Le 2 septembre, elle fut camper prés du Chéne-le-Populeux.
Le 3 septembre, elle campa a liriqueuay; le quartier général de l'armée était au château de Grand-Pré ; le soir, Dumouriez mo chargea
(1] Arrivé le 28 août a Sedan, Dumouriez persiste jusqu'au Kl août dans son plan d'offensive par la Belgique. Mais, devant le mouvement de Clerfayt sur Stenay et la crainte d'une invasion par Grand-Pré et ChAlons, Dumouriez se décide ,\ marcher sur l'Argonne par Mouzon et Grand-Pré. (Voir Cbuquet. Valmy, pages 37 et suivantes.)
de porter l'ordre J. ] a cavalerie de seller et brider, et â l'infanterie de se tenir prêle & se mettre sous lea armes.
Le -4 septembre, vers le soir, l'armée passa. l'Aire, fut camper sur les hauteurs de Grand-Pré et Senuc.
Le 12 septembre, l'ennemi attaqua sur la gauche, Ters Bnquenay, on voyait fort bien du camp ; l'ennemi fut repoussé. Le soir on voyait parflitament la cavalerie ennemie en colonne en avant de Marcq, oii était notre avant-garde.
A 6 heures du soïr, je reçus ordre de partir tout de suite avec mon bataillon, pour me joindre aui autres troupes qui marchaient sous les ordres du général Chazot (1), Mous marchâmes vers la Croii-nui-Bois ; la nuit, nous loogions les feus des ennemis sur notre droite, la pluie tombait h verse ; au jour, nous entrâmes il Vomiers, un .-liinMir. " logea. Je mis le 98' bataillon daos l'église ; vers 9 heures, on amena trois chasseurs du Loup qui s'étaient fait prendre en voulant piller un caisson.
Le Boir, le général Chazot me fit venir chez lui; il me dit que l'on attaquerait le lendemain, que je devais prendre le commandement de la droite, que j'attaquerais le château et les Irouées dans le hoîs; on me donna un adjoint, le cïtojen Jary, et quatre cavaliers du T' rêgiment pour ordonnances.
Le 14 septembre, avant le jour, nous étions en marche; vers 7 heures, le château fut emporté sans avoir fait une grande résistance. Le lieutenant-colooel Debanne (2), du 17* bataillon d'infanterie légère, commandait la gauche, qui attaquait le village de la Crois-aus-Bois. (Le prince de Ligne fut tué dans les jardins du château avec quelques hussards ; ce fut dans sa poche que se trouva la lettre que je remis au général Dumouriez et qu'il fit imprimer, où il disait que les émigrés leur nviiitiit promis plus de beurre que de pain.)
Aussitôt le château emporté, je marchai en colonne vers le bois pour v chercher les trouées; ma téte de colonne répugna, malgré mes remootrances, de marcher sans canon. Il fallut les rassurer, et on leur
(1) François-Iean-Pierre de Chazot, né le 10 octobre 1737 h Caen ; volontaire en 1783 ; lieutenant en 1733 ; capitaine le 12 août 176! ; lieutenant-colonel le 21 août 1781 ; maréchal de camp le 26 mai 1790; lieutenant général le 7 septembre 1792; remercié le 15 mai 1793; retraité le 17 germinal an III.
(2) Lieutenant-colonel en second du 17 e bataillon d'infanterie légère, ancien cultivateur, employé 1 l'armée des Ardcnnes comme adjudant général auprès du général Valence, puis nommé commandant provisoire de Montmédr le 14 brumaire an II.
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donna en t&te le tram du Sfl" régiment; nous n'eûmes pas t'oit 100 pas qu'il ne me resta des 12 chevaux qu'un seul sur pied; on cassa mêtate la flèche du caisson; il force de liras, et grâce au sang-froid du capitaine d'artillerie Hennepont, on vida le caisson et on sauva les deui pièces; les hussards ennemis nous tiraient à bout portant pur-deasua Ici haies; ce spectacle n'étant pas rassurant pour des troupes qui n'avaient point encore ou peu vu le feu, je détournai la tète de la colonne 1 gauche, je fis déboîter cinq bataillon? en colonne, laissant le 98" et le 3" de Paris en réserve sur mon flanc droit; depuis In destruction de mes chevaus d'artillerie, et du moment que j'avais détourné ma têt* de colonne i gauche, le feu de l'ennemi avait presque cessé ; il ne nous tirait de temps en temps que des coups de canon de 1; ayant aperçu une trouée, j'y dirigeai les têtes de colonne, faisant battre la charge et présenter la baïonnette; presque au même instant, j'aperçus le retran-
sance du local ni de la force de l'ennemi); j'y dirigeai deui bataillons de la droite ; lorsque nous arrivâmes a 50 pas du retranchement, le feu de mousqueterie, du canon et le feu qu'ils mirent au: ahatil étonna tellement nos troupes qu'elles firent un feu de file en colonne, tirant heureusement tous en l'air, et demi-tour à droite, jetant sacs et fusils. Je fis avancer ['artillerie' du 3" kiinillon de Paris, composée de quatre pièces de A, servies par des jeunes gens braves et intelligents: je Unie recommandai le plus grand sang-froid et fis charger à mitraille. L'ennemi, qui avait bien remorqué le désordre oiï nous étions, s'avançait pour en profiter; ruais res quatre [lières furent servie» avec tant de bravoure et d'activité, elles faisaient un si terrible effet, que l'ennemi Tut arrêté. Sur ce, pendant ce temps, h l'aide de l'adjoint Jary et de mes quatre cavaliers dn V régiment, je rslliai mes cinq bataillons; les nfn>isr< du 7'" liatailliin infini. 'rie montrèrent uni' éne^ie à laquelle je na puis asseï donner d'éloges, surtout l'adjudant sous-officier ; enfin, en un instant, chacun avait repris sac et fusil; je les ramenai à la charge cl ils tinrent avec la plu; grande fermeté nu feu de l'ennemi,
nout Hralt du 11 et force ohm. le 1U rounr après le général Chszot, qui, je crois, se tenait 1 In gauche. Il m« Ût répondre d'opérer la rrtrate, ma:; !■ en dnur.. rr.ent, re pu .'eié'--.:ta trf- b ,-n, j.;rjrr au AS" bataillon et le 3' de Paris. I.e 98* reçut le régiment de Bendei a bool portant par on feu de file tel que je ne lui en avais jamais vu eiéculer a l'exercice. Le 3< de Paris, animé par cet eiemple, l'imita. Ma çauebe «■ rilim par ;e move:i, -or.s pfrdrc prfsque de monde. Ce ne fui que lorsque nous Mues !<ors du bni«, ilaos la plaine, que nous vîmes combien l'ennemi avait de forces. La contenance de ces deui bataillons lui en imposa; il n'osa jamais aventurer sa cavalerie. Le
lerrain, amolli par les fortes pluies, faisait enfoncer les cheinu\ jusqu'au ventre. Ces deux bnta.ïllon6, avec leurs pièces de 4, se retirèrent par la plaine, mauiiuvrant avec toule la promptitude et la bravoure possibles; les autres cinq bataillons formaient une seconde ligue, un peu de cavalerie et de dragons a leur droite, qui couvraient mon flanc. Le gen6ral Chaiot m'ordonna de diriger ma retraite sur le village de Falaise. Je ne perdis dans tout cet espace de temps, dans la plaine, qu'un seul dragon. Arrivé ainsi & Falaise, je fis passer le pont k l'infanterie. Je laissai les grenadiers du 98' et quelques pelotons du môme bataillon dans les haies pour couvrir la cavalerie; mais, il peine l'infanterio avait-elle passe le pont, que celle-ci prit une terreur panique et passa le village et le pont au grand galop, avec les cris effroyables de : u Au trot! Au galop! ». Je ne pus jamais l'arrêter. A peine passe le pont, elle voulut le couper; ce ne fut que le pistolet à la main que je l'empêchai; mes grenadiers et les pelotons que j'avais laisses dans les haies arrivèrent au petit pas et ne tirèrent que quelques coups de carabine. Des dca-seurs tirailleurs avaient produit cette belle manœuvre de la cavalerie; .ilors je lis couper le pont et je rejoignis la colonne de gauche, qui s'était retirée par la chaussée sur la hauteur en avant et a droite de Vouiiers. Le tlj!'' bataillon n'eut que 3 hommes tués et 9 blessés; le 3 e de Paris avait perdu davantage; j'ignore la perte des autres, mais qui, à juger de ce que j'ai vu rester sur le champ de bataille, était n?w; coasf quctite. Il nous arriva quelques déserteurs
Le soir, on se mit en marche par La droite; le général Chaiot me donna le commandement de toute cette colonne; on bivouaqua sur les hauteurs de C h êtres.
Le 15 septembre, au jour, on marcha par la droite sur une coloone. . Dés que nous eûmes fait quelques lieues, on entendit le canon vers le camp de Grand-Pré. Les habitants que nous rencontrâmes fuyant avec leurs bestiaus nous confirmèrent que le camp de Graiid-Pi'é avait t'it' atlniruC; il iiui'ijuc 'li-lanc,'. 'S-., iilh:s aperçûmes dans la plaine, non loin do la grande route, une forte colonne d'iqui-açe; qui a'.lait au grand trot. Le général Cbazot ajant fait reconnaîtra les autre? tmupr?. que nous aperçûmes en bataille, nous j conduisit et nous fit mettre en bataille en troisième ligne. Au bout d'uoe beure, un adjoint m'apporta l'ordre rie prendre le commandement de toute cette division et de marcher par la droite par les bois qui étaient a notre droite. Il il i c: c.r -i la marche de la colonne; nous passâmes un peu sur la droite d'Autryle-ChMeau, puis traversâmes le bois, où plusieurs caissons et chariots étaient embourbés; a peine fûmes-nous 1 une portée de fusil hors du bois, dans une plaine assez grande, ayant la rivière d'Aisne à notre
l'autre cûté du bois avec une grande vivacité. Aussilùl, nous vîmes arriver et déboucher par la droite du bois des chasseurs, des dragons, des hussards, de l'infanterie, des canons, des caissons, etc., daus le plus eflroynble désordre. Je fis aussitôt faire halte a la colonne et déployer face en arrière en bataille, en refusant la droite, qui ùtuit dominée pur un petit monticule de l'autre cité de la rivière. Dans ce moment, je vis arriver le général Leveneur au grand galop. Je lui remis le commandement; il approuva les dispositions que j'avais faites; un inslnnt après, arriva le général Chfl20t, qui m'ordonna de reprendre le commandement. Le général Leveneur se rendit près de la cavalerie, qui se ralliait derrière moi.
L'ennemi, qui poursuivait de près l'avant-garde qu'il avait mise en déroute, n'osa cependant débusquer du bois. Je restai ainsi en bataille, encourageant mes troupes pour bien le recevoir s'il s'avisait de se montrer dans la plaine. La nuit tombante, le général Choiot m'envoya ordre de me mettre eu retraite, ce qui se fit dans le meilleur ordre possible. Je ne reçus point d'ordres ni d'instructions. La nuit était des plua sombres; nous marchions au hasard. Vers 10 heures du soir, nous aperçûmes des feux en avant de nous, un pou sur notre gauche. J'envoyai deui de mes cavaliers d'ordonnance ; ils me rapportèrent que c'étaient de nos troupes ; j'en renvoyai un troisième pour découvrir quelques officiers de l'état- major ; il trouva l'adjudant général Dcroques{1), qui me lit dire que tout était dans un tel désordre et concision, qu'il ne pouvait m'indiquer d'emplacement ; que je mettrais ma division ou je pourrais. Je la plaçai le plus ensemble possible; mais lorsque le jour parut, c'était un spectacle réellement des plus pitoyable* que In confusion qui régnait dans toutes ces troupes, qui avaient bien l'air d'avoir été rassemblées là par hasard et par la peur. Dumouriei parut, fit battre la générale, débrouilla lui-même ce chaos; enfin, vers 10 heures, l'armée était en marche vers Sointe-Menehould, en trois colonnes et très bien en ordre ; c'était a peu près k deux lieues d'Autry que s'était fait ce rassemblement. Arrivé à hauteur de Domniartio-la- Planchette, on lit halte; je reçus l'ordre de me rendre avec le 98* bataillon â Élize.
Le 17 septembre, le 98' bataillon se rendit au camp de Hraui ou do
(1) iNicolas Deroqucs, enseigne dans le régiment de Berg en 1757. Capitaine le 17 juin 17G8. Major le 2B mars 1783. Lieutenant- colonel le 13 février 1787. Colonel le 20 décembre 1791 . Adjudant général chef de brigade le 10 mai 1792. Général do brigade la 13 mai 1793. Suspendu le 13 septembre 1793. Réintégré. Général de division le 2j prairial an 111. Réformé le 1 er vendémiaire en V.
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Sainle-Mcnehould; od nous distribua l'adresse de Dumourio! uni troupes pour ranimer leur courage.
Le 18 septembre, je reçus ordre de partir avec le bataillon que je commandais et un autre bataillon fi mon choix, avec deux pièces de position, pour me rendre près du général Dillon (I), à la cSte de Itiesme; ce fut le 3° bataillon de Paris que je pris avec moi, je ne marchai que jusqu'à la Grange-au-Bois, où je reçus une lettre du général Dillon par laquelle il me disait que l'ennemi s'était retiré, qu'il était fiché que les deui bataillons que je commandais n'eussent pu développer l'ardeur et L'intrépidité qu'ils avaient montrées à la Croiï-aui-Rois. Je rentrai le soir au camp.
Le 19 septembre, le 98" bataillon, ainsi que tous les autres de la ilroiir. L'han feront un peu leurs positions sur la droite, et plus près de* redoutes qui couvraient le front du camp; à raidi, le bataillon reçut ordre de se rendre a Vienne-la- Ville, et une heure après contre-ordre. A 8 heures du soir, je reçus ordre de me rendre avec le bataillon au vilIn-T Je Moircmonl, où j'armai i minait, et j'établis le bataillon dans le couvent, gardant les avenues du village; au jour, je sus par mes éclaire u r.< que nous étions avec les troupes de l'avant-garde ; je n'avais reçu nulle instruction, seulement l'ordre cité plus haut.
Le 20 septembre, le canon se Qt entendre de très bonne heure (2). Je Us filer mes bagages sur Sainte-Menebould ; la canonnade, vive et nourrie, continua avec la même vivacité jusqu'à 5 heures du soir, le plus fort était a la gauche de l'armée de Kellermaun; à la nuit tombante, le bataillon rentra au village, laissant de forts avant-postes.
Le 22 septembre, lers midi, le canon ronflait fort du cfltd de Viennela-Ville et la Neuville-au-Pont. Je fis filer les équipages et portai les bataillons sur les hauteurs; c'était un corps de cavalerie ennemi qui paraissait masquer une manœuvre ou la marche de quelques convois;
(1) Arthur, comte Dillon, né le 3 septembre 1730 au château de Braywiek (Angleterre). Cadet au régiment de Dillon le 1» mai 17G5. Sous-lieutenant le 21 mai 1766. Colonel propriétaire, a charge de ne prendre le commandement qu'à 23 ans, et de remplir en attendant les fouettons de capitaine aide-major le 2i mai 1768. Autorisé à prendre le uijuimaml^iiii'.ui i'i 'H mai 1774. Brigadisr le 1" mars 1780. Gouverneur de Saint-Christophe le 23 avril 1782. Maréchal de camp le 13 juin 1783. Gouverneur de Tabago le 13 juillet 1786. Lieutenant général le 23 mars 1792. Suspendu jlfl 17 novembre 1792. Relevé le 20 février 1793. Suspendu le 1" juin 1793. Exécuté le 13 avril 1791.
(2) C'était le canan de Valmj. Leclaire n'a pas assisté il la bataille, se trouvant employé à la garde des défilés de l'Argonne.
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te soir, le bataillon rentra encore au village. Le 3" bataillon de Paris était i la Neuville-au-Pont.
Le 26 septembre, le 08" reçut ordre de se porter à la Xeuville-au- Pont pour camper avec les autres corps de Tarait-garde aux ordres du général Heurnonville.
Le 2 octobre, une partie de Tarant-garde, dont le 98" faisait partie, changea de position sur la droite.
Le 4 octobre, le' 08° bataillon partit avec les troupes de l'avant' srardiiuï ordres du gém'ral Itcurnonville ()), pour poursuivre les Prussiens. Cette troupe bivouaqua auprès du village de Servon.
Le S octobre, ce corps bivouaqua sur les hauteurs da Mavcq; un colonel de hussard* prussiens fut fait prisonnier. Le général Beurnonvillc me fit rappeler pour lui servir d'interprète et traduire sou engagement de parole d'honneur de ne pas servir pendant toot le temps de la guerre. Ce fut dans ce moment que ce colonel me dit que, la teille, ils avaient perdu 428 chevaux dans la marche ; on prenait beaucoup de leurs malados, mais crainte de contagion, ou les leur renvoyait lout de
Le 8 octobre, a la pointe du jour, un pont ayant été établi avec des cliiiriuis sur la rivière de l'Aire, l'avant- garde la passa; ce passage fut fort long, nous marchâmes sur le Chêne, il fallait continuellement détourner les télés des colonnes à cause de la quantité des chevaux crevés qui répandaient une infection cruelle. La lisière des bais était semée de cadavre» de leurs soldats; le bataillon fui cantonné 1 aiikiv" de Longwf avec pliiiiours autres ; d'autres le furent au Chûnc, il'autres campèrent. On manquait totalement de souliers.
Le 12 octobre, les troupes de TaVant-gardc se réunirent et campèrent pri^s du Chéne-le-Populoux, où le bataillon se remit aussîitAt en ligne.
Le 14 octobre cette colonne se mît on marche (2).
(1) Le futur ministre Pierre R;cl de Heurnonville, né le 10 mai 1732 h Champigneulle (Aube). Gendarme le II mars 1766. Porte-drapeau le 10 avril 1775. Capitaine le l" février 1781. Colonel le 10 décembre 1789. Aide de camp de Luckncr le 6 mars 1792. Maréchal de camp le 13 mai 1792. Lieutenant général le 22 août 1792. Commandant en chef l'armée delà Moselle le 9 novembre 1792. Ministre en février 1793. Livré a l'ennemi par Dumouriei le 1" avril 1703. Rentré en l'an IV,
Ambassadeur à Berlin, à Midrid, comte de l'Empire, etc., etc.
(2) Dumouriei reprend le projet d'invasion de la Belgique, qu'il fait adopter à Paris, du M au 13 octobre.
J'ai eu ordre », écrivait Beurnonviile, « d'être le 11 S mon avant-
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Le 13 octobre, elle bivouaqua i trois lieues de là. Ces troupes cantonnèrent aui environs de Méziferes. Je me rendis à Sedan où était mon second bataillon, pour faire délivrer des effets d'habillement et d'équipement dont il manquait et pour prendre quelques jours de repos. Ma santé Était totalement dérangée; au bout de quatre jours, je fus un peu rétabli. Je me mis eu route et je rejoignis le bataillon le 21, k Lan-
Lo 27 octobre, je reçus ordre de me rendre avec le bataillon 1 Saul- LÎin où je cantonnai. J'en partis, tran^r-ii Vah-nciranes et me rendis nu eamp de Quarouble où l'armée se réunit et se réorganisa. Le m.iiï-i ■liai de camp Hlottefière (i) prit le commandement de la brigade dont le
ijuf l'ennemi avait perdu beaucoup de monde, n'ayant eu que le temps d'enterrer fort mal ses morts. Un trateran Saint-Ghislain. L'armée se iMployn .:n colonne par iirigniies; on avança jusque sous le canon de l'ennemi qui s't'lait retiré sur 1 1 hauteur de Jemappes et nous envojait dos obus. Le général Dumouriei ordonna au gémirai Blottelière de se rendre sur la gauche an rillage de Quareguon, et à moi de prendre le commandement de la brigade. On bivouaqua en colonne sous le feu île l'ennemi, la brigade que Je commandais était de la droite et se trouvait peu éloignée du village de Pâturage*
Le 6 novembre, des qu'il fut jour, noua vîmes placer sur le front de
garde, au Chêne ; j'y ni att.'ntln jusqu'au 13 1rs Imupcs qui composaient les camps de Vouziers et de Savigny; je suis arrivé à MéziÈres les l;>
et 16 >. {ileuraonville au Ministre, Le Quemoy, 19 octobre. Voir
La bataille de Jemnppes, par C. de 11 JonquiÈre, pages 21 et 27.)
(1) Pierre-Louis de Voyenne, comte de Hlolteliere. né le lSnovembre 1746 a Saint-Quentin, d'une famille de militaires instruits, connus
Élève a l'École militaire, d'où it est sorti sou s- lieu tenant le 28janvier 1764. Capitaine le fi juin 1776. Major le 2i juin 1780. Lieutenantcolonel le 1" janvier 1788. Colonel le 25 juillet 1791. Maréchal de camp le 26 octobre 1702. Suspendu le 3* septembre 1793. Retraité le 20 juin 1801 -
notre ligne, après qu'elle fut déployée (car toute l'armée était sur une seule ligne), beaucoup de piiees de 1S et de 12, qui commencèrent un feu des plus vifs, et qui fut répondu de méaie par l'ennemi. L'ennemi occupait la position do Jemappes, bien défendu par beaucoup de redoutes; l'élévation de leur batterie leur donnait beaucoup de supério-
des pièces de 16, et on entendit que le Ton doublait vers le village de
des redoutes de la droite nous prenait presque en flanc, c'ust-ii dire lus bataillons de la brigade que je commandais, qui était de sii bataillons; elle démonta une pièce du 38*, perça un caisson, tua des canonniers et des chevaui, ce qui m'obligea \ diriger ce bataillon plus il gauche, pour protlter des sinuosités du terrain; il peine eus-je fait eiécutcr oc mouvement, que je vis la colonne de gauche sa replier du bois avec un peu de vivacité. Il n'y avait plus de temps à perdre ; les boulets sillonnaient la colonne. Je me portai avec trois bataillons le plus lestement possible au bois pour ranimer ces bataillons en déroule. J'y Iriiiivni n i'ta' Drouet (l) r qui me lit mettre pied \ terre, et tous
deux, à la tûte de nos colonnes, noua montâmes le bois, [.'adjudant général Monljoie (S), qui avait un coup da balle à travers la bouche, voulut, malgré toutes mes représentations, ne pas ma quitter et monta avec moi. Les branchages étaient entrelacés et mime attaches, ce qui me fatiguait cruellement, élant en ont™ obligi; li'aniiiu-r me- r.'il-:>i!iii'et du geste et surtout de la voii. Un jeune soldat (3) s'en aperçut (il était de la compagnie du capitaine Duviguot (i), du 98° régiment). Il vint se jeter devant moi pour rompre les branches. Je lui ordonnai de
(1) François Bicher Drouet, né le 16 janvier 1733 d'une famille de négociants de Rouen.
Garde du corps le 8 avril 1753. Lieutenant le 23 décembre 1733. Major le 29 décembre 1770. Colonel le 25 juillet 1791. Maréchal de camp le 31 août 1792. Tué a Jemraapes.
(2) Henri-Mai imilien Monljoie. Sous-lieutenant le i" juin 1781. Lieutenant le I» juin I7S7. Adjudant général le 'i septembre 1792. Émigré en 1793.
(3) Florence.
(i) D'Anselme du Vignot, né le 23 juin 173S. Enseigne le 18 octobre 177*. Sous-lieutenant le 6 février 1783. Lieutenant le 13 septembre 1791. Capitaine le 27 mai 1792. Général de brigade le 29 ventôse an 11. Suspendu. Réintégré le 10 vendémiaire an III. Réformé le 23 pluviôse
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reprendre son rang, u Non! s'écria-t-H, nu moins je vous parerai une balle. » (J'ai eu la mort de ce brave soldat à pleurer.) Je m'aperçus que mes bataillons de droite et de gaucbe ralentissaient leur marche, ou du moins en me le fit savoir, car à peine pouvais-je les distinguer a travers le taillis. Je parvins avec le 98' au haut du bois. Pendnnt ce temps, le canon et les obus qui nous prenaient k revers nous faisaient perdre beaucoup de monde. Je trouvai un petit plateau; je voulus faire déployer. Je ne pus faire exécuter cette manœuvre qu'a trois compagnies. Nous nous trouvions a bout portant des bataillons de grenadiers hongrois, qui nous accablèrent d'un feu de file diabolique. Nous ripostâmes; trois fois je remis le drapeau à un autre sergent. A. mesure que je le donnais, le porteur était tuf. Voyant que je n'Étais pas soutenu ni de droite,ni de gauche, j'ordonnai de se retirer â petits pan, marchant en arrière. Je dois lo dire ici : ces braves soldats que je m'honorais do commander ne voulurent pas reculer, il fallut le leur ordonner plusieurs fois. Enfin je redescendis le premier bois, les quatre compagnies de droite prirent un peu trop sur la gaucbe, de sorte qu'étant dépendues à la deuxième clairière, elles se trouvaient un peu séparées. Le lieutenantcolonel Braver (1) les commandait, officier expérimenté ayant cinquante ans de service. J'avaiî perdu du monde, mais surtout mes meilleurs caporaui, mon premier capitaine, un lieutenant, tous tués, beaucoup de blessés. Je ralliai quelques bataillons que je joignis à ces quatre compagnies et que le général Égalité avait aussi aidé à rallier. Je remontai pour la seconde fois le bois. Je retrouvai les quatre compagnies de droite, qui y étaient avant moi, et l'ennemi fut repoussé. On chassa l'ennemi totalement de la hauteur. L'armée s'y mil en bataille. J'oubliais de dire que le général Drouet eut la jambe fracassée, lorsque nous montâmes la première fois le bots; l'ennemi perdit énormément et nous pas mal. Quoi qu'en aient dit les relations, nous restâmes longtemps en bataille sur la hauteur de village du Cuesmes où nous bivouaquâmes. L'avant-garde poursuivait l'ennemi (Î).
Le 7 novembre, à 10 heures du matin, on apprit que la ville deMons avait remis ses clets au général Dumouriez. Dans l'après-midi, la ligne Ut un mouvement; on crut qu'elle allait traverser Alons, mais elle
(1) Rudolf Braver, né k Braver. Lieutenant le 1" mars 1751. Capitaine le 19 février 1768. Lieutenant- colonel le 6 novembre 1791. Mort en captivité à Pesth le S janvier 179*. Chevalier de Saint-Louis en
(2] Les Autrichiens se retirèrent devant nous jusqu'à la Meuse, par lïruiclles, Louvain et Liège; le premier combat sérieux qu'on leur livra après Jemappes eut lieu le 27 novembre près de Liège.
revint par la gauche occuper à peu près le même terrain qu'elle avait
Le 10 novembre, l'armée traversa la ville de Mous et fut bivouaquer dans la. plaine de Lena.
Le U novembre, l'armée marcha 1 la pointe du jour et fut bivouaquer à la C haussée-No tre-Ds me- Louvignies.
Le lï novembre, les équipages ayant rejoint, l'on campa.
Le 13 novembre, l'armée marcha sur Enghien, traversa celte ville et campa à une lieue de lit; à 6 heures du soir, la générale fut batlue, le camp levé, et l'on fut bivouaquer en deçà de liai.
Le 14 novembre, l'Armée campa k la gauche d'Aude rlech t ; elle séjourna le 1 5.
Le 16 novembre, elle mit toute la journée il traverser cettf ville et bivouaqua à une lieue de là, la gauche a la chaussée de Louvsin.
Le 17 novembre, les équipages étant arrivés, on dressa le camp.
Le21 novembre, l'armée se mit en marche, on traversa Louvaiu, et elle campa sur le Pellenbergh ; vers )i heures du soir, on vit l'avaot-garde qui se battait sur les hauteurs de Curoptieh et qui repoussait l'ennemi.
Le 2â novembre, l'armée passa au delà de Tirlemout et campa près du village d'Haeckendover ; elle séjourna le 33 et le 2*.
Le 93 novembre, l'armée passa au delà de Saint-Tron, campa à une demi-lieue de là sur la droite de la chaussée.
Le 9G novembre, l'armée fut campée sur les hauteurs de Gelinden,
On se mit en marche au jour ; il avait tombé beauconp de neige, on rencontra l'ennemi à une lieue de là. On le força d'abandonner son camp et successivement ses positions et les villages. Jamais notre artillerie n'avait été servie avec autant de vivacité. La nuit vint mettre fin au succès et à l'ardeur des troupes. L'armée bivouaqua sur le champ de victoire, a une lieue. île Liège, sur la terre glacée. Les troupes avaient marché plus de deui lieues en bataille aussi bien que possible. On perdit fort peu de monde ; vers les 8 heures du soir, les obasseura ennemis vinrent raltnquer un hameau sur la chaussée en avant du front. On ne douta point que ce ne fût pour cacher leur mouvement de retraite, et en effet ils évacuèrent Liège pendant 11 nuit.
Le 20 novembre, le général Dumouriei entra dans Liège. L'armée campa sur les hauteurs du faubourg d'Ans, à l'eiception des troupes qui entrèrent dans Liège.
Le 6 décembre, je reçus ordre de me rendre avec la demi-brigade du 98° au delà de Liège, où elle campa sur les hauteurs de Jupille, un peu en avant ilf Riilininiunl . i-'iUait le 1" bataillon de la Nièvre et le 1" bataillon do Seine-ct-Oise, avec le 98", qui composaient cette demibrigade. Elle couvrait dans cette position un pont de pontons jeté sur In Meuse près de Jupille.
Le 13 décembre, In demi-brigade cantonna, le 1" bataillon de la Nièvre nu village do Jupille, avec quatre compagnies du 1" de Seineet-Oise et quatre autres compagnies au couvent de Robermont, et le 98" au Bois de Brut (1).
Le 17 janvier 1793, lu fanerai Miranda, qui commandait l'armée par intérim, me donna l'ordre de me rendre de ma personne à Denderoiwide ou Termonde, pour en prendre le commandement ainsi que des troupes qui devaient s' j rassembler pour l'expédition de la Hollande (-2).
I.e 91 janvier, j'arrivai à Dendcrmonde, m'étant fait accompagner du citojen Aleiandre Lautour (3), lieutenant au 98' régiment, lequel me Itritit d'adjoint. Je restai è Dendcrmonde jusqu'au 13 février, occupé A organiser des bataillons et de mettre de l'ordre dans ceui qui se rendaient aux environs.
Le 13 février, conformément nui ordres que le générul Dumouriez m'avait envoyés d'Anvers par son fidèle Baptiste (4), je partis ledit jour de Dendermonde avec le 1" bataillon de Cambrai, celui de la Charente- Inférieure, le 3* de l'Oise et 30 dragons du 3" régiment. Le 1" cantonna a Swyndrecht, le & a Haesdonck, le 3 ! à Melselc et Burcht, les dragons à ta Tête- de- Flandre.
Le H février, je passai l'Escaut et malgré toutes mes remontrances et mon désir de rejoindre mon régiment, Dumouriez m'intima l'ordre Je prendre te commandement de l'aile gauche de l'armée de l' expédition de la Hollande (5).
(1) Toute l'armée entre en cantonnements entre l'Escaut et la Roer.
(S) L'armée y manque de vivres; Dumouriez veut quitter Le commandement, maïs le Conseil exécutif lui propose aussitôt une expédition en lloltande.
(3) Michel-Antoine- Aleiandre Lautour, né le 1G janvier 1730 ; souslieutenant le 19 janvier 1792; lieutenant le 27 mai 1799 ; adjudant général le 6 vendémiaire an II; réformé le 95 pluviôse an V ; réintégré le 17 pluviôse an VQ ; non compris dans l'organisa tiou de l'an IX et réformé le 1" vendémiaire an X.
(4) Baptiste Renard, domestique do Dumouriez, se distingua a Jemmapes en ralliant les troupes débandées lors de la première attaque ; fut fait à cette occasion capitaine et adjoint à l'état-major. Il suivit Dumouriez après sa trahison, traîna dès lors une vie misérable a travers l'Allemagne, "et unit par rentrer en France sous l'Empire. Il se noya quelques années plus tard après avoir regagné son pays natal.
(3) L'avant-gardo était commandée par le général Berneron, la colonne de droite par d'Arçon, l' arrière-garde par Tilly. Le tout comptait environ 14,000 hommes.
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Le 15 février, celle aile gauche ou division de gauche, composée comme ou le verra, fut cantonnée aux environs de Berg-op-Zoom, que j'avais ordre do cerner le plus près possible, savoir :
U î" bataillon du 90-, de 400 hommes, à Putte, où j'établis mon quartier général ;
Le î> balaillon de Seine-Inférieure, de 300 hommes, A Calmthout ;
Le 3" bataillon de l'Oise, de 300 hommes, à Cruys-Straele et Heykant, et Meders-Straete ;
Le 1" balaillon du Calvados et le 1" bataillon du Finisiére, de 300 hommes chacun, a Cappelle et dépendances ;
Le 4* balaillon de la Sarthe, rie 500 hommes, a Staebrceck ;
Le 23" volontaires nationaux, de 300 hommes, à Staebro-ck ;
Le 17' des fédérée, de 500 hommes, a Staebrceck ;
Le 8* ries fédérés, de 300 hommes, a Staecksen-Boom, Het-hevrten, Witgoor et Achterbroeek ;
Soit un total de 4,400 hommes.
l'eu de bataillons avaient leur train d'artillerie complet et en état: les uns manquaient de chevaux, les autre» de caissons, la plupart des l'ataillons n'avaient pas rie baïonnettes. Je n'ai point connu de magasins, soit en vivres, fourrages, etc. J'ai toujours tout tiré des habitants, et je leur dois les plus grands éloges et la plus sincère reconnaissance.
pendant toute l'expédition, ces 4,100 hommes ont été nourris par les réquisitions faites dans le pays. J'ai peut-être dédommagé les habitants par la discipline sévère que j'ai fait observer ; du moins ils me l'ont témoigné. J'ai pesé principalement sur l'officier, le rendant personnellement responsable des désordres et riégats, les condamnant a paver de leurs appointements ceux qu'ils toléraient, et je dois dire que j'ai eu peu a punir ; le 1 " balaillon du Calvados était celui qui se distinguait sur tous les autres par sa discipline et sa bonne tenue.
Le 1T février, il [ut ordonné à tous les corps de renvoyer leurs gros équipages sur Anvers et d'établir des dépûts.
Le 21 février, je fis une revue générale de tous les cantonnements de la division de gauche ; il m'arriva 17 hussards du 7 e régiment, commandés par un lieutenant.
Le soir, je reçus un ordre pour faire un mouvement le 22 au matin ; je puis encore observer que mon état-major consistait pour lors en la personne du lieutenant Alexandre Lautour, du 98' régiment.
Le Î2 février, le mouvement s'eiécuta i 6 heures du matin ; il avait pour objet de resserrer encore davantage B erg-or. -Zoo ui. Il se fit ainsi qu'il suit, savoir:
Le 8° bataillon des fédérés, a Roosendaet ;
Le 17* fédérés, a Kukvecn ;
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Le 23° fédérés ou volontaires nationaux, à Nispen :
Le 4' de la Sarthe, i Wouw ;
Le i" du Calvados, à Esschen ;
Le 1 er du Finistère, à Iluybergon ;
Le 3" de l'Oise, à Iloogerheyde ;
Le 9° de Seine-Inférieure, â Woensdrecht \
Le 2= du 00°, a Corlveen;
Les hussarde du 7* régiment, à Emaus.
J'établis des patrouilles correspondant aux avant-postes, dans toute ta longueur des cantonnements. 11 me fut ordonné de ne laisser entrer ni sortir de la ligne personne sans un ordre du général en chef, de recueillir tous les déserteurs, etc. La garnison, a Berg-op-Zoom, fit une sortie assez vive sur le 2* du 90', et sur les hussard* qui s'kCuîhjiL un peu avancés ; ceux-ci furent mis aisément en déroute, mais le 90", qui avait ses deui pièces bien servies, lui en imposa, et cette tentative n'eut point d'autres suites. J'établis mon quartier général a Bsschen. Le chel de l'état-ninjor me prévint qu'il y aurait vraisemblablement une aulr< marche le lendemain. Le quartier général de l'armée était h Groot Sundert, l'ambulance a Ruvsbergen. Le général Beroeron (1) commau dait l'avant-garde ; le général d'Arçon, ayant sous lui le colonel Wcste. mann, commandait la droite.
Le colonel Leclaire, comme on l'a vu plus haut, commandait la
Le colonel Tilly (2), aide do camp du général Dumnuriei, commandait l'arri Ère- garde.
(1) Jean- François, chevalier de Berneron, né le 20 janvier 1729 à Romans; gendarme le 20 août 1719; rang de lieutenant le 23 mars 1762; de major la 18 juin 1763; de mestro de camp le 6 juin 1777; maréchal de camp le 1" mars 1791 ; mis en arrestation le 2 avril
(2) Jacques-Louis- François Delaistre, comte de Tilly, né le 1S août 1719 k Vernon ; volontaire le 1" mars 1761 ; gendarme le 12 août 1767; sous- lieutenant le i" février 1781 ; capitaine le 18 mars 17*88 ; lieu tenant- colonel le 17 juin 1792; colonel le 26 octobre 17D2 ; général de brigade le 21 avril 1793; général de division le 12 frimaire an 11; suspendu an pluviôse an II; réintégré le 29 nivôse an III; employé à l'armée de Sambre-et-Meuse ; destitué le 8 fructidor an IV ; réintégré le 27 fructidor an IV; réformé le 2a pluviôse an V ; réintégré le i floréal an V ; commandant la cavalerie du 6° corps, puis du l" corps de la Grande Armée ; grand officier de la Légion d'honueur ; mort le 10 janvier 1822.
Le colonel Lahafette (1) commandait l'artillerie et avait en second le lieutenant- colonel Laniartilicrc (2). Le commissaire- ordonnateur Petit- Jean (3) et sous lui le commissaire Boursier (4). Thouvenot cadet faisait les fonctions de chef de l'État- major.
Voilà, autant ijuo je me puis rappeler, ce qui compaiait alors l'étatmajor de cette armée.
L'ordre de l'armée portait que le général en chef engnsi^it toute l'armée à se pourvoir des vivres nécessaires par réquisitions dans les villages ou hameaux ou elle se trouverait cantonnée.
Le 2* février, le général Dumonriei m'annonça la reddition de Breda, m'ordonna de me rendre de ma personne a Rooiendael, de sommer la ville de Steenbcrgcn, ce qui tut exécuté le soir tnùmc, ayant chargé de cette commission le second lieutenant-colonel du 8* bataillon des fédérés, le citoyen Daussy (5), le nommé'Vanbroukortt, capitaine hollan-
{1} Charles-Morard Labayette, né le 4 février 113* « Grenoble; surnuméraire au Corps royal de l'artillerie le 19 novembre 1749; sous-lieutenant le 1" mai 1756; lieutenant le 27 mars 1760 ; capitaine le li juillet 1766 ; chef de brigade lo 4 juillet 1784 ; lieutenantcolonel le 1" janvier 1791 ; colonel le 1" novembre 1792 ; général de brigade le 26 mars 1793; suspendu le 1" juin 1793; réintégré le 26 ventôse an 111 ; général de division, commandant l'artillerie de l'armée des Alpes et d'Italie, le 12 germinal an 1U ; retraité le 27 brumaire an IV ; réintégré, puis réformé lo 28 ventôse an V.
(2) Jean-Fabrc Lamartiliére, sous-lieutenant d'artillerie le 1 er janvier 1737 ; lieutenant le 13 janvier 1762; capitaine le 9 juillet 1769 ; rang de chef de brigade le 25 mai 1783; général de division le 12 germinal an III ; employé à l'armée des Pyrénées- Orientales ; commandant l'artillerie de l'armée- d'Italie en l'an VIII.
(3) François-Marie Petitjean, né à Verdun le 7 décembre 1747; trésorier de la guerre a Toul le V janvier 1773; administrateur général du département de la SIeurthe et colonel de la garde nationale du canton de Fontenoy ; nommé commissaire-ordonnateur général de l'armée du Nord par Dumouriei en octobre 1792; cesse d'être employé en juillet 1793.
(4) Pierre-Jean-Sabin Le Boursier, né * Paris le 21 juin 1749; licencié ès lois en 1777 ; commandant du bataillon du district de Contanecs le 6 mai 179?; commissaire extraordinaire des guerres le 20 novembre 1792 ; réformé en l'an IV.
(3) Joseph-Parfait- Amand Daussy, né le 28 avril 1769 h Pavillj (P lin-hiférieure) ; soldat le 8 février 1788 ; congédié le 9 avril 1791 ; chef de bataillon des fédérés nationaui le 31 juillet 1792 ; rentré dans
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dais adjoint h l'état-major, qui: l'on m'avait donné pour rester avec moi en cette qualité d'adjoint.
le m'emparai dans ce moment du fort de Blaeuwe, poste important puisque, par le moyen de ses écluses, ils pouvaient nous noyer quand bon leur semblerait. Un commissaire hollandais s'était présenté la veille à ce poste pour ordonner aux habitants d'effectuer l'inondât i'jri : m:û-
établis 109 hommes avec une pièce de 4. Le même soir, il m'arriva 130 chasseun de la légion du Nord qui étaient commandés par le lieutenant-colonel Zobel. Je les lis partir sur-le-champ pour Crujstandt, où
Le 25 février, après minuit et demi, nies parlementaires m'apportèrent la réponse du colonel Sehmitt, qui commandait dans la place de Steenbergan. Il me disait que, jaloux de mériter l'estime du général Dumouriei et la mienne, il défendrait sa place en homme d'honneur.
Le 27 février, la garnison de Steenbergcn, qui, d'après lea rapports que je pus obtenir, était de 2,000 hommes, tant infanterie que dragons, (il une -ortii! sur In iioslt! d>> ISlaeinvn, unis ils turent bien reçus par les 100 hommes du 1" du Calvados. Ils rentrèrent bien vite dans la
Le 28 février, dans l'après-midi, ils sortirent plus en Force et faisant protéger leur manœuvre par un feu très vif de la place. Je m'y portai avec les trais baUillous que j'avais à Roosendnel. Je 0s hivouaquer le ["du Calvados au poste de Blaeuwe, les autres aux environs de Cruyslandt. L'ennemi passa la nuit sur le glacis et dans le chemin couvert ; il rentra avant le jour, car, dès que l'on commença à y voir, je fis une reconnaissance tout près de la place. Il n'y eut que des dragons qui se firent apercevoir; ils nou» saluèrent de plusieurs coups da canon de 17. Depuis ce moment, la place ne cessa de faire un feu des plus vifs peudant sept jours. J'établis le .1° bataillon de l'Oise dan* les fermes i portée de ce poste et donnai les ordres pour que ceui voisins de ces écluses fussent toujours prêts au premier signal à j'y porter. La nuit, on remuait la terre, on abattait des arbres, de sorte qu'ils étaient persuadés que nous étions urcujii's a iHalilir iks mortiers. Nous entendions distinctement le canon de Wïllematad, dont le général Bernerou faisait le siège.
Le 1" mars, je fis iecrètaaent.lea dispositions pour enlever nuitamment les ouvrages extérieur» de Steenbergen, d'après une lettre du
ses foyers le 9 avril 1703 ; chef du 1" bataillon auxiliaire de Lille le 21 août 1799 ; passe au li s de ligne le 29 mai 1800 ; membre de la Légion d'honneur le H juin 1804; tuêiEylau.
général en chef; mais la temps ne le permit pas et, le lendemain, le général en chef m'ordonna de ne point songer davantage a cette entreprise. Je fis une seconde sommation au commandant de Stecnbergen ; elle fut portée par le lieutenant-colonel Zobel, commandant les chasseurs de la légion du Nord; la réponse fut comme avait élé la première.
Le 3 mari, je reçus ordre de rassembler tout ce qu'il y avait de marins dans les bataillons de ma division et de les envoyer au Moerdyk.
Il m'arriva plusieurs déserteurs de Berg-op-Zoom. D'après leur déclaration, la garnison de cette place était à peu près de 3,000 a 4,000 hommes et un fort détachement de dragons.
Le 6 mars, je portai le 17 e des fédérés au Moerdyk;
Le 1 er du Finistère et le 23* des fédérés à Zeienbergen ;
Le 8° des fédérés à Udenbosch;
Le i° do la Sarthe en avant da Cruvslandt, près Blaeuwe;
Le 3 e de l'Oise a Wouw;
Le 9" de la Seine-Inférieure à Nispen;
Le détachement du '* hussards à Wouw.
Je resserrai le reste de la division sur Roosendael et les environs, pour avoir toujours l'air do menacer Steenbergen. Je ne laissai rien en arrière du village de Nispen, étant prévenu par le chef de l'état-major que l'avant-garde du général de Fiers (1 ) devait arriver le 7 et reprendre les cantonnements que je quittais; je préparai 1 cet effet les instructions nécessaires pour les remettre au générai ds Fiers.
Je reçus l'ordre de faire un changement de position le 9, unis de n'évacuer le poste de Ulaeune que lorsqu'il serait remplacé par les troupes du général de Fiers, et de me rendre de ma personne au Moerdyk, près du général en chef, pour j prendre des renseignements de détail sur la marcha ultérieure et très prochaine de ma division. Je m'y rendis le 8.
Le 9 mars, je reçus avis du chef de l'état-mojor que les dispositions générales étaient changées et que mes cantonnements seraient remplacés par des troupes du corps ans ordres des généraus Champmorin (2) et
(1) Louis-Charles de ta Motle-Ango de Fiers, né a Paris le 12 juin 173-1; sous-lieutenant le t" novembre 1771 ; capitaine en 1776; lieutenant-colonel le 6 novembre 1791 ; colonel le Ï3 mars 1792; maréchal de camp le 7 septembre 1792; général de division le 27 avril 1793; général en chef de l'armée des Pyrénées-Orientales le 14 mai 1793; suspendu le 12 août 1793; accusé de trahison et eiécuté le 4 thermidor an II.
(2) Slarie-Pierre-Félii Chesnon de Champmorin, né le 1" décembre
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Le Marlïère (I), et il m'engageai! d'envoyer des officiers intelligente chercher les bataillons de la division du général de Fiers. Je me rendis moi-même à Roosendael, où je débrouillai le chaos où étaient ces troupes, car l'adjudant général qui les commandait ne pul me donner la moindre instruction de leur position.
Le i" du Calvados fut porté a Udenbosch;
Le 8' fédérés a Zevenbergen;
Le ï' du 90' h L'denbosch;
Le détachement du 7' hussards à Udenbosch;
Le i B de la Sarthe à Zevenbergen ;
Le 3- de l'Oise à Cruyslandt;
Le 9 1 de la Seine-InKrieure a Houveu;
Le 15° chasseurs du Nord a Udenbosch;
Le 93' volontaires nationaux au Moerdyk.
Le poste du fort Blaauwe resta occupé par de forts détachements ; j'établis taon quartier général a Udenhosch.
Le H mars, l'ordre annonçait le départ pressé du général Dumouriei pour l'armée de la Belgique (21, et qu'il remettait le commandement de celle de la Hollande au général de Fiers. Le colonel Devaui prit provisoirement le coin mande nient de l'oile droite à la place du colonel Westermonn.
Le quartier général continua à rester ;i Breda.
Le 12 mars, je reçus ordre de me rendre dans la nuit même h Geertruidenberg, pour y prendre connaissance des mouvements que l'on devait ciécuter dans la nuit du 13 au 44. Je m'étais rendu encore A Roosendael pour débrouiller les troupes du général de Fiers, aui-
1 736 ; lieutenant le 26 mars 175S; ingénieur le 16 avril 173B; capitaine In 98 avril 1761; major le .1 juin 1779; lieutenant-colonel le 17 février I78i<; colonel, directeur des fortification», le 1" avril I7ftl . oiaréchal de camp le 7 sfilcmbiv I7y.*. i-u'pfulu le i'i ju'I.et 17H.1 . réintégré comme Eénéral .le division le 93 prairial aa III, destitué le Il brumaire au IV; retraité le 90 pluv.rtse ou IV,
(1) AnUw.N.colu» Co!lier, comte de La Slnrliere, él«v e de l'École militaire le 31 juin 1736; lieutenant le 18 janvier 1762; capitaine le Il juillet 1776. lieutenant cotottl le 6 novembm 1791; colonel le 3 février 1799; maréchal de camp le 7 septembre 1799: général de division le 13 moi 1793; condamné il mort et esécuté le 27 novembre
(9) Le J ■■ mars, les Autrichiens avaient repris l'offensive sur la Roer et nous avaient repoussés jusqu'à l'Ouest de la Meuse, près de Saint' Tron.
quelles je fis distribuer les ordres qui les concernaient. Je laissai au fort Blaeuwe 180 hommes du 6" bataillon de la Seine -Inférieure, 100 hommes du 3' volontaires nationaux et une compagnie de canonnière du î" de la Charente, laquelle devait se rendre i Rreda lorsqu'elle serait remplacés par les troupes il os généraui Cliiimpmorin et La MarliÈre; ces troupes restant à l'Éclusc-Bleuc ou fort tUacuive. étaient de celles aui ordres, on de la division ci-devant, du général de Fiers.
Les dragons de la garnison de IWg-op-Zoom vinrent jusqu'au village de Wouiv arracher aui habitants la cocarde tricolora et l'arbre de la liberté.
Le lieutenant-colonel Lamnrtiliere, commandant au Moerdyk, me fit demander du renfort; le 3° bataillon des volontaires nationaux avait déjà l'ordre de s'y rendre.
Le 13 mars, je me rendis il Geertruidenberg, où j'arrivai dans la
rait il faire la relraite. Le général de Fiers avait reçu une lettre du général Dumouriet où il lui disait : « Si vous n'avei pas effectué le passage du Moardyk, prenez tout de suite vos dispositions pour faire votre retraite. » A la fin de la lettre, il disait : .< Cependant, le snlut de la République dépend du passage du Mnerdyk. «
Le li mars, conformément an plan adopté et a l'ordre qu'on m'avait donné, je me rendis au Moerdvk pour eu faire le désarmement; il y avait des pièces de 24, de 16 et autres, ainsi que dos mortiers, en batterie le long de la digue de Moerdvk. Le lieu tenant- colonel Lnmartilière, officier d'artillerie eipérimonté, ; fit voir ce que peut le talent, le courage et la patience; il fallait jusqu'à 30 chevaui pour amener une pièce, et je dois !• ia vérité d'avouer qu'il n'y avait que les canonniers qui travaill.tiHit, lis vulnntaires avant rebuté dés le commencement. Je renvoyai, conformément i mes instructions, les iiSSrentej pièces dans les places de Geertruidenberg, Klundert, et d'où elles avaient été tirées. Les autres furent chargées sur des hélandres au Roode Waart, et le capitaine de marine Castagnies (1) fut chargé de les conduire à Rreda. On peut présumer des difficultés qu'éprouva ce désarmement, faute d'hommes et de chevaus ; il fallait de la patience et du courage pour supporter l'abandon où uous étions; malgré toutes les précautions prises, le bataillon qui avait bivouaqué sur la digue n'avait pas attendu que le jour partit pour rentrer dans ses logements ; un cri général de : « Aui armes! » se lit entendre, et aussitôt des coups
(1) En 1793, Castagnies eut le commandement de la flottille des batteries Qoltantes qui contribuèrent sérieusement à la défense do Dunkerque.
MBUniRR OU Cill/iSRL LXCUIRE.
Je fusil, je remis l'ordre autant que possible. Od amena au méroe moment le capilaior d'un des bateiui plats qui portaient du IK II avait été rharg* de vénnecsi 1» dés.noienient était efl>cliié«ur lad. Rue; ayant almnlé et n'ayant vu que quitre volontaires qui s'enfuirent a son aspect, il crut que c'étaient des iratneura, il lit descendre 30 hommes. ma:* il - "riait trop avanOt et fut pris par les premiers volonta tes. qui. aui eus de r .- Alerte) • et « Aui armes! ». s'étaient porlrj sur la digne. L'a matelot (ut pris avec lui; un autre fut tue . coup* il - baïonnette; les autres s'embarquereut et regagnèrent leur bateau plat et la
Le capitaine, qui se nommait Dely, était fort instruit; il ne nous cacha point que vraisemblablement, sur le rapport qui allait être Tait par les matelots rembarques, du désarmement do la digue, que nous en recevrions une visite; nous aperçûmes effectivement dons l'Ile de Dortrecht un grand mouvement de troupes qui s'embarquaient. Nous n'avions plus que deux bataillons nu Moerdyk ; avec la marée, les bateaus pliti t'approdîèrent et nous canonnèrent avec leurs pièces de 18; nous n'avions que les pièces de A des bataillons. Le plus sage Était de nous taire. Le colonel Tbouvenot se trouvait au Moerdyk. vers les i heures. Le débarquement effectué, le aiïge de Willemstad, totalement levé quelques jours auparavant, rendaient cette position des plus critiques. J'ordonnai la retraite avec deux bataillons ; je restai encore une heure avec quelques chasseurs bataves; je me rendis au Hoode-Waart, où je laissai le 1" du Calvados et le 1" du Finistère, qui y avaient pris poste déjà depuis quelques jours. Je n'avais pas fait iOO pas que le drapeau ou pvilloti d'Orange flottait au Moerdyk. Je me rendis avec le chef de l'état-major, le colonel Thouvenot, à Zevenbergen, où nous limes des dispositions pour arrêter l'ennemi s'il tentait de nous suivre.
Le 19 ma™, vers les 10 heures du soir, une fausse alerte occasionnée par une méprise de patrouilles donna lieu à une fusillade et canonnade assez vive, tant de la part des deui bataillons qui étaient aui écluses de lloode-Waart, que des bateaui plats cnuemis.
Le 22 mars (1), je reçus ordre de me retirer sur Udenbosoh apresavoir mis dans la marche des troupes l'ordre nécessaire pour faire une retraite a l'abri de toute insulte de la part des ennemis et de toute crainte de la part des troupes. Telle était la substance de l'ordre : Le chef de l'état-major me prévenait (il était alors aussi il Zcvcnbergen, en partait pour rejoindre te général de Fiers) qu'eo attendant que ma division se réorganisât, j'avais le commandement des troupes chargées du dernier
(I) Dumouriei avait été battu le IK a Neerwinden. L'armée de Hollande ne parait pas se hâter de faire sa retraite.
mouvement lie la retraite ; ces troupes furent cantonnées la droite h Out-Knatel, la gauche à Hage et Rujsbergen ; le caé me ordre portait que, le lendemain, je porterais par les marches les plus fortes toute la diii-ioo pifs d'Amers, en pinçant mon quartier général & Wyneeein et «■tendant ma division â la droite de ce village; que je devais, dans telle position, attendra la rfuuion de la ganobe île l'armée et du corps de Wt .Lcrmann q ji divan ttre ma dro.to, et qu'il (tait e«eutiel que j'o.> cupide ce poste le Î4 de très boone heure; que je drva;s, avaat do quitter L -»enl,ergen nier Ira bataillant qui s'j trouvaient, faire partir sur des charrettes du pas' tout les bl>>s ternis de Klundert que l'on
vant à Wjncgern, je devais donner avis de ma poaitiou au général Maratsé (I). « Amers. •
l.e rofme jour, je reçu: l'avis du cbef de 1Vl.it- major que, pour favoriser la renlri'e des fourrages et des. blés a Itreds. il fin-A obligé de faire rétrograder le S" bataillon des fédérés, qui reprenait en conséquence ses cantonnements k Terheyden ; que la défense de Broda sous les rapports d'approvisionné ment le forçait à se rendre maître de la Merck le 93 et peu t-élre encore le 24; qu'en conséquence j'eusse à porterie 23 de grand matin, des bataillons que j'avais a Deleur, a Houven, et a Etten, un corps de troupe qui, en se réunissant au 8' bataillon des fédérés sur la Merck, s'y conserverait maître de cette rivière; qu'il pensait que la division d'artillerie du capitaine Cantel (2) qui était sous mes ordres me suffirait pour me défendre des troupes qui viendraient attaquer ma droite par le Prinsen Landt, etc. ; tout cela fut cxéuutO et en conséquence l'ordre précédent fut nul. J'arrivai le soir à Udenbosch, ayant fait filer avant mon départ de Zevenbergen tout ce qui avait élé
(1) Jean-Paul Blandine de Harassé, né le 18 janvier 1726 a la Rochelle. Lieutenant de milices le 0 juillet 1734. Volontaire au régiment d'Anjou en 1737. Lieutenant le 12 juin 1739. Capitaine le 97 septembre 1743. Chevalier de Saint-Louis le 99 mai 1757. Lieutenant-colonel le 19 mai 1761. Colonel le 1" février 1769. Brigadier le 1" mars 1780. Maréchal de camp pour retraite le 1" mai 1101 . Réintégré le 7 mai 1799. Lieutenant général le 7 septembre 1792. Remercié le 15 mai 1793. Émigré. Meurt à Temesvor en 1803.
(9) Harie-Louis-Augustin de Cantel, né aux Ifs (Seine-Inférieure) le
Élire le 33 juillet 1770. Lieutenant le 13 mai 1771. Capitaine le G janvier 1785. Chevalier de Saint-Louis. Chef de bataillon le 99 juin 1793. Chef de brigade le 8 novembre 1793. Tué au siège de Mantoue le 14 septembre 1796.
chargé pour Breda. J'appris l'évacuation totale de Klundert et j'attendis le colonel Maeschct qui devait se réunir à moi.
Le 2.1 mars, j'envoyai ordre nui grenadiers du l sr bataillon du Calvados et du 1" du Finistère d'être rendus avant la pointe du jour, avec une pièce de canon, sur les bords de la Merck du coté d'Overweld ; A la compagnie des grenadiers du 4' bataillon de la Snrthe d'être rendue le même jour, à la même heure, du coté de Zwartcnbergenwert. Je lis mooler a cheval, à 8 heures moins un ijuurt du matin, le détachement du capitaine Domplau (chasseurs batavea) pour aller à Zevenbergen avec le commissaire des guerres Boursier, pour y faire charger les grains qui pouvaient y être encore arrivés; mais il fut obligé de s'en revenir lestement, l'ennemi étant en mouvement. J'envovai l'ordre au commandant Daendels, qui était avec son corps a Out-Kastcl, d'envoyer un détachement de sa cavalerie avec un officier intelligent pour la même opération h Zandaarbueten.
Je détachai les grenadiers du 9° balaillon de la Seine-Inférieure Kuveland. Je Us conduire h Breda deui obusiers que le lieutenant HSrouard ()), du !)' balaillon de la Seine-Inférieure, avait fait retirer de l'eau près de Klundert.
Vers les 9 heures du matin, j'entendis crier .< Aui armes !-« et sans qu'aucun ordre fût donné la générale fut battue; je mis l'ordre dans les troupes et me portai au point aitaqoé. C'était un corps de cavalerie hollandaise qui avait fait mine d'attaquer une redoute nu Nord de la .Merck. Je lis passer le peu de cavalerie (chasseur» bataves) que j'avaif; le colonel Macschet se mit il leur tflle et poursuivit les Hollandais jusque près de Klundert.
Je renforçai le poste de la redoute de un bataillon avec une pièce de canon ; vers les 5 heures du soir, l'ennemi reparut et causa encore une alerte dans le mime genre et qui n'eut point d'autres suites.
Je reçus l'ordre vers les 8 heures du soir de faire partir, au reçu dudit ordre, mémo de nuit, toutes les troupes a mes ordres ainsi que l'artillerie (2), de porter ma droite à Roosendael et Wouw, ma gauche à Groot-Sundert ; d'y comprendre tous les bataillons qui étaient sur la Merck, ainsi que ceux compris dans une note que le chef de l'état-mnjor m'avait laissée en me quittant quelques jours auparavant ; de porter le
(1) Jean-Laurent Hérouard, né en i769. Volontaire au 9° de la Seine- Inférieure le 12 octobre 1792. Lieutenant a la formation de la demibrigade de la Seine-Inférieure. Démissionnaire le 27 ventôse an IV.
(2) L'armée de Hollande cmumniiviit *a retraite et H fallait se héler, car Dumouriei avait complètement découvert Anvers et Breda, et se trouvait déjà a quatre lieues de Bruielles.
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mes troupes ù la hauteur de Pultc, laissant fi ma moyens II employer pour cela, roupes à minuit dans le plus grand ordre et silence ;rs les S heures du matin, une petite avant-garde fut coupée de ma colonne par un corps de cavalerie qui rentrait à Bergop-Zoom, mais qui, grlce à sa négligence et nonchalance, ne s'en aperçut pas.
J'armai vers .1 heures du matin h RaDsendael, où lu plus grande partie de la division se réunit, l'y tramai le capitaine Sauviac (1), du corps du génie, porteur de l'ordre suivant, daté du quartier général de Groot-Sundert, le 33 mars à 9 heures du soir :
« Il est ordonné au capitaine Sauviac de partir à l'instant même pour se rendre a Rooseodnel, où il trouvera le colonel Leclaire et l'aide de camp La Tour du Pin; il ordonnera fi cet aide de camp de se rendre demain dans la journée à liredn avec le bataillon de la garnison qu'il a tiré de cette place; le reste de la troupe qu'il commande se réunira à la division du colonel Leclaire.
a Si le colonel Leclaire n'était pas & Roosondaol, il le cherchera jusqu'à. Udenbosch et il lui communiquera l'ordre ci-apres :
u II est ordonné au colonel Leclaire de réunir toute la division à ta rt'^ervi! des bataillons qu'il a pu porter fi liage et Hiiv.*lii'i'j--r';i, IsJijuelii batailloDS se rendront par la route de Broda à Anvers, ainsi que je leur en envoie l'ordre. Cette division marchera, son artillerie au contre, le plus fort de sa cavalerie en arri Ère-garde, et suivra la grande route d'Anvers en colonne parfaitement en ordre, et ne s'arrêtera de jour et de nuit que pour faire des haltes. Les troupes porteront leurs vivres
mettra de l'ordre dans ce mouvement; il n'oubliera pas les bataillons qui doivent être à Deleur, en recommandant fi tous de prendre des guides pour se rendre au point de la route d'Anvers qui leur sera indiqué, n
Signé : L'Adjudani <jiah*il t rj.ummwir.id par intérim, Tboeïbhot.
(1) Joseph- Alexandre Sauviac, nê fi Auch, le 19 décembre 1787; sous-lieutenant a l'École de Méiieres le i" janvier 1779 ; aspirant en 1781 ; lieutenant du génie le 91 mars 1785; capitaine le 1" avril 1791 ; adjudant général, chef de bataillon le 15 mai 179.1 ; général de lii-iL-inii' ic 24 floréal an H ; suspendu le 5 brumaire an IV ; réintégré le G nivûse an VIII ; reformé en floréal an VIII ; réintégré le 27 frimairo an IX ; réformé le 12 ventôse an X.
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Le 21 mars, tout cela fut eitculé, depuis 3 heures du malin que j'arrivai jusque vers 7 heures que la colonne était eu marche très en ordre. Je ne puis louer assez la bonne volonté, la constance et le courage que les troupes montrèrent il supporter Us fatigues d'une course aussi pénible ; la confiance qu'elles avaient en moi me dédommageait des peines et fatigues cruelles que j'éprouvais depuis près de trois semaines, où je n'avais de repos ni jour ni nuit.
A hauteur de .Nispen, je rci;iis un ordre pour faire partir le capitaine Cantel, qui commandait la division d'artillerie, tout de suite pour se rendre a llreda, et de faire diligence afin qu'il pùt encore entrer dans la place.
Les troupes ou bataillons qui avaient £16 détachés sur la Merck me rejoignirent entre Esschen et Anvers; je ne faisais que de peti Les haltes. J'arrivai à 3 heures du soir au* portas d'Anvers. Je reçus l'ordre du général Ruault (1) de rétrograder jusqu'au village de Merciom, situé sur la chaussée d'Anvers, et à la sortie de la Porte Rouge, de former ma troupe en bataille, la droite appuyée audit sillage de Mercsem et la gauche attendant le long de la route en s'appuynnt au bois qui couvre le premier pont que l'on rencontre en s'avançant vers la Hollande.
le lis occuper le bois à ma gauche, j'établis une forte garde au pont, soutenue par déni pièces de canon, el l'on bivouaqua ainsi.
Le 25 mars. Dans la nuit du Si au 25, je reçus successivement des ordres pour envoyer des bataillons à Anvers, pour passer de l'autre coté de l'Escaut et se rendre à lieveren, où ils devaient attendre d'autres ordres.
Le matin, je reçus ordre de me rendre de ma personne a Anvers, chez le général Marassé; il me donna l'ordre de passer l'Escaut et d'arrêter les troupes a Beveren ; je ne pus passer que le soir fort tard,
grandes parmi les troupes, il est à observer qu'il n'y avait que doux patnehes ou bateaui pour passer ; il me fallut un détachement d'infanterie et de cavalerie pour me laisser entrer dan6 le bateau, encore ai-je cru que nous allions couler bas par la quantité de volontaires qui se précipitèrent à bord.
J'arrivai le soir assez tard a Beveren ; beaucoup de bataillons avaient
(i) Je an-Baptiste -And ré- Isidore Hu.nilt de la Honnerie, né le i février MU à Paris; enseigne lo 19 avril 1761); lieutenant le 22 juillet 1761; capitaine la 13 murs 1 773 ; major le 16 août 1779 ; lieutenantcolonel le 9 avril 1786 ; colonel le 21 octobre 1791 ; maréchal de camp le 30 novembre 1702; Émigré avec Uumourîez le 1™ avril 1793. Chevalier de Saint-Louis do 1781.
déjà dépassé, j'envoyai ordre à Sain t-N'ico lacs, grand village sur la. route de Gand, pour qu'on les y arrêtât. J'embrigadai successivement ceui qui avaient passé l'Escaut et qui arrivaient fl. Beveren.
Le 26 mars, le général Harassé ne me fit pas savoir un mot de tout ce qui se passait à Anvers. Je demandai les pièces des hataîllons qui avaient ptMj, mais point de réponse. Le soir, nous entendîmes le canon pendant une heure et demie vers Anvers. Je pris toutes les mesures militaires que ma position eiigcnit.
L'adjudant général Thouvenot m'envoya un adjoint en courrier pour me témoigner son étonnemenl de ce que j'étais encore à Saint-Nicolaes, où il me croyait déjà, mais cet adjoint vint jusqu'à Beveren ; il avait, me dit l'adjudant général dans sa lettre que me remit l'adjoint, prévenu le général Harassé que Dcndermonde ou Termonde était déjà totalement i!t«ii(, iju'il le priait d'y envoyer des troupes, ce passage étant des plus essentiels pour notre retraite; il me dit aussi qu'il comptait que le général Dumouriei porterait un corps de 5,000 à 6,000 hommes entre la Lys et l'Escaut, à la hauteur de Courtrai. 11 espérait qu'avec ces mesures et dans cette position nous évacuerions Anvers jusqu'à notre dernière guenille. Il m'engageait aussi d'envoyer )i Termonde 300 hommes de cavalerie. Il me disait encore qu'il avait envoyé occuper lo poste de Deynic, pour se réserver le passage de la Lys s'il était forcé sur l'Escauti
Le 27 mars, j'envoyai une ordonnance porteur de cette lettre dans la nuit du 26 au 27 au général Marassé ; je ne fus pas peu étonné que pour réponse il m'apportât copie de la capitulation d'Anvers, et pour me mettre plus 4 mon aise, le général Marassé m'écrivait que les pièces des bataillons et toute l'artillerie qui n'avait pas passé l'Escaut étaient comprises dans sa capitulation.
J'appris encore que l'ennemi avait attaqué Gand, mais qu'il avait été repoussé. Il n'y avait plus un moment à perdre pour opérer ma retraite sur Gand, car je ne pouvais plus en aucune manière me diriger sur Dendur monde, d'autant que je serais infailliblement tomhé dans les colonnes ennemies qui escortaient les troupes comprises dans la capitulation d'Anvers, jusque sur notre frontière.
Le 38 mars, je portai donc, le soir même, les troupes aux ordres du lieu te lia ut- colonel Daendels, qui formaient mon avant-garde, à Cohern (1). Il avait sous ses ordres :
(I) Il n'existe pas de localité du nom de Cohern, au moins entre Saint- Niçoises et Gand. Il faut vraisemblablement comprendre Lokeren, qui est indiqué à la page suivante comme point de départ de l'avantgarde, le lendemain.
La 2" compagnie butai-e ; uni' u-imini^nin de ciiasseiirà de Vandammo ; une compagnie de chasseurs de IT.iphti; ; uni; fom pagaie, do chasseurs de l'Observatoire ; une vingtaine ik piquiers ni le ■■!« bataillon franc.
Le corps de bataille, commande par le liiM.leniint tolouel Hichardot. se rendit » Saint NicoJ ics où je r.miassai encore quelques bataillons.
Voici l'étui des troupes qui le composaient, savoir :
1 bataillon de grenadiers du .Nord ;
I" et 2° bataillons du 12' régiment d'infanterie ;
2' bataillon de la Gironde ;
1" bataillon du Si 1 d'infanterie]
1" bataillon du Nord ;
I" bataillon du 1G° d'infanterie ;
i* bataillon des volontaires nationaux ;
1" bataillon du IS 1 régiment d'infanterie ;
3° bataillon de la Somme;
I" bataillon d'Eurc-et-Loire ;
1" bataillon du li« régiment d'infanterie;
i' : bataillon de l'Yonne;
■(■ bataillon franc;
1" escadron du 5" régiment de chasseurs; î pièces de 12.
L'arrière-garde commandée par le lieutcnant-uolonel Prêtai (1), du 1" bataillon du Calvados, fut aussi portée S Saint-Nicolaes. Elle était composée du 1" bataillon du Finistère, 1" du Calvaiios, 0' de Seine. Inférieure, î" du Finistère, 17" des fédérés, 3° des volontaires nationaux, i° batave, 2 e fédérés, 11" fédérés, 1" escadron de chasseurs
Le 29 mars, à la pointe du jour, mon avant-garde se porta de Lokercn sur la route de Cand; le corps de bataille tf I'iut!!; [-•.;-. ira ni.! imtièrenl aussi dans Gaud, où je trouvai l'adjudant général Thouvenol, chef du lï'iat-niiijoi' de l'armée de la Hollande. On plaça les troupes sur tous les pointa nécessaires; on organisa de nouveau l'armée. Voici de quelle
(1) Joseph-Hervé Jean Le Roy de Privai, né à Bajeui le 10 mai 1737. (.jpitiiicie au n'igimcnt pioviucial de Caen le 10 décembre 1770. Chef tlu 1" bataillon du Calvados. Général de brigade le 10 germinal an 11. Réformé a l'hôpital de Caen,
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Le 30 mors, pour se rendre à Courtrai, et dont j'iT:iis le commandement :
Première avnnt-gardc:
1 escadron de hussards do Suint-Georges ; 1 escadron de braconniers.
Avant-garde, commandée par le lieuleniml-volond Luvateitc (1) :
1 escadron du 21° de cavalerie;
1 escadron du 6 e de dragons;
2 compagnies bataves;
! compagnie des chasseurs de Vnndammc;
1 compagnie de l'Égalité;
1 compagnie de l'Observatoire;
1 vingtaine de piquiers, 2 e bataillon frano;
1 er bataillon des Lombard*;
1 escadron du 3" du dragons;
l rr bataillon du 2i< d'infanterie.
1" division, commaniU-e par le lieutenant-colonel Prêtai; \" et 2 5 bataillons du 12" régiment d'infanlurie ; 2- du Finistère; 1" diiFiniatira; i" du Calvados; 9' de la Seine-iafÉricure; 17' des fédérés; 2' du 24" d'infanterie; 2' de la Gironde; 1 e du Nord ; 1» du 16= d'infanterie; 4° volontaires uationaux.
(1) Louis-Jean-llaptiste de Lavaletle, né à Paris le 27 Octobre 1733. Garde de la marine en 17G9. Sous-lieutenant de cavalerie le l"Juin 1772. Abandonne en 177t. Lieutenant-colonel du bataillon des Lombards le 4 septembre 1792. Chef de bataillon commandant temporaire à Lille le 31 mars 1703. Commissaire national à Cambrai pour rallier, raj-embler et reformer lus sous-efnciers et soldais de l'armée du Nord, le 8 avril 1703. Général de brigade le 15 mai 1703. Arrêté le 23 frimaire an M. Mis en liberté le 23 floréal an 11. En.plejc dan» la 1 7- division militaire. Guillotine le 1 0 thermidor an 11 avec Robespierre.
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2" division, commandée par le colonel du t3° d'infanterie (I | : 3° bataillon des volontaires nationaus ; l or du 13' d'infanterie; 3° de la Somme; 1 er de Saone-et-Loire; 2° du DO" d'infanterie ; i° des IMérés; \" d'Eure-et-Loiro; ii* d'infanlerie; 2* des fédérés; lf des fédérés;
i> de l'Yonne.
Pièces de position.
Arrière-garde, commandée par le licaie;«ud-c<iionel llicliar<lot : 3 fîrjdrons du S* chasseurs; 1 bataillon do grenadiers; ï i-r .inn. il ■ ■ti.'Si' :rs
En arru.inl ■ Cuuilul, l'.idjudaut y. ué>a! Tbooieool i^ul unire il.rejoindre Dumouries à Tourna; ; j'avais ordre de conduire limite sur Casjel.
Le 31 mars, je mis les troupes en marche; l'aiant-garde se rendit à Werïick.
Les autres troupes aux environs et dans Mcnio.
Dans la nuit, jo reçus un ordre des Iteprésentnnls qui étaient a Lille et du général Dnval, d'y envoyer le lieutenant-colonel Lavalelte pour en prendre le commandement temporaire.
Le colonel Lecomte (2), du gl" de cavalerie, prit le commandement de l'avant- garde.
(1) André-Kîcolas Prévost, né le 30 décembre 1714. Soldat le 23 lévrier 1761. Sergent le 17 septembre 1766. Sergent-major le 12 août m?. Adjudant le 6 septembre 1784. Porte-drapeau le g6 mai 1786. Sous-lieutenant le 13 novembre 1791. Capitaine le 8 mars 1702. Chef de bataillon le 7 mars 1793. Colonel du 13° régime ut d'infanterie.
(2) Jean-Baptiste-Sébasticn Lecomte, né à Paris le 13 novembre 1737. Sort à lli aus de l'École d'équitation pour entrer comme volontaire au régiment de Nuailles. Lieutenant en mars 1739. Capitaine eu 1780. Lieutenant-colonel en janvier 1793. Colonel le ! octobre 1792. Général de brigade en mars 17SJ3. Tué en mai 1793.
MKMoim; nu cm.oNin, leclaibe.
J'écrivis ii Dumouriez en lui demandant avec instance de rejoindre mon régiment; j'en ruçus l'ordre pur un courrier.
Je remis le (Mniimiindciin'iil un e.Joiiel I.rcoiulu u'eo les instinct unis.
Le 1" avril, je me rendis il On-liies, aceouipagné de l'adjoint hollandais et du citoyen Lautour, lieutenant au 98° régiment.
Le 2, j'arrivai au camp de Thun, près de Saint-Amand, uù je trouvai le 08' bataillon, dont je pris lu l'onmiamliiiuent, ainsi hjuc de la division dont il faisait partie ainsi que les deux bataillons du 29 e régiment d'infanterie, un bataillon de volontaires et trois compagnies de grenadiers. Nous apprîmes que IJnmourieï ttTait fait arrêter les commissaires de la Convention.
Le 3 avril, ou apprit que Dumooriez avait essuyé le feu d'un bataillon do volontaires.
La 4, on apprit qu'il avait passé avec ses adhérents à l'armée de Cobourg.
La S, 1 minuit, après avoir tenu un conseil de guerre et avoir fuit reconnaître que toutes les troupes abandonnaient le camp et se porbient sur la route de Valencieniies-, je mis cette division en marche et j'arrivai au point du jour sur le glatis de Vulenciciines, où nous trouvâmes, le 2G, tontes les troupes qui s'; réunissaient. Le général Dampierre (I), qui avait prit le commandement de l'urinée, me fit entrer dans la place uvec le LIS' bataillon et les dens du 29', pour faire partie de la garnison. Le 8, le général Dampierre me nomma maréchal de camp, et je fus ' employé en second dans Valencienucs; l'armée fut camper sous Itonchain.
Le 12, je reçus ordre du -. ii.'ial Dampierre de me rendre il Bouchaiu pour prendre le commandement d'une division; pendant le peu de jours que je pus-ai ù Vulcnnennes, sons les ordres du général l'crrund, il ne se passa rien de ^unsi.j n i'u t . Il urriva quelques trompettes, et le général l'errand n'ouïrait les paquets qu'en présence des Représentants.
Le 1B avril, l'armée niarclie sur Yii'ienrir-iincs et prit la position du camp de Famars; on y arriva tard de nuit; il y avait une vive mousquelcrie et un feu de canon bien suivi sur les hauteurs d'Amin.
Le 19, conformément à l'ordre du général Dampierre, je me
(1) Picot de Dampierre, né ï l'ariî le JD août 173ti; enseigne aui euides iraiiçaises le il mai 1772; capitaine dans Chartres-Infanterie le li octobre 1784; major le i" mai 17S8; lieutenant-colonel au 5° dragons le 25 juillet 17»! ; colonel le 3 février 1792; maréchal de camp le 7 septembre 1792; lieutenant général le 8 mars 179:1; remplace Dumouriez le S avril 1793; blessé mortellement le 8 mai.
MKUOISIE 1>U COLOUEL LBCI.AIBK.
rendis à T.ille lfi même jour pour demande: 7,000 hommes au général La Marlière. Je n'en amenai qu'environ 4,000 et quelques cents, qui se rendirent le 50 à Douai, lo 21 dans les environs de Bauthain, où ces
Le 2?, je les Us marcher sur Valenciennes, oit elles furent réparties lanl ii l'nvniit-i'.Ti-iic à Anzin qu'au camp de Famars; h: s }nm:irils de t.i légion (les Ardcnnes, qui en faisainii pf.r.ie, rendirent, sous les ordres du général Kilmainc (t), du côté de Marly, vers Saultaiu.
Le 24, l'armée reçut ordre de se tenir prête à marcher sans cependant lever son camp.
Le 30, l'armée reçut ordre de marcher le I" sur quatre colonnes, dont trois d'infanterie el une de cavalerie : elles devaient se mettre ensemble en mouvement, a minuit. La colonne de droite d'infantme fut composée des 3" et Y brisades, nu! ordres du çéuéral Colomh (î), et des S' et G f lirit-iulus, aux ordres 'In ii'néra! Leckire.
Le I e * mai, cetle colonne, commandée pur le général l)nr'.iqui'<, passa par le village d'Aulnoy avec asses de difficultés, parce que les ponts que l'on niait ordonné de cnnsîruiiv. ne lr : furent point.
Ici s'arrêtait le manuscrit acquis parles Archives de
(!) C'est le même qui commandera une division de l'armée d'Italie sous Bonaparte, en 1796-1797. iS'é à Dublin lo 19 octobre 1751; engagé dans Royal- Dragons en 173*, puis au* Volontaires étrangers de la marine en 1778; sous-lieutenant de hussards le I " avril! 780 ; capitaine le 35 janvier 1792; chef d'escadrons le 26 janvier 1793; général de brigade à l'armée de la Moselle le 8 mars 1793; général de. division le 13 mai 1793; général en chef des arriu'es ilu N.inl et des Ardâmes
l'armée des Alpes et d'Italie le 2S prairial an III ; mort !i Paris le 23 frimaire an VUI.
1" septembre. 1753; capitaine le 22 mai 1759; lieutenant-colouel du 47° régiment le 25 juillet 1701 ; colonel le lfi août 1792; général de brigade le iH mai 1793; suspendu lu 1 oclobre 1793; retraité le 17 pluviôse an II; remis en activité a l'armée d'Italie le 29 frimaire an IV ; employé dans la 8' division militaire; réformé le 58 ventôse an V; remis en activité à l'armûe des Alpes le 12 prairial an V, et employé dans la 19 e division militaire; réformé le 1" prairial an IX.
la (iuerre. Nous avons trouvé ce qui suit daus les papiers communiqués par les héritiers du général. Deux pages ont été malheureusement déchirées, et il en résulte une lacune assez importante du 2 au 22 mai.
Le général Dcroqucs fut provenu qu'il aurait a sa gauche doui divisions lin l'armée du Nord (Il fnut observer que l'armée formait deui arm.Vs difli'ft'uti'S d.' «nminnlûm, eell.s di'S Ai'J.'inn'i dont je commandais une brigade et celle du Nord), et, à sa droite, quatre réjriiii'jnts de c:iviilnrio dont lu eolonne imr.iit pnr lus eu&s J» l.i droite du village d'Auloo; ; que le gênerai La Marche (2) i oium.m lirait les deux corps d'année qui fiaient en mouvement.
Code colonne marcha dans l'ordre suivant ayant sou déploiement :
(1) La oolonne do droite d'infanterie commandée par le général lleroques. (Voir la page précédente.)
(î) François-Joseoh Drouot dit La Marche, né le li juillet 1733 l LiHzi'ltiaiiscn (llas-Hhin) ; dragon ail régiment de Frise le 4 janvier I73t ; sous-ofOcier en 1758 ; sous-lieu tenant en second dans le régiment do Cnm li fort-Dragons ie I" janvier 1760; lieutenant on pied !e 14 mars 1701 ; capitaine en second le 13 septembre 1701 ; capitaine commandant les volontaires étrangers de Wurmser le 1" février 1703; capitaine commandant dans la légion de Conflans le G novembre 1771 ; l'Imt-idier de Saint-Louis le 14 novembre 1773 ; capitaine commandant dans le régiment Colonel -Géuéral des Hussards le 9 septembre 179.1; major le 15 février 1781 ; lieutenant-colonel le 1" mars 1784 ; colonel le 55 juillet 1791 ; maréchal de camp le 10 octobre 1703 ; général de division le 8 mars 1703 ; général commandant en chef l'armée du Nord le 11 avril 1763; suspendu le 30 juillet 1793; retraité par décret du 30 messidor an 111; remis en activité comme chef de la 9' demi-brigade de vétérans lo 7 thermidor an VIII ; membre de la Légion d'honneur le 16 pluviôse an XII ; commandant de la Légion d'honneur le 20 pmii-hd an XII; retraite en 1807; mort i\ lipinal le 18 mai 181*.
la brigade du 43- régiment ; h brigade du 43° h laquelle furent riunts U. 2' bataillon de Saone-el-Loire et la brigade du 47' régiment; la division d'artillerie.
Ll colonne fut conduite par l'adjudant général Ftailleul (1) el l'adjoint Collièrcs (î).
t/ordi'ii pi>:'l.ii' que si la t-oloii [■<■. <'ts.it forcfp. à une rctrnite, elle In ferait par le même village d'Aulnoy pour regagner te camp où elle so mettrait aussitôt en bataille, et que chaque brigade enverrait un officier monté s'il était possible
(1) François-Benoit Uuimon de Bailleul, né la 6 janvier 17S0 S Luiembourg. Son pore était contrôleur de l'hôpital militaire de Colmar. Adjoint a son pero on 17B8 ; lieutenant d'artillerie dans la légion de Luxembourg le 80 avril 1781 ; capitaine en second le* septembre 1781 ; sert ans Indes de 178! a 1784; lieutenant dan* le corps des ingénieursgéographes le 1" juillet 178S; réformé le 17 août 1791; adjoint aux adjudants généraux da la 1» division militaire le 1" septembre 1791 ; capitaine au 71" d'infanlerie le 1S septembre 1791 ; adjudant général ebaf du bataillon le 8 avril 1793 ; suspendu le 16 septembre 1793 ; réintégré le Î9 thermidor an III ; employé successive ment comme ingénieurgéographe, chef de bataillon du génie, aui armées do Sambre-et-Meuse, du Nord, de la Moselle, du Rhin, d'Allemagne, du Danubo et en Suisse ; a l'armée d'Italie en l'an VIII; réformé lo l" vendémiaire an X; employé par Masséna a l'armée d'Italie le 39 fructidor an XIII ; commandant d'Esté de frimaire an XIV a mars 18011 ; employé a. l'armée Nnples, puis rentré dans ses foyers et devenu aide de camp du général sénateur Colaud; désigné en 1808 pour servir à l'armée de Iklmntte : assassiné par les Turcs a Anlivari le 13 mors 1808, au cours d'une
(î) Jean-René-Yvcs-MRrie Durocher de Collièrns, né le 19 mai 1768 h Domfront (Orne). Élève au collège de la Flèche en 1777; passé a l'Ecole militaire de l'aris i'n n'akmbrc 1783 ; reçu élève au corps royal de l'artillerie le 1" septembre 1781; lieutenant en second, puis en premier ou 2« régiment d'artillerie (Me(i) les 1" septembre 1785 et 1" avril 1791 ; capitaine commandant une compamv d'.irtiHcrii' Ii'^Jtc de la légion du Nord le 28 juillet 179Î; adjoint aux adjudants généraux du lfl avril 1793 au 10 octobre suivant, date h laquelle il cessa de servir ; admis a une pension de retraite le 'M juillet )7!)S ; remis en activité au 3= régiment d'artillerie à pied le 13 juillet 1808; chef de bataillon aux états-majors du corps le 30 juin 18I3 ; mort S Alencon le 3jui B 181fi.
MÉMOIKK DU CDI.ONKI. ],|ÎCI,A1RK.
Le 23 mai, le général Ihlcr m'ordonna de lui tiiorcliei- de'ix bataillons au camp, mais il fut imposaible, à peins y en avaiE-il un pai redoute. J'en arrachai un an (ji'-rii'ral Hermorvati (1) des deux qu'il avait dans une des redouta, et je le menai L'i où le f;(nér'al Itiler m'avait indiqué. Je ne pus rejoindre le général Ihler. Le général Lu Marche, qui conduit, les deux années on rlief, arriva ii celle droite et me dit de
laiterie de nai [limées de la me (iront olisoricr que li s pièces de 7 des
droite, j'ajim-çi].* mu- grande, déroute dam noire, cavalerie qui se trouvai! un peu sur la droile et en arrière des redoutes d'Aulnoj, et en inéuf liTiijis, je vis les hussards ennemis foncer comme un Éclair sur la premier.' redoute et la tourner. Je le fis remarquer au général La Marche lequel me cria de m'y porter. Je. m'y rendis avec l'adjudant ç.'iiéral Jaecli'-Tfijîn; (-2), avec toute la iltosse de nos ehevam, alin iTriri iMer celle fui le de la cavalerie. Je dis à l'adjudant général Trignj de prendre sur le souche et que je me rendais a la droite de cette cnvalerie ; je la Irouvai fujiinl au trerul falo]! le.'i'tail do i;s le fond, un peu en avant de la droite du village de Fa mars). J'étais si animé que je ne taisais point attention à la vitesse don', 'die me dépassait rr. au\ cris .les cavaliers qui me criaient: « PrtntX garde ! »
(1) Gilles-Jean-Marie-Laurcnt liar.iier de Kermorvan servait depuis environ vingt-cinq ans; il était général de brigade du 8 mars 175!); il l'ut suspendu en août 1793 et mourut en 1817 sans avoir repris de
MIÎMOIRK DU ÛOLOHBL LECLAJHE.
Dcui chevaux dont les cavalier- nv.vcnt été tués me passèrent en me serrant, l'un à droite 1 , l'autre à gauche, et mr désarçonnèrent ; dam le même moment, je vis t]iie j'étais presque enveloppe de lu cavalerie ennemie ; le général Lccomte qui commandait cette «a val' ■rie tomba de cin i.il non loin de moi ; je le crus Idessé et pris, mais il était fut'. Je crus ne plus pouvoir m'en tirer, main la bonté de mon cheval me sauva; deux officiers anglais avaient été tués à deux cents pus en arrière de moi ainsi que plusieurs cavaliers île la même nation, preuve qu'il ne me. restait pas grand espoir.
Le général [.a. Marche m'avait suivi ■ [«- [»<■■<, il fut manqué il'uu en un de aalire d'un de ce-i deux ulfieier- aii_diis <|u'uu liu-sard, ijue le irénéral Mardi o avait près de lui, I u.i d'un coup de pistolet. Vers midi, on aperçut, 'les redoutes de la droite du camp de Famars, lit cavalerie ennemie qui du-reliait à gagner In diaussée de Cambrai; on tint conseil et l'avis unanime fut de s'éloigner de Valeuciennes, où, si l'on se laissait cerner ou couper les commun iention*, on serait, ainsi que la ville, bientat nflamé.
Le général La Marche m'ordonna de me rendre au bureau de l'élntmajor A Valencicnnes et de travailler avec le chef de l'état-major Dosbrulys (I) à organiser la retraite de l'armée sur Ilouchain, et surtout de ne rien refuser soit eu hommes, soil en artillerie, et de ce que
(1) iSicolas-Ernault lle-hrulvs, ué à limes (Cerréïc) le 7 août 1757. Aspirant i l'École d'artillerie de Verdun ie 28 septembre 177* ; garde du corps de la compagnie île Nouilles le 2"j se pie m lue 177"i ; lieutenant en second au 3' d'artillerie, le ii juillet 1780, en p' entier le 1" septembre 1783 ; démissionnaire le 13 octobre 178G ; chargé par le gou-
1786 et 1787; lieutenant en second au 4° d'artillerie le 27 janvier !7o\S; aide de camp du premier inspecteur de l'arme le 8 aolïl 1791 ; capitaine en second ie 6 février 1792; adjoint à l'étal -major de l'armée du Centre leSfSvrier 1792; capitaine commnudant le il septembre 1 792 ; adjudant général, chef de brigade, le 8 mars 1793 ; général de brigade, le l.'i mai 17!Vt ; «rrrinl les fiuirl ions de elief . I ' :■ t :i r -i il iij m- ir-'uéeiil des
armées du Mord et des Ardonnes ; suspendu la 30 juillet 1733 ; réintégré le 23 prairial an 111 ; en non -activité le (•» vendémiaire an X ; à la di -position de la Marine pour l'expédition de l'Inde le lit nivôse in.X ; passé définitivement au Département de la Marine le 9 fructidor an XI ; membre de la Lésion d'honneur le i germinal an XII ; fédéral de division le 13 juillet 1808; se suicide, étant commandant de 111e Bonaparte, le ÎS septembre 1809.
MBM01RR DU COLON]!!. [.ECLAînE.
■ Ifiiiiimlirnit lu général Fcrrand fl), chargS de h défense de Vnlrn-
En chemin, je trouvai trois bataillons et un régiment de cavalerie mnijiif'i j'.inlnuN.ii de su rendre- pus prompt: niont pnsiihlr- au pont de Doucliy, et je me rendis au bureau de l'état-mnjor où je commençai l'opération avec le chef d'état-major Deshrulys. Le général La Marche y vin dors lus 4 luuri-s du soir. L'ennomi n'osa, après s'être emparé des redoute, passer le ruisseau, dans le fond entre le Tillage d'Aulnoy et les ri^k'Uti's ; uni' il .-s rn"."i rs. placée i>n avant et un peu sur ta droite de La Briquette (Briquet), continuait non feu avec une vivacité incroyable ; cette batterie, servie avec une célérité inouïe, Contint l'ennemi qui y ripostait vigoureusement. A la nuit tombante, les troupes devaient commencer la retraite, l'artillerie passent par la grande roule et couverte sur sn gauche d'une colonne d'infanterie ot de cavalerie ; sur sa droite, par le vicus chemin, marchait une autre colonne.
Le 24 mai, k 8 heures 30 du soir, je quittai Valenciennes; je ne pus trouver la colonne que je cherchai*, .\ laquelle fiait attachée la brigade que je commandais. Je restai quelque temps avec l'artillerie ; la retraite =a faisait «toi! calme et tranquillité. Au jour, je joignais le général Ihler qui louchait a Itouchain avec sa colonne dont ma brigade faisait partie.
(1) Jean-Henri ftecays Fcrrand, dit Ferraml de Valciicieiince. (A servi jusqu'en 1 701 sous les noms et prénoms de François, Becays Fcrrand
bre!746; réformé le 21 mars 1719; replacé lieutenant le 13 octobre IT.ïO, capitaine le t" septembre 1753; majorde la place de Valenciennes le 28 juillet I7T3; réformé par la nouvelle organisation de l'état-major des places le 1" aoflt 1791 ; exerce, il partir du même jour Jusqu'au 1"' janvier 1792, les fonctions de Colonel do la garde nationale de Valenciennes ; commandant temporaire de Valenciennes le 8 août 1793; nommé provisoirement maréchal de camp par les commissaires dit l'Assemblée législative le ÏO août 1792 et employé a l'armée du Nord; général de brigade titulaire le 8 mars 1793; commandant supérieur ii Vni. m iennrs fin mars I79M ; général de division le 15 mol 1793; prisonnier de guerre sur parole le 2a juillet 1793; en état d'arrestation le 17 aoflt 1793; en liberté et autorisera prendre sa retraite le 5 avril 1794; préfet de la Meuse-Inférieure d'avril 18U0 à octobre 1891 ; décédé a Clichy-la-fiarenne (Seine) le Î8 novembre 1803.
Chevalier de Saint-Louis du 10 avril 1771 ; membre de la Légion d'honneur; son nom est inscrit nu côté Nord de l'arc de triomphe de l'Étoile.
On campa en arriére de Bon chu En. [,'nrmée du Nord et des Anlonntu Ait occuper le camp de César, au-dessus do l'ailloiiconrt ou était le quartier gfnfr.il de l'armée du Nord, ni au-dc*sm de Thiiii-I'l'lïrqun où était celui de l'armée de* Ardennis; pendant le séjour que les armées firent dans ce camp, on employa ions les moyen* pour le rendre plus fort dans toutes ses parties.
Le Î8 mni, le général Cusline ({) vint prendre le commandement en chef des deux ai mées et le généra] l.n Marche commanda en second ; le quartier général de Cusline s'établit à Cambrai.
Le 2 juin, la brigade que je commandais, composée des deui demibrigades : la 1", du S' bataillon des Vosges, du 4S" et du 10' de Ptris, était campée près de la redoute de César; la 2" demi-brigade, du 10= de St!mr->4-0isp,du 47 e et du 2 e do la Vienne, était en m pic au-dessus du Pont-Rade, sur la Censé.
Le 15 juin, on commence a entendre le canon du siège de Valen-
Le i i juillet, les ennemis attaquèrent nos avant-postes vers Lieu- Saint-Amant, l'armée prit les armes, on entendit une grande fusillade
une réjouissance pour la prise de Coudé.
Le 22 juillet, l'ennemi fit une grande reconnaissance tant tors Soles-
Le 3 aoilt, l'adjudant gé::<'ral ïri:;ny me |iréïint qne l'ennemi attaquait sérieusement nos avant-postes.
Le 7 août, vers les 9 heures du matin, je reçus un ordre du général Desbrulys, chef de l'état-major de l'armée, qui me prévenait qu'à midi l'armée lèverait son camp et se retirerait; que je devais rester avec ma hriga lejusqu'ieeque je fusse forcé, me porter ensuite sur Aubancheul;
(I) Adam- Philippe, comle de Custine de Sarrcck, né le 4fémer 1742; lieutenant au régiment de Saint-Cbamond (ci devant de Custine) le lti juin 1747; réformé en 174"; lieutenant en second au régtmenl du Roi le 6 juin 17S8 ; enseigne le 7 janvier 1759 ; lieutenant le 22 mai 1739; capitaine au régiment de Schomberg le 7 mars 1701 ; mestre de camp d'un régiment do dragons do son nom le 5 juin 1763 ; brigadier le i" mars 1780; employé comme brigadier dans l'Amérique du Nord en 178(1, 1781. 1782 ; maréchal do camp le 5 décembre 1781 ; gouverneur de Toulon le 19 avril 1Î82; inspecteur divisionnaire des troupes à cheval en Flandre le I" avril 1788; lieutenant général le li octobre 1791 ; général en chef de l'armée de la Moselle le 6 octobre 1792, des armées du Nord et des Ardennes lo 15 mai 1793; décrété d'accusation le 22 juillet 1793; guillotiné le 28 août 1793.
toutes les rodouti.'; nstaitnt u-amii^ de leur artillerie. Vers 6 heures du aoir, l'adjudaut général Trigny m'écrivait au Pont-Rade, où je faisais ili'i di-po-iliom linns i'i' moment, ayant laissi' le gênerai Duraesny(1}
de Thun-l'Evèquc ; que celui des Vosges s'était porté dans les redoutes, m, iIh que iVuiii'iui riait dt'j;'i ilnii- Tihmi-I'I] v''i[ni. ; ijn'il niiKmnait qui: des patrouilles s'étendissent jusqu'à Esward ; qu'il n'avait su que fort lard que cet tu partit! avait ilâ abandonnée et qu'il n'y avait point d'officiers généraur, maigre qu'on lui eut assuré quti le gémirai Queysut (2) y *tnit.
(1) Picrre-Jusepli-Mirliel-Salninon Duuiesny, né ,\ Àngouléme le 17 janvier 1739; lieutenant dans le régiment de Mailly le 10 octobre 1755 ; Capitaine le 5 avril 1762 ; réformé en 17G3 ; capitaine commandant, dans I,i compagnie Lieu tenante- Colonelle, au régiment de Guyenne le 4 août 1770 ; capitaine titulaire le II! octobre 1771 ; capitaine en second de la compagnie Lieulenante-f.olonelle le fijuin 1776; rn prairie ..roiiiniau i uni. do i-Kts compagnie le 30 janvier 1778; lieutenantcolonel dn 90* régimrnt le G novembre 1791 ; lieutenant-colonel du 3f le 23 mars 1792 ; colonel le 27 mai 1732; général de brigade le 15 mai 1793. destitué le 18 septembre 1793; ■ état d'arrestation le Ï5 sun.nl et détrnu oiui- mo'i j l'Aiibaye ; iiinlruré i{£néul de division et employé a l'aimée des eûtes de Cherbiurg le 23 prairial an Ht; nierce ensuite les fonctions de commindanl de la 14- division militaire jusqu'au jour de sa mise en réforme, le 3 friroajr* ao VI. Retraité en l'an IX.
(3} fiabriel Quey-sai, né le I" (é trier 1743 a Cotillon 'Gironde}: enseigne au eorps dos grenadier» de Prince le îl Jnin 1759 ; lieutenant en second h IU ilécem'>re l7t!D ; lieutonant en premier le l* r février 1703 ; réarmé avec son corps en 1771, il entre comme lieutenant aux grenadiers royam de la province de Guyenne; capitaine, puis capitaine aide-major en 1773 ; réformé en décembre 1775; reçoit, le 7 avril 1780, l'ordre de s'embarquer avec M. de Rochanihcau ; sur la fivi:a<-' (ami mandé par !.a Péroin'.' en 1781 ; embarqué pour rejoindre La Fayette on.Amcriqiio en 1782; fait prisonnier le 20 février 1783; rapiiiiiri'. 1 iin la- compagnie île drisseura do la garde parisienne soldée le fi novembre 1789; chef du 14* bataillon d'infanterie légère le 3 sorti 1791 ; général de brigade le i'j mai 1793, employé n l'armée desArdennes; suspendu le 30 juillet 1793 ; mis a In retraite le !i pluviôse an III; nommé chevalier de la Légion d'honneur, le 16 octobre 1830. par Louis-Pli i lippe nui cotés duquel il avait combattu a Jemappes.
avr.il rétabli le pont de Thiin-l'Évérjue, fait passer 700 à 800 hommes, Je la cavalerie et l'artillerie.
Je fis, vers 8 heures, altaqimr [mi le li.ilaillou île la Meurlhe le village île Tluiu-l'Éiéque ; ii y pénétra, fut repousse ; je lis rattaquer une seconde fois, mais on ne put en chasser l'ennemi.
A 1 0 heures, je rassemblai les chefs de corps et le général Dumcsny : il lut décide, à leur unanimité, que, d'apréi les rapports, il était de la plus ifCiaiU' nécessité d'cltccdicr sur-le-champ la retraite, ne pouvant attendre le jour a cause de la cavalerie ennemie ; j'avis à peu près vingt dragons de la République pour ton le cavalerie.
Le S août, à 11 heures du soir, j'ordonnai le disarmement des redoutes, où dans plusieurs il j avait des pièces de Itl ; heureusement, au jour pointant, je trouvai Imite, mes troupe.; en cvluinie longeant les marais de Hen-Lenglet. Je dois observer que l'ennemi s'était emparé des les îi heures du soir du village d'Hordaing cl qu'il nain c;inoim:i i t .-ifjoz vivement, les boulets portant bien au delà de nos tentes, mais sa force principale se dirigeait vers Thun-l'Évèque, et les deui bataillon!
n'e furent point remplacés, 'do sorte que j'ignorais même que ce poste était abandonné ; on ne s'étonnera point de toute cette confusion, en réfléchissant que c'était au moment de l'exécution de Custine, au
J'avais envoyé, avant de quitter le camp de César, une ordonnance le long de l'Escaut pour avertir les troupes que peut-être on y avait oubliées. Il trouva quelques bataillons du coté d'Esward, qui me rejoignirent, ainsi que plusieurs iiulres sur les hauteurs d'Aubanchoul, où je trouvai l'avant-garde commandée par le général Hédouville (I). qui
(I) Joseph, vicomte de Hédouville, né au Petit-Louppy (Meuse) le (j mai Uii; lieutenant au régiment de Moi!tliurru\ imiliee île Lorraine) le 9 novembre 1737; réformé eu décembre 17Û9 ; lieutenant au 3= bataillon provincial de Saint-Dizier le 10 juiu 1761 ; cadet volontaire ii la léj-'ion Je llaiuuut eu 176:! ; fiardo du corps du Roi (comparai. 1 Villeroi) en 1764; lieutenant au régiment provincial de Troyes le 1" moi 1770; capitaine le i" mai 1773; capitaine au 3" bataillon île la Marne en septembre lî'Jl ; tommanilaut la compagnie franchi.: de Valeuaeuues eu 179î ; nommé général de brigade par Dampierro le 9avrill79J, confirmé le 13 mai suivant; suspendu le 17 septembre 1793; Iraduit devant le tribunal révolutionnaire ; acquitté le 16 nivôse an II ;' en réforme par arrêté du 21 floréal an. V ; de l'an VIII a l'an XI est
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était fort embarrassé do sa position, m'e
rii :i ['iicoro linéiques bataillons qui faisaient partie îles ilanqueurs de droite et qui s'étaient ■ " >t,e 1 ue j a mu trouvai avoir environ
douze bataillons.
On avait égalisé tous les bataillons de l'armée sous la commandement lie Custinc, et il; ne purent être portés qu'à 45S hommes chacun. Qu'on juge de la force do l'armée ! Vers les 3 heures après-midi, le général llédouvillc nie fit dire qu'il recevait l'ordre do détruire h redoute d'Aubancheul et de se retirer sur Oisj et par les murais de f'allué. Je lui lis réponse que je suivrais son mouvement.
Au moment oit ma colonne se trouvait, vers les S heures du soir, dans le déûlu du Pallué, nous entendîmes le canon sur notre gauche et aperçûmes le village de Marquion. Enliii, j'aperçus la poussière des colonnes que je jugeai devoir être l'année, et en conséquence, laissant le général Hédouville avec son aifliit-jrarile s'einblir uù sou 'jrdre. le portait, je longeai la droite des marais jusque vers Sailly et Pelie, où je trouvai l'armée qui, me prenant pour l'ennemi, prit l'alarme. On lue croyait pris des la veille.
Ce qui m'avait le plus embarrassé, c'était le train d'artillerie retiré des redoutes.
J'arrivai a, la nuit tombante près de Pelve. Le général d'artillerie Uérenieûe(l)me pria de couvrir pendant quelques temps la marche du parc d'artillerie qui se retirait sur Arras, ce que je fis, et je lui remis lis pièces des redoutes ; après quoi je Ils cantonner une partie de mes troupes à Pelve ; les mitres étaient restées à Sailly.
successivement membre du conseil d'administration des hôpitaux militaires de Luxembourg, Msyenee elAjaccio; retraité le 6 prairial an XI ; décédé à Samlruj.t (ïleuse.i le ±i juin 1818.
(I) Jean-François Bouche! Morenveûe, né le i octobre 1734; souslieutenant d'artillerie le 1" mai 1736; lieutenant en troisième le 27 mai [760, en secoud le 13 septembre 1761, en premier le i" janvier 4763 ; so us-aide- major le là octobre 17G5 ; capitaine par commission le i i juillet 1766; chef do bataillon le 3 octobre 1784 ; lieutenantcolonel M" janvier 1791 ; colonel le 28 aoftt 17!)ï; général de brigade le 8 mars 1793, d'abord employé à Calais, puis commandant l'artillerie des armées du Nord et des Ardenncs ; général de division commandant l'artillerie de l'armée du Nord la ÏGaoïlt 1793.
OigilizeoByGoogk;
Le 9 août, l'année passa la Scarpc sur lu pont de Hoeui et fut camper sur les hiiuteurs de Biacho-Samt-Vaast, où je Ûs rentrer mes troupes en lignes : 1b quartier général Était a Vitry.
Le généra! Houchard (1 ) Tint prendre le coco mandement de l'année, le général Kilmaine ayant été arrêté avec son état-major.
Lo 13 août, ja partis aveo ma brigade sou! les ordres du général Jourdan ; il ruait aussi avec lui une partie de In brigade du général Deroques; cette colonne bivouaqua pris de Fiers, où elle arma tard dons la nuit.
Le 14 août, elle se remit en marche et fut camper sur les hauteurs de Mons-eo-PeivalB, OÙ on trouva un camp occupé par un corps de troupes commandé par le général Romand (2).
(1) Jean-Nicolas Houciard, né lo 24 janvier 1738 àForbach; volontaire au régiment Royal- Allemand (cavalerie) le 4 novembre 1753 ; souslieutenant de grenadiers aui volontaires du liai naut (devenus légion île Hainaut , puis légion de Lorraine; sous- lieutenant de dragons le 24 avril 1763 ; lieutenant le 20 août 1770 ; 1" lieutenant au régiment de ilourbon (dragons) le a déoembre 1776; rang de capitaine le 8 avril 1779 ; chevalier de Saint-Louis le 19 août L78! ; pourvu d'une compagnie le 15 septembre 1791 ; aide de camp du général Custine lu la octobre 1791 ; colonel du 2" régiment de chasseurs i cheval en 170:2 ; maréc.li.il île rani|i l'nijiiojv à ['armt'p >L'.. Vusjje" \-'. 1 '' ili'cemlirr 1 Vji : général de division employé à l'armée du Rhin le 8 mars 1793; commandant l'armée de la Moselle, suboidonnémcnt à Custine, le 11 avril 1793, entré en fonctions le 39 avril ; a dater du 18 mai, général en chef de l'armée de la Moselle et commandant supérieur de l'armé du Ithin; commandant en chef les armées du Nord et des Ardcnnes le 1" août 1793 (quitte l'armée de la Moselle le 3 août et prend ses fonctions à l'armée du Nord le 11); décrété d'accusation le 22 septembre 1793; renvoyé devant le tribunal criminel révolutionnaire par la Convention Nationale le 24 octobre 1793 ; condamné à mort le la novembre 1703 et eiécuté le soir même.
Son nom est inscrit au eùté Nord de l'arc de triomphe de l'Etoile.
(2) Joseph Itomanct, chevalior du Caillaud, né le i décembre 1748 à Limoges; soldat au régiment de Périgord (infanterie) le l" mai 1764 ; sous-lieutonant le 18 août 1766; lieutenant le 17 août 1770; lieutenant de la compagnie Colonelle lo 17 juillet 1774; passé par incorporation au régiment do La Marche (devenu Conti, puis 81" d'infanterie) le 20 avril 1775; capitaine en second le 24 juin 1780; chevalier de Saint-Louis le !i octobre 1788 ; capitamc-Ciimiiiiitilint le 22 juin 1789;
droite en avant de Enclin, -;i candie vus Templeinars,' avant de forts i'ïiint.|i(nUs nu il ■ I .'i i!r l.i i/.Iê^iij-i'!' iii l.iilr i Noua y : lions Ajournâmes
le ie.
Le 17 août, on se mit en marche et ce corps Tut camper sous le; murs de Lille, sur le glacis entre le faubourg des Malades et celui de iNtitri'-D.imi'. le lis le soir nue. reconnais-aniMi en avant de nos avantpo,les, c u . i [ i .-i 1 ri [ le-; village- d'Ilellemmus, l.cienne, Lesquin, de.
Le 18 aofll, le général Jourdan m'écrivit que l'ennemi allaijuait I avant-postes du camp de La Mndeloine et qu'il recevait avis que le camp ennemi de Cjsoing Était sous les aruies et paraissait vonloirfaire un mouvement et que je devais donner des ordres pour, que la Iroupe fût prête à marcher, de décacheter les avis qui pourraient parvenir a. son adresse, alln de pouvoir aair plus proinplenieut, et de lui adresser au q lia r lier général de Lille le» iHiieignenii-nts qui pourraient ma parvenir. Une partie du cette division marcha sous les otdrm du général Detoques sur Liascllrs et je testai ai«« les Huupcî qui gardèrent le
Le 18 août, ver. midi, jVniojei deu« pièces de S et deui obusieis, tnn*jrmi : i!itiil a l'ordre du général Jsjrjin, sur l.iojolles. Les troupes (entrèrent la nuit dan» te camp.
Le 19 août, au soir, les troupes au* ordres du général Jourdan marchèrent sur AriueuliiTca eu clii-s bivouaquèrent.
Le 31 août, le général Jourdan m'ordonna de parlir a 4 heures du *oir avec ma brigade, toujours composée de la demi-brigade du 45 r - et de celle du il', pour me rendre à Cassel. Je bivouaquai la même nuit tout près de Haillcul.
Le 92 août, a 2 heures du malin, ayant réuni à ma brigade le i* régiment de hussards, je marchai sur Cassel, mes troupes furent eantou-
lii'iitenant-colouel du i;ï> résinent d'infanterie le 2 juinl7B2; nommé provisoirement culuin-i par lu eéiiéi-n] en chef Dampierre le 7 avril 1703; géiiér.il de brigade a l'année du iNord le |j mai 1703 ; suspendu de ses fonctions le 13 septembre 17'J3; réintégré dans son grade et employé à l'armée de l'Intérieur la 13 Juin 1735; employé dans le département d'Eure-et-Loir le 14 su plein lue 1 ; su-pendu de nouveau et autorisé il prendre sa retraite le 11) octobre 171(5 ; membre do la Légion d'honneur le 4 février 1810, oIJieier le 12 octobre 1814 ; mort a Paris le Il décembre 1829.
SI
nées dans les environs ainsi qu'il suit, d'après les ordres (lu général Barthel (1} :
Le 5" dos Vosges il liavinchovc, le 43" n Zuud-l'eenc, le 10" (la Paris àWnnkape (f), le 10' de Seine -et-Oise à Sainl-.Silvestre-CapoUe, le 47* i'i Sainle-Maiic-Capclle, le 2* île la Vienne à Oïclare, le V hussards îi Hardifort.
A 4 heures du soir, je me rendit avec le général Jourdan, qui était arrivéaCapelle vers midi, ùWormhout où l'adjudant général Ernouf(a} faisait faire une altaque sur l'ennemi qui cernait Bcrgucs.
(i) Nicolas Barthel, né le 2G novembre 1718 à Thiontille (Moselle), iïnrôlé volontaire au régiment d'infanterie de Marsan (successive m eut devenu Bouïols, MidlIv.Talani, Oiastcllux, Guyenne) le âtf février 1730; sergent le 1 er février 17*3; lieutenant le 10 octobre iTSi; aide-major le 10 avril 1761 ; rang de capitaine le 1" février 176Ï; chevalier de Saint-Louis le 12 novembre 1770; capitaine de compagnie le 13 août 1775; capitaine-commandant au régiment de Viennois (infanterie] le 8juinl77G; major de l'Ile Dominique le 3 novembre 1778 ; capitaine de grenadiers le 7 avril 1783; retraité le 13 juin 1783; lieutenantcolonel du 1" bataillon de l'Orne le 20 septembre 1793; commandant lu place de BiTem'i le 1 1 svril I7i)'i ; nommé, par b's llejiié-enlants du Peuple, gênerai de brigade à l'armée dn ,\'ord le l" r juillet 17SI3, sénér.d de division le 30; retraité le 16 novembre 1704; mort a lîcllcsme (Orne) le 13 mai 1813.
29 août 1753 ; lieutenant nu i" bataillon de l'Orne le Si septembre 1791 ; capitaine le Î3 mai 1792; adjudant générat.chef de bataillon, le 30 juillet 1793; général de brigade le 20 septembre 1793, employé comme chef d'état-major de l'armée du Nord; général de division le 22 brumaire an II ; suspendu île sus [onctions le 13 ni i Ose au II ; réintégré dans soo grade à l'armée tjn la Moselle le l" 1 ' serminal an II et employé comme chef de l'état-major de relie armée; mêmes [onctions à l'année, de Sam bre- et- lie use le lli messidor suivant; autorisé a se retirer pour raisons de santé le 1^ complémentaire au IV; directeur du dépût de la :men c le ijrj fructidor an Y ; nommé chef lelat m.ijor de l'armée I, Mayencc.sur la demande de Jourdan, le 23 vendémiaire an VII; mêmes fonctions ii l'année du Danube; in-pecteur général de l'infanterie île l'armée d'Italie en l'an VIII, de l'armée de l'Ouest en l'on IX; non compris sur le tableau des officiers généraux du 8 germinal an IX; réformé le 1" prairial an IX; inscrit sur la liste de6 généraux de division composant l'état-major général de l'armée, par arrêté consulaire du 2,1 prairial on IX ; inspecteur d'infanterie le 5 thermidor an IX ; nommé G
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CMo attaque ne réussit point, nos troupes furent repoussées dans Wormhout et nous retournâmes .'i Cas-c^ vers fi heures du soir. Le 23 août, dans la nuit du 22 au 23, l'ennemi calera Wormhout,
Pendant que Jourdan cl les outres généruut étaient occupé» à cette
Duqaesnoy, Billnud-Vareune et Moelle ou Miot(l), sachant que j'étais malade au lit, me firent demander a tes instance; je m'y traînai ; ils me parurent un peu inquiets de i'.'qipmdie de l'ennemi et Duquesnoy voulait absolument attaquer Ekel^bcke. Je représentai, qu'étant 1 heures du soir, nous ne pourrions fri:ere. cil'.-ctuer cette attaque, qui ne pouvait rien produire de bon que vers les 8 heures du soir; que cela pouvait mémo contrarier les opérations des autres généraux. Maïs Duquesnoy s'emporta, me menaça de la guillotine. Il fut étonné de la fermeté que je mis dans ma conduite et dans mes réponses. Eniin, il persista à ce que l'on attaquât. Il fallait raFscmlder quelques bataillons des environs. Je lui dis que, quoique souiïranl el n'ajsnt rien pris depuis quelques jours, je voulais bien cependant commander cette attaque, à condition y viendrait; il me dil que oui. Vers les 3 heures, j'avais rassemblé le
l.itailliin jvit le. si\ I '.lions île ma h-i;_ade. Je partis, accompagné
de trois Représentants, à la té te Je ce Lté colonne; on marcha lestement, ne connaissant point du tout le pays, ignorant la position, la force de
e.i|iit,iiiie L-énéral île lu Guadeloupe le 17 venlôse an XI; passé à la Marine le 9 fructidor an XI; fait prisonnier par les Anglais le 5 février IKH); ren;rc en l-'runcs c mis il la disposition du Ministre de la Guerre le 27 KriU8Hî échangé définitivement le il septembre suivant; mis en état d'arrestation, fiant accusé d'abus de pouvoir et de conçussiez ■ iar.s l'ail m iniil.i'i lien île la Guadeloupe, cl de trahison dans la reddition de cette île aus Anglais, par décret du 18 juillet 1811; bénéficie d'un non-lieu pur ordonnance royale du 23 juillet 1814, mis a la demisolde ; nommé inspecteur (.énéral de riiihmttria le 3 janvier 1815'; cotnm inde le I"' corps de ranuée du due d'A ngonléu'.e au retour de l'Ile d'Elbe; destitué par Napoléon le 2<i avril 181b'; réintégré par ordonnance du 1™ août 1813; commandant la 3" division militaire le 2i janvier JSIG; inspecteur général de l'infanterie le 18 août 1816; dépulé de la Moselle en 1817; retraité le 2) juillet 1818.
(1) II n'y avait pas, à l'armée du Nord, de Représentant de ce nom. Leclairc veut sans doule parler de Mou.
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je lis prendre un peu sur la droite à une colonne. Je laissai un petit corps di? réserve un peu en arrière avec les caissons et les at-aut-truius,
rain. J'attaquai le village en tirailleurs, il lut emporté dans une demiheure, la mousquelcrie était vive, le canon de notre part routlait vivement. Le château fut entouré, le canon n'y faisait nul effet ; nous n'avions que du 4. La unit deiint sombre; iu général Jourdan arma, me demanda ce que diable jo faisais la; dit que j'avais pensé mettre la déroule par mon feu dans ses troupes, que cela n'avait pas le sens commun, que j'allais perdre son artillerie, que 12,000 hommes me tomberaient dessus à l'instant. Tout coin était vrai. J'avais fait toutes ces représentations; je lui montrai les I If pi' i-f utanls qji furent étonnés d'entendre Jourdan raisonner ainsi que je l'avais fait el m'ordonnèrent de songer a la retraite. Dans ce moment, l'ennemi attaquait l'entrée du village vers Bergues. Je m'y porlai: l' ennemi avait déjà enlevé une pièce de i; les canons qui étaient restés sur les avant-trains ne pouvaient tourner, cassèrent leurs flèches, et je parvins onflu, à foi ce de me démener, de mettre tout cela eu retraite et dans le plus uriurt ordre. J'étais bien sûr quo l'ennemi n'oserait nous suivre. Ce ne fut que vers 10 heures que je quittai l'entrée du village vers Cassel, car il me manquait le 10" bataillon île Se ine-et-Oise, et ce ne fut qu'alors qui; je s un que le iréie'-
j'étais trempé de sueur comme si on m'avait retiré de l'eau. Jo tombai de cheval de faiblesse et de douleur. Des eanonniers me remirent à cheval. J'arrivai heureusement k Casse] où je me mis au lit, après avoir préalablement donué les ordres pour campe;- ce, troupes qui étaient harassées.
Je puis avoir perdu dans celte eipédition 00 à "80 hommes tués ou blessés et une pièce de 4; on voulait o:i"ure eu alia.iuiimtier deuï sur la plane, dont on avait cassé les flèches ; il fallut faire le diable pour les emmener. Je crois fermement quo le château était défendu par des émigrés. Nous avions quelques grenadiers hollandais morls-ivres et tué quelques hommes.
Le 24 août, le malin, les Représentants vinrent me voir et me félicitèrent sur ma victoire. Je crus de bonne foi qu'ils se moquaient de moi ; mais je no pus jamais persuader 1 Duquesnoy que j'avais perdu une pièce de i.
Le Ï6 août, les autres troupes commandées par le général Jourdan nous avaient rejoints il Casse!. La division, qui portait la dénomination "lors da 2' du Nord, fut bivouaquer a Watten.
Le 27 août, la brigade que je. commandais fui camper à Loon, le
MÉMOIRE DU COLONEL LEOLAtRE.
■]3»cliis»eurs à cheval il Mardick et le ï> de la Meurlhe ii Pelit-Sytithi'. La place do Duiik-'Nju-; lim lifinn-ouji pendant celte nuit.
Le £8 août, dan? la nuit, le géuéral Jourdan reçut une lettre d il conseil de guerre de Dunkerque par laquelle on lui donnait avis que l'on craifïriiut une descente vers le fort Mordit. Je m'y portai avec ma brigade vers les ii heures du malin. La «fuirai Jourdan se rendit a DiEnki.'n]»;' avec le Eri'ii-jral De roque.;. A !) heures, le général Jourdan m'envoya ordre de lui envoyer lu demi-brigade du 47°, et à midi, ordre d'arriver avec celle du 43".
Le général Jourdan voulait que je prenne le commandement de Dunkerque; je lui observai que je commandais des troupes qui me
A 2 heures après midi, le général Jourdan reçut ordre de me remettre le commandement de sa division sur la Calme et de se rendre de se personne il Cassel où arriva le général llouchard.
Le 29 août, j'établis mon quartier général h Bourbourg. Voici l'emplacement des troupes :
Le 10" d'infanterie û Watten ; le 6° de Paris à Looberghc ; le ■1" bataillon de Saint-Denis ii Lj nck ; le 3° de la Meurthe i llrouckercke; le la" d'infanterie légère et le 3 e bataillon tronc a Spiker ; le a'6 s à Coppennansforl ; le 2" de la Meurthe h Bourbourg ; le 12° des chasseurs à cheval a Hourhourg; un détachement du 26» cavalerie et de gendarmerie attaché à IV'tat-juajor :ï Hourhourg; 50 chasseurs du 12" àMardik; 50 hussards du 4' à Watten; la demi-brigade
Le 30 août, je devais (aire attaquer l'ennemi au pont de Millellrugghe, mais dans la nuit il repassa le canal, brûla le pont et plaça sa batterie i l'autre bord du canal.
Le 30 aortl, il repassa le canal sur un pont de planches a Mille-Brugghe et attaqua le 15 1 d'infanterie légère et le 3' franc qui s'étaient porté» en avant de Spiker; l'ennemi von luit aussi pu.;cr ln i-aiiol à Looberghc et Brouckercke, mais de toutes parts il fut repoussé et on se tirailla jusqu'au soir par-drssus le canal.
Le 3 septembre, l'enuemi reprit Wormhout ; le général Houcbard iii'envop ordii; île Lue lerutii' ,'i Cassel ; il m'engagea à prendre le commandement de la place de Dunkerque, ce que je refusai, ainsi que le brevet do général de division que m'envoyèrent les Représcnlauts du Peuple DuquBSPOï et Billaud-Varenne.
Le H septembre, ii la pointe du jour, l'enuemi attaqua tous les avantpustes ver.; Cssi!, lu général lloudiard me donna l'ordre suivant ;
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Instruction du général en e/irf llouchtr*) a-.
kerque de donner de bons Maillons frais en remplacement de ceux du général Leclaire, si ceux-ci sont trop fatigués pour se transporter a Bergues ; en outre, le commandant de Dunkerque ji'ii^ni ■liun r-rc^m-n. ;iùiir.'lre ans ordiTs 1 du Lviii'ral I. éclaire, dru* bâtai Hun» cl le li' rifri ■ ment de chasseurs fi cheval. I.e général l.i'dnire .se portera k llorgue.s, avec son corps de troupe?, dont il tirera toutes las troupes A l'exception de mille hommes qui resteront dans la place d'après l'ordre ci-joint :
« Le général [.éclaire, aïeeson corps d'environ 5,000 hommes, marchera avec audace sur les enoemis, en s'avancant en deux colonnes avec précaution sur West-Cappcl et Oost-Cappel ; il aura soin de 6a tenir bien en force Sur sa droite du cûté de Wormhout, qui sera tenu en échec par des forces considérables.
« Il sortira demain, fi du courant, de Bergues, au moment où il verra que les attaques de Kousbrugge et de Wormhout seront en pleine vigueur ; le but principal de cette marche doit être de prendre l'ennemi entre deux feus, en fanant nue jonction qui nous mettra a portée do le détruire par la supériorité Je nos forces.
>i Comme le géoéral Leclaire pourra avoir affaire a un corps considérable de nos ennemis que nous mènerons en queue, il aura soin de présenter un grand front de bataille dé; (jm'iI iiur.i connaissance de la proximité de l'ennemi, afin d'attaquer sur plus de points et lui faire illusion sur ses forces. Si l'ennemi le poussait, il se portera dans les haies et attendra ainsi que nous venions à son secours.
soiu de faire p.i.-.i'i' pur !i iint-Omer, au commandant de Ounk'.Tiiiii', qui reçut aussi une instruction pour faire une sortie, vers midi, le fi.
Je me rendis de suite à Watten, risquant d'être pris, car l'ennemi était tout près du chemin ; j'en avais fait l'observation, mais oo n'y fit poiut d'attention. Le général Jourdan, que jo rencontrai et qui avait avec lui des troupes, voulut me donner un régiment de hussard*, mais mes ordres ne le portBnt point, ja ne l'acceptai point.
Arrivé II Wallon, je donnai les instructions nécessaires nu commandant du bataillon qui y restait. J'arrivai vers les 5 heures du soir à llourbourg d'où je dépochai les ordres atu iroupci sur la Colmo de se rendre, les unes a Berguc*, les autres à IJ[mkerr[ue, en détruisant les ponts sur le canal ; les habitants remplacèrent ces troupes. J'envoyai un adjoint h H 1 1 :ik. -i .jn,. au ir'm-ral Souhaai (1). A minuit, jo pawai i\ li iNirrii-ro de Dunkerque. J'y trouvai, ainsi que je l'avais demandé, un adjoint qui me rendit compte de l'exécution de tout ce que j'avais h l h H 1 1 1 i 1 1 1 1 1 1 ' T et je ne puis asseï louer la promptitude qui fut mise dam
(1) Joseph, comte Simiiiiiii, u' le 'M avril I7G0 a Lubersac (CorrÈie) ; enrôlé nu régiment des cuirassiers du 11*1 le 17 mars 178Î ; congédié « In fin de 178b"; élu lieutenant- colonel en second du 2' bataillon de In Corrize le 15 aoilt 1792 ; linnteuant-oolonel en premier le 19 septembre 179Ï ; général de brigade employé a l'armée du Nord le 30 juillet 1793 ; général de division le 13 septembre 17113 ; commandant la 2* 1 division militaire (lielgiquo) le 20 août 1700 ; réformé le 7 septembre 1797 ; employé :ï l'in-iuri- de Mayenne le 10 août 1798, à l'arméo du Danube le 7 mars 170'J, à l'armée du Rhin le 28 décembre 1709; en non-nclivité !e 23 septembre 1801 ; commandant la 20" division militaire le 27 avril 1802 ; destitué le 10 février 1801 ; remis en activité le 10 mars 1807 ; employé à l'arméo d'Italie le 8 juin 1807 ; commandant n ~l« ilivi-ion d'i!i[nti:o:'ii- an 7* eorp; de l'armé' .l'I '-jn^ne le 7 septembre 1808; passé avec sa division à l'armée de Catalogne le 8 février 1810 ; employé îi l'armée d'Italie le 8 novembre 1810, à l'arméo d'Allemagne la 87 mars 18H ; commandant la i' division du corps il'dti'i'viutio» du Rhin le 2i mai 181 1 ; commandant lu 3° division du corps d'observation de la réserve le 3 juillet 1811 ; passé avec sn division a l'armée du Nord do l'Espagne le 11 août 1811 ; passé à l'armée de Portugal le 3 octobre 1812; général en chef par intérim de celte armée le 4 octobre 1812; rentré en France le 29 novembre 1812;
lieHSIS; commandant on chef le 3" corps de la lirandc Armée le 23 août 1813; commandant la 2° division de réserve de Paris le 4 mars 18U; commandant le 0° corps de In tlrande Armée ennvrill8U; commandant la 20' division militaire le 20 avril 1814 ; disponible le 21 mars 1815 et destitué le 3 avril suivant; commandant la 20' division militaire le 21 juillet 181S; en non-activité le 20 septembre 18IH; inspecteur général d'infanterie dans la 8* division militaire le 18 août 1810, dans ta 10" et 1 1" division militaire lo 27 avril 1817; gouverneur de "la 5" division militaire le 12 aoilt 1818; disponible le
iiflUOIRB nu COLONEL LKCi.AlRE.
Le G septembre, j'arrivai vers 3 lu ares du maliu ù liergues ; je trouvai toutes mes troupes arrivées et tous les renseignements que j'avais demandé que l'on me tint prêts ainsi que les guides. Je donnai ordre que, vers 0 heures du malin, les troupes fussent sous les armes. Voici l'état, savoir :
i™ colonne.
Le 12' chasseurs a cheval, lo 1S" infanterie légère, le 136' infanterie, 2" de la Mcurthe, 0" du l'as-de-Calais. 14" infanterie, B° de Soissons, i' de Lille, i" Finistère.
Le chef du 2' bataillon de la Meurlhc.
S* eolonnt.
(30 chasseurs du S 0 régiment, la M"- illusion do gendarmerie. 1" de l'Orne, 2i c infanterie, l 1 ' Calvados, 1 70 fédérés, i' de Itorgucs, S» de la Somme.
Le chef de bataillon Lebaire.
30 cavaliers du 2G«, 30 gendarmes à cheval, attachés à l'état-mnjor. A midi on n'avait encore rien vu, rien entendu qui pilt indiqua que
les attaques sur R>
lusbrugge et sur Wormhout fus;ent ellectuiW ; dans
je pris mon parti : je commençai sur-le-champ à
les avec bien de la peine sur le glacis de ta place, la
aucheauchef du i" bataillon de Uergues, le cilojcn
' de la Meurthe; j'envoyai ordre de faire tirer les
grosses pièces de 1
1S novembre 1830; dans la section de réserve le 7 février 1831 ; retraité la fl juin 183ï; mort a Paris le Ï8 avril 1837.
légion d'honneur: officier le 30 novcmbrel807, commandeur le 10 février 1810, grand-officier le 3 juin 1813, grand-croix le!" mars 1831.
Chevalier de Saint-I.ouis le 1" juin 181*. lirand-croii de l'ordre de la Réunion le 3 avril 1813.
Comte do l'Empire et pourvu d'une rente de 10,000 francs sur la Weslplmlie, par décret du 19 mars 1810.
(1) André-Joseph Lemnire, ni le G mars 1738, a Quincy (Nord) ; enrôlé volonlairo au régiment de Condé (infanterie), In 25 mars I7:it ; sergent le 17 mars 1701 ; congédié par ancienneté lo 30 août 17711; employé rommo lieutenant sur les bâtiments armés en rourse, sur
MliMi'lliiE 1)1! COLONEL LECLA1RTÎ.
Lo chef de bataillon Lunaire attaqua a la gauche le poste Lien retranché de Mcentics-Meullen, l'ennemi y tint ferme ; il y avait des pièces de 7, on ne put ni le tourner ni le débusquer. J'attaquai a la droite dans la direction de la .Maison-Blanche. L'ennemi faisait jouer beaucoup d'artillerie et sur un front considérable.
Les inondations couvraient ma droite jusqu'à peu prîis un quart de iieuc de la place, ce qui me donnait beaucoup de tranquillité. Je tic pus entendre un seul coup rie canon sers Rotr-lu-us^e et Wormhout, mois, à 3 heure?, j'entendis celui dcDunkerque.
J'avais repoussé l'ennemi il nia droite, où il cédait peu à peu avec
! bonne posi-
Le BG° bataillon lit des prodiges: il soutint lui seul la retraite dans 1 position où je l'avais placé, et cela pendant plus d'une heure, par U feui de demi-bataillon, de. peloton et de li'e. Ir-.- plus réguliers. Je a puis assez louer la bravoure et la discipline de ce bataillon. Le r.apïlain
VEpircier du 17 juillet nu 8 octobre 1781, sur la C/iarmaide du 2.'i avril nu 10 moi 1782 où il est fait prisonnier par les Anglais; rentré de captivité, embarqué sur VEipàwKt le 22 juin 1782 et pris à nouveau par les Anglais le 11 juillet ; remis en liberté* ; embarqué sur le même bâtiment le 1" janvier 1783 ; débarqué le 16 février suivant; cesse ,1e servir; capitaine dans la garde nationale de Dunkerque le 17 juillet 1789, commandant du 7° bataillon en janvier 1791 ; capitaine au i" bataillon du Nord le 25' août 1792 ; lieutenant-colonel on chef le 12 septembre 17n2; nommé général de lui î-.-iIm provisoire par 1rs i ; : ■ f . r . sentants du l'eu pic près l\irniée du Soi;] le. I ri septembre ITIVi; con 'iriuile 29 septembre 1793; général de division le 30 mars 179*; non compris daus l'urganis.ilion des états-majors du 13 juin 179;l; cesse ses fonctions lo 2 août I7!>5 et se retire à Dunkerque; pension du grade de chef de bataillon le 2(1 mars 1798, convertie en solde de retraite du même grade le li septembre 1799.
Son nom est inscrit au c6lé Nord de l'arc de triomphe de l'Etoile.
MÊMOIRF. DU COLONEL LHOLAIRK.
Fuzier (1] qui le commandait mérite à ju;te litre l'estime Je tout militaire. Je l'ai en vain recommandé au Représentant lluquesnoy, mais c'était alors un crime d'Être dans les troupes de ligne.
Je rentrai vers 8 heures du soir Ji Bergues. Je lis partir à l'instant m,': me II: .'>(>'■ bataillon, le ï s de In Meurtrie et le 13* régiment des chasseurs à cheval pour Dunkcrquc où je présumais que l'on eu aurait plus besoin que moi.
Lis troupes eurent ordre d'êlre prêles au premier signal. Le chef d«
I 1 1 Uni; I.- ; pi lut Ci.j; -.-i l: - ■ : ],'.• '-■ o'i.n :onp de tiiscaiw ; .1
fut nommé général de brigade.
Le 7 septembre, a 7 heures du malin. des iai.onr.n r-. me rendirent romplc que plusieurs niaient entendu de la muuii|uclerie peudnnl la nuit: je me rendit sur le rempail, mais je ne pu > avoir que des rensei- £nrmrus "g:;;» et inierid nt.
A 10 heures, n'ayant aucune nouvelle, je pris le parli de sortir et
L-aiiehc au lii'iîlciiaiit-coloiiel l'réval, (lu 1" bataillon du Œillade.., fl ci'lui de In colonne de droite a l'adjudant ^m-ial F.aiUeul. Je Ds le*
(1} Louis Fuxier, né le 30 octobre 1737 à Mounes (Aveyron) ; soldat an régiment de Bourbon (devenu le -16" d'infanterie) le 1 1 septembre 1 770; caporal le 20 décembre 1770 ; sergent le 21 mai 1780; fourrier le 7 juin 17(14; sergent-major le 10 mars 1788; adjudant le 33 juin 1700; adjudant-major la 12 janvier 1792; capitaine le 28 avril 179Î; chef de ]j;iliirllijn proviiiiiri' I; il nu jn 11 ; Lrénéral Iiiuadc a l'armée du Nord, par les Représentants Sainl-Just et Lebas, le 15 floréal an II; confirmé le 28 prairial an lit p éri mé le 23 pluviôse an V, avant été dénoncé comme « ;mti-i .'j.nriii-ii in <t ni^iiilii'i^ d'une i>oeiélc lançait des
Iniitr e m 1.1(117 on in- L'Outre l'S iiu-illoms patriote-:, un In; quahliaut de buveurs de sang, jacobins, etc. »; remis en activité le 2 fructidor anVIl.dans la 23» division militaire; employé ensuite en Hatavie jusqu'au 2Î vendémiaire an X qu'il est autorisé h se retirer dans ses foyers; envoyé dans la 12' division militaire, le 28 ventôse an X ; employé au camp volant des grenadiers formé dans la Vendée le 2 vendémiaire, an XIV; employé au corps d'observation de la (iironde par décret du ï août 1807; admis a la solde de retraite par décret du 3 mars 1800; 'il.e décision est prise en raison de la mauvaise santé de Fuzier qui n'a pu parlir eviii; le diiu il'A lirantès pour le Portugal ; mort a Arras le 19 février 1833.
Légionnaire le 19 frimaire an XII, commandeur le 14 juin 1804. Chevalier de Saint-Louis le 17 août 182Î.
MÉMOIRE pu COLOUEJ, LKCLAIKB.
mùrns dépositions que la vcillo. Nous n'éprouvâmes qu'une Iti-3 faililf résistance, ce qui nous surprit un peu.
Nous nvançamos au camp ennemi au-dessus de la Maison-llkmuli'\ avec beaucoup de prudence.. Nous n'y trouvante* que des signes d'une retraite précipïtifl : quantité de foin, de fourrage y naît été abandonnée. Je pressai la marche de ma colonne; j'envoyai ordre a celle do gauche d'en faire autant. A peine eus-jo fuit un quart de lieue ou une demi-lieue, que j'entendis une mousqneterie assez vivo. Je me portai en aTant, je trouvai une colonne d'équipages, la j'iualerio (ti l'c-fcortait rni-i! en (liirnut.', beaucoup de chevaui et d'hommes blessés, des femmes, etc. le détachai à la droito et sur la gauche un renfort de tirailleurs. Sur tous les passages où la cavalerie ennemie se présentait, elle était assaillie par une fusillade. Ce manège dura assc! longtemps, pendant lequel ma colonne de gauche canonnait une colonne ennemie lilant sur Uondtschoole ; je fis ûler les voitures sur ttergues; j'eus beaucoup de peine ,\ maintenir l'ordre et à empêcher le pillage.
A quelque temps de là, on me rendit compte quUin de nos régiments de rhii.nniv. dépendant d'une colonne commandée par le général de division l.andrin
J'avais, à ma sortie de Hergues, onvoyi quatre chasseurs du H'ri sur la route de [lergues h Wormhout, avec ordre de pousser ju*qu'i Cassel s'ils ne rencontraient point d'obstacles.
Au moment après qua j'eus fait filer une grande partie des toitures, nous aperçûmes une téte de colonne sur la chaussée de Heipoode; j'eus beaucoup de peine h empêcher les canooniers de l' avant-garde de tirer.
()) Jean-Noël Landrin. né le 22 mai 1732, a Paris. Liquidateur des rentes, aiant d'entrer comme caoonnier dans le corps d'artillerie de Saint-Domingue en 17G7 ; sergent eu 1770; licencié avec le corps en 1774; continue à servir dans ta milice bourgeoise comme sous-lieutenant; rentré en France en 1779; capitaine de canonniors dans la section des Enfants-ltougcs (réunie ensuite au 1" bataillon de Saint-Denis) le 12 septembre 1722 ; chef de bataillon eu avril 1793; général de division à l'armée du Nord le 30 juillet 1793 ; suspendu de ses fonctions par les llcprésc niants du Peuple le '.3 septembre 17P3, mandé a Paris par le Minisire de la guerre le 17 du même mois et incarcéré au. Écossais; relevé do sa suspension, par arrêté du Comité du Salut public, le 21 germinal an lll ; réintégré comme capitaine à la 5i" demi -brigade par décret de, la Convention nationale du 7 fructidor an III; admis sur sa demande au traitement de réforme de général de division, conformément a l'arrêté du Directoire du 7 prairial an V.
MÉMO Htl! DU COLONEL LECLAIRK.
Je fis reconnaître. C'était la colonne au* ordres iîu général Hédonrillo. Je me rendis an village lie Ilexpoeda oft je trouvai ce général. Nous convînmes da tomber sur l'ennemi tout de suite, que nous supposions gagner Hondtschoote, mais la nuit nous surprit; il fallut bivouaquer, le centre k Reipoede, ma colonne de droite h la Mnisou-ISIanchc, celle de gaucho sur le canal.
Au moment oii je Tenais de m'emparer des équipages des ennemis je reçus un liilt.'l ..'n l' i.ljuil.ui! ^énénit Vernon (1 ), ai nsi conçu et daté de Reipoede le G, S 10 heures du soir :
u Le général en chef est J Rexpoede. Il atlnquera l'ennemi demain matin. Le généra! l.celaire sortir: de liorguts avec lu carnison et attaquera vivement l'ennemi suivant les ordres donnés.
« Vernon. »
Une heure après, je reçus un autre billet daté de Herzeclo
le 7 :
Le général en chef Houcliard au général Leclairt. ii Une circonstance m'a f:n[n'-.i:lu; i!'a::ir aujourd'hui sur l'ennemi, Citoyen Général; j'ai pris mes mesures pour faire l'attaque générale, et l'j~|iùrt décisive, demain matin. Dés les 7 heures du matin, vous commencerai sûrement a entendre le bruit du canon qui ne sera pas loin de vous. En conséquence, je vous ordonne de répéter l'attaque que vous avei faite hier et qui aura j'espère plus do succès, car l'ennemi se jettera en force sur moi ; je dirigerai deus colonnes : l'une directement sur Bcrgues, l'autre sur Wihier. Si le général l.audi in peut, après avoir repoussé l'ennemi, se réunir J vous, les ennemis seront entre plusieurs feui. Il faut, comme moi, agir beaucoup a l'arme blanche, c'est le seul moyen de
(I) Simon-François de Gay do Vernon, né le 2i novembre 17G0 a Saint-Léonard (Maute-Vicnne). Élève a l'École de Méiiercs lo 1" janvier 1780; lieutenant en second le 1" janvier 1781, en premier le Ï6 juin 1785; eapitaine le 1" avril 1791 ; adjudant général chef de bataillon le 14 janvier 1793; chef de brigade le 30 avril 1793; suspendu quelque temps plus tard; professeur à l'École Polytechnique en 1798, puis commandant en second de l'École, il fut fait comte de l'Empire le 18 mai 1811 et retraité le 17 avril 181Ï; commandant la 7H« cohorte (Ile de Walchcrcn) le 1 » mai 1812 ; colonel a l' état-major du S' enrps en 1813; commandant de Torgnu; prisonnier de guerre le 10 janvier 1814; rétraité le 1" aotlt 1810; maréchal de camp honorai ro le 10 novembre 1817; mort a Paris le 3 octobre IBiî.
ri' nssir fit dr perdre peu il"- monde, r.rois que le moment :i faire notre attaque sera entre 9 et 10 heures; le généra! I.andrin les inquiétera d'un peu meilleure heure.
t. Par ordre du général en chef :
« Le général ilr brigade chef de £ étal-major, <• FJEIITHEUIY (1). »
P. -S. — Le général Lnudrin, étant mrdtrc de Wormliout et Wildcr, fera aisément sa jonction avec vous. »
Dans la nuit, je reçus par la retour d'un officier que j'avais envoyé et h(: pour chercher le général Houchard partout où il se trouverait, le billet suivant :
Le général Ilowliurd au tjéni-ral Leclaire.
■i Continuel, Gênerai. Je marche demain, j'ai du monde devant Ypres, je fais occuper Rousbruggc, ou au moins j'y .envoie un renfort. Je marche sur Hondlschoole. Tapoi dur, nous ferons de même: il faut que Ih journée de demain honore la République.
« HOLCUAHO. .1
Le 8 septembre, le H' 1 m'' n il l.andri 'envoya smii adjudant général, le
des l'yréiiées-Ore ide.nl aies, il refuse de rejoindre, ]iour misons de santé; il est cependant maintenu dans ses fonctions le 10 brumaire an IV; entre lenipi il s'est retiré à Tulle; l'entré dans le -ct-viee des ponts et rluusséi'S, il abandonne coinplttelilinl l'état militaire; fait partie du liunscil des Cinq-Onts en l'an VI; reste à l'écart sons l'Empire ; chevalier de Saint-Louis le 1 9 juillet 1 SU ; admis au traitement do réforme le 90 août 1814; mort il Paris en 1841.
(1) Pierre-François-Joseph, comte Durulte, ni! le 13 juillet 177(i à Douai ; lolotitaiiv an '.V bataillon du Nord le I" avril 17DÏ ; Mii^-liiHili'iiiinl à lu [■'■i.'iim ilu NuL'il r't inljuint iiiï adj iiiliuits sfi-m' riin\ li' général i'ii rhifi Diimuiii'ti-i h; 22 aiiût 1792 ; lieutenant sur lu Hiamp de bataille à Ji'iuaiipn- le fi uoveinl'rc 1702 ; capitaine au!9" draainis le l> mars 17011 ; adjudant général, l'Iu.'f de liatailltai, nuiuiin- prolisoiri'iiii.'iiL lu (Si scplf-mlu-n 179.1 ; adjudant général, chef di; liriyailu, le 30 septembre 17y:J ; général île brigade 1^ 20 septembre 1 799 ; employé à l'armûc du Rhin le 8 octobre 179IJ; employé dans la W division militaire le 16 septembre 1801; commandant lu dépailement de In Lys le 3 octobre 18t)l ; général de division lu 27 août L803 ; employé an camp du Hrugos le 3(1 a mit 180.1 ; commandant la 10' division militaire le aa août 18U4 ; commandant de l'ilc d'Elbe le 28 nui 1 8113 ; employé à L'année d'Italie lu 23 mars 1800; commandant de la tille
lironinguc le 24 décembre 1810 ; disponible le 4 octobre 1811 ; K rjii ver-
retraité pour blessures lu 18 octobre 1815 ; mort à Taris le 18avriH827.
Légion d'honneur : membre le 11 décembre 181)3, commandeur le M juin 1804; grand-officier le 23 août 1814.
Chevalier du Sainl-Louis lu 27 juin 1814.
Chevalier du la Couronne de fer le 17 juillet 1800.
Baron de l'Empire le 13 aolit 1800, comle en 1813.
Son nom c*l inscrit au cillé Est île l'arc de triomphe du I Étoile.
Ui MJïMOIBE DU COLONEL Jj ECLAIRE,
d'autres endroits, il était obstrué par des avalil-lruins, par des caissons, etc. Je ranimai cette troupe et lis débarrasser Ions les obstacles.
J'arrivai a la [lorlée de Canon d'un moulin, où la digue fait un coude. J'entendis le feu de la culotme du général llouchard. Je vis, au nul de quelques mumcnls, pendant lesquels je haranguais et parcourais ma colonne. Ih direction du feu qui me El juger que ces colonnes se repliaient, car le feu ivlcugradail du coté de lluvpocile. Je vis qu'il n'y avait plus à balancer. Je lis fouiller asseï en avant vers lu moulin, oi'i j'étais bien persuadé que ln droite des ennemis devait être retranchée. Kli'eclivcoiciil, ils lâchèrent quelques coups de carabine. Je lis mettre en batterie sur un petit pont les ik-ux pièces de la 32" division [le Keiiiliic rie, que j'avais lait porter à la léte di' la colon ne. J'ordonnai le feu le plus vif, bien in'È'siiii'lé tpie 1 cuiieiui serai', i ut i miili; du
fi) Jeao-ltuptislc Lemaire, né a Duukorque vers 1772 ; Boldat au régiment de llcaujolais (devenu 74 f ) le la mara 1789 jusqu'au 9 septembre 1792; ledit jour au 4 e bataillon de Duukci que. ; sous-lieutenant le 11 Septembre 1792; aide du camp ilu généi-al Carriun le 22 aont adjoint à son père, le général de In'igiide, le. î octobre 17U3; lieutenant provisoire au 4" bataillon de DunLerquc, aide vie camp de sou pure, le lii v r ei'ininal an 11 ; étant sous-lieutenant à. la 13" dejni-h rigide d'infanterie, démissionne en l'an VII pour inQruiités.
(ï) Florimond-Josepli de Warcngliion, né le 11 décembre 1773 il l'ambrai. Sun père était conseiller du mi au parlement de Flandres ut signait » dis Warenghieu lie Flory j>. Entré dniis la garde nationale du I louai en 17S1J : sons lieutenant au I' ' léijimunt du li^ue le lii septembre 1791 ; lieutenant lu 2i! ni. il 1702 ; adjoint ans adjudants L'énérjui le 23 septembre 1793; aide de camp du général LecLurc le 19 février 1791, du général Fuïier .le 19 juin 1796 ; capiUdue aide de camp le
réformé le 86 mars 1801 ; enfermé ensuite dam une maison de santé i. ayant le eeneau totalement dérangé par suite d'une chute faite à l'armée ». Admis îi b retraite le 7 juin 18H.
MÉMOIRE PU COLONEL liemcnl fut emporté, les pièces prises. Su
serrèrent et le luttèrent filer. Un seul chasseur h eheïsl il» tt E régiment, que jVnvoïiii un [H.lll ou j'avais curiirnciii'é ['ulliM|iH'. l'arrêta ; il eu ruLliiu C'était eer! aine ment !:i failli- ■ 1 1 - f. nl'ticirrs, qui donnaient
Je pris encore nue piéiv : 1 1 Li - 1 ■ "■ ■ ■ 'le ses quatre chcia«\. le caisson de. même. J'avais peine souient à passer, il cause, île la quantité îles morls, i l ili-s Anglais qui se jetaient â ^■]hhi \ deiant nuin clic i al el meilcmaniliiirut grâce. Je ilii'ii.-™ la seconde colonne par un chemin nui prend à ilruile lorsque l'on quille le canal. Je lui donnai du eauiili en tète. On n'entendit que les cris lie : « Vite la République! En avantl » et lu charge.
Arrivé prés île la barrière, le l'eu île l'enn. ini redoubla île \i\acitc cl
se cullnitanl les lui s. sue les autres ; ji- déployai jvn [■r'onijitiludc sur la place et lis entourer un corps de 311 Ilanovricms en bataille : les désarmer, les uieitt-i; en maivlic pur nu à droite, lotit cela fut l'innrii^v d'un moment. Je les envoyai tout de suite a. ilerLiies, esrorti-s par quelques gendarmes.
Je trouvai le eétirra] Ibuiihard i;ui arrivait; il munit à moi, m'embrassa eu nie disant que je l'avais tiré d'un irrand embarras. Je lut
ié| lis qu'il fallait sur-lc-diainp mettre de l'oedre dans les colonnes,
car (mit se Irouvail pèle et mêle. Je iToi? qu'il n'eu liait pas compte »n
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qu'il ne m'entendit point. Ji' le dis iin R epréseiilanl l.evassciii'. mais mi lies put guère ™ venir il boni. Tous li s volnuluires rot: demandaient leurs babillons ; j'en formai des pelotons ù fur et à mesure. C'est bien dans ce moment qui; je sentis I» nécessité de tu diivr.-iilé îles uniformes.
Je crus i:t je m'attendais ipi"mi allait pnuisuii ce l'ennemi, mais il n'en fut (inint question ; j'attendais palicnuninl, rassemblant lu plus possible mes troupes qui n'en puni aient plus île faim et de l'utiL'iii-, lorsque je rei;iis ordre du les établir il l'ciilour ilu village.
i.e 9 sente nilire, vers 1 lieilio île. lu nuit, il in'arriva une ordonnance île Iteriirics avei' une copie de lu h-ttre du général Souliain, rominandiint de llmiterque. 1 1 1> i marqiiail . [tu? l'en ricin i avait levé son camp, abandonné Imite son artillerie de sif'jji: et ses munitions. Ne pouvant
néuéral tl.iuiliiiiil .[ni 1 1 " i ■ 1 1 .-avait encore rien ; il vin! un- luir le matin, rue trouva dans un étal de souffrance cruel, des mm\ de- neiTs. et accablé de fatigues. Il voulait que je me lasse transporter ù Lille ; je lui nl'jei'tiii > | LU - lterj:no>, élattt 1res près, me conviendrait mieiiv ; il lue donna un un Ire pour m'y rendre. J'y arrivai le soir; les îiepré-ctitanls tierlier, Triillard et llenlï ïinretil me ti'mui illier leur sati-laclioii sur la riiuduilt- que j'iivais tenue. Je ne pus assez, leur dire eumliieii j'élai-
Natte d'avoir commandé des tcotqies aussi braves, niais e bien, en
revanche, j'aiaii à me plairulre de l'ignorance et de la lar lu-lé de quelques iffi. iefs dins l'nlliiirv du 6. où i'. f.dl.vl en f.iiiv sortir a coups tlide salue !iurs dus fusses uù ils se cjcli-uieul ; \î-; votonlairci en fiaient indignés.
f.i II si |ili'inliie, je souffrais Ih\u"-oup, je rrçns une imitation du généial Houctiaid punr picndru le cumroondemiînl de Cusael, t'csl-4ilirc des Irmipes njui se trouvaient depuis Meeimi.i jusqii'.'i [)unkerque.
Le 12 septembre, je mr rendis le soir 1 CaSsel eomino je pus; le général en ehef Ibmehanl fit filer l'armée vers Arbiuv, h a que je (ilis eu juger, Une grande parlie irrs Coriiinines, Warnotou , Meilin, Ole.
Voici un résumé des troupes à mes ordre-, et leur emplacement :
ii Gand. Doj.mii au régiment .Mcstre île Camp du 14 mars 17GB au 17 niai 1781 ; soldat, puis servent au régiment de lllinmpaunr du 18 janvier 1783 au 28 sepLemlire 1788; procureur et commandant de la garde nationale de Curvin en 17S!); rapilaine an i" bataillon du Pas-de-Calais le -2'j seplernlire 1701 ; lieutenant-colonel en second, puis en premier, les 4 féirier et IG septembre 1702 ; cum-
A Hondtschoole, 6>0M) hommes commande par le commandant Vaudamme ;
A Steennorde, 300 hommes commandés par le chef de b:itjiillon Guerrin ;
A Cassel, 800 hommes i-rniiinan ,1 i's par le général Oanollcs (1) ;
A Hailleul, qui fut joint à mon enmniainleiuciil , 1200 hommes commandés pur le général Romanet;
A Itcrgucs, dcuv bataillons de réquisition.
Voilà quel était 1 emplacement d« la lio/ne de défense, le lî.
Le (S septembre, elle fut nïnsi qu'il suit, parce que l'on s'était empare de Furnes que l'ennemi avait abandonné, savoir :
A Furnes, 4,000 ; â Dunkcrque, 4,000 ; lu reste ainsi que la lî.
mandant du 3' bataillon de la réserve, chef de brigade le 8 novembre mi; général de brigade, désigné pour l'armée des eûtes de Cherpar Saint-Just et Garantie 30 de ce mois; entre temps, Cardon avait envoyé sa démission; emprisonné sous la Terreur et réïâché le 9 thermubr an II ; devenu sinT-j-sif emeti'. nom mi*; oie di: IJirti'toii-e eu'cniif [iris lu municipalité- de Canin, nuire d'tligniet, ailju'lant major de la î' lésion des gardes nationales lu Pas-de-Calais, il n'obtint jamais, malgré ses nombreuse- demandes, d'être remis en activité.
(1) Charles, marquis de Canolles de Lcscours, né le 14 avril 1739, il Saint-Sidp-ce. il.' l'nliTi rii (Inriiiiilr), lieutenant eu second au rcL-iuienl du Roi lu 13 décembre 1133 ; enseigne le S mars 17îiS ; lieutenant h; 6 juin 1738; eapitaine le 31 mai 1761; colonel ans grenadiers de France le 4 août 1770; colonel i lu lY.dmerit prov ineial do Tours le 1 août 1771 ; chevalier de .Saint-Louis le 13 mars 1771 ; Colonel en second au régiment de Foit le 18 avril 1776 ; retiré le 20 décembre 1777, avec une pension le i L 2'j[i litres ; retrait-: avec le irradia de maréchal de camp le l" r mars 17131 ; remis en activité dans ce grade, en vertu de la loi du 9 mars 179Î ; employé à l'armée du Nord le 2G octobre 17!Î2 ; employé h l'armée des cites par décision du Conseil Evécutif provisoire, on date du 30 mars 17!J3 ; suspendu de ses fonctions la 32 septembre- I71K1 et autorisé ù prendre sa retraite; pension de 4,730 francs accordée par la Convention nationale le. il fructidor an [U,
Un état de ses services, établi sous Louis XVI, porto que Cunolles, retiré en 1777, ci est devenu presque fol ».
Lii 16 septembre, d'après les ii'nseiiïnemenis certains que l'ennemi se renforçait sur tous li s points, je lis une aulre disposition ainsi qu'il
4,000 hommes nu cnriijj i lo I )u nlii'i-.] i n-, i'oiu m :i n . [i-t |,nr le ^éin'ia! Ciirrioil ; 4,000 a llondtschoote, commandés par le ixénéral t;i;raii\ (I ) ; .1.00(1 . : i lliiiilki'ivti', L-ouimauilés |i;ir Vaiidanimc ; H,000 à SLeenyvoriK romminili'-s ji:ir le i-lii'i' ilr bataillon rîucn'in ; 1-11)1) à liaillciil. coni ■ mandés pr In général llonianet ; 1 1 1)0 à disse 1 par le c.'riùral Ciinollos.
Jr: l'envoyai ans liepivs.'ntanls Bi'ilLi r- elTmltanl à IHin torque, avec les ordres nécessaires.
Le 18 septembre, il m'arrira un courrier du général llouehanl qui m.' liiinn.iiï avis qui: Gih'jriru' avait man-lié avee 40,(1(1(1 hommes rlu codé de 'l'onrnay; qu'il pmirriiit faire encore une tentative sur D Link[?ri| nr ; que dans celle jinsi tinii, lu pointe faite sur Fumes nu Nioiipnrt deviendrait dangereuse ; qu'il me recommandait ,ic faire éclairer les mouvements des ennemis sur ma droite, et, qu'Aussitôt que la colonne de Crdumi-g serait à hauteur d'ïjirc-s, je fusse en force Raîlloid et
Casse).
Je reçus le mém.' jeun- une d'qiérltc du commandant Yandamute (2.1,
(!) André Gigttra, ne le 31 janvier 1753 * Saint-J.iquaire (ïïeiii- Sevres), soldat nu régiment de llerry (devenu 49" d'infanterie) le 15 mars 1108 ; caporal le 20 février 1770 ; sergent le 27 août 1770; s 'r;vn[ in:i]iii- ou friun-inr le 1 I novembre 177 ! : adjudant à la formation du 11 juin {776; porte-drapeau le 1B février 1780 ; sous-lieutenant de grenadiers le M juin 1781; lieutenant de grenadier* le 3 octobre 178a ; adjudant-major à la formation du 1" mars 17!)l ; capitaine de grenadiers le 15 septembre 1701 ; lieutenant-colonel du H« d'infanterie le 12 mars 1793; jrénéial de brigade le 30 septembre 171)3; destitue par le Comité de Salut public le 17 ventose an 11, étant commandant de Berlues ; autorise? à prendre sa retraite le 1" thermidor an (Il ; obtient une poiisinn du fri-.ule de lioidcnanlcolonel le 11 germinal an IV; admis a la solde de retraite le 10 pliiïiosfi an IV. Après sa destitution, était venu habiter dans le département de la Somme ; se retira ;. Hondticiinote le lit plumée an IV; mort le 28 février 181 7.
(2j Dominiipie-Joscnh-René Vamlamme, comte d ' Uns e. bourg, né le S novembre 1770 a Gassel (Nord) ; incorporé nu bataillon auxiliaire des régiments îles colonies le S juillet -17NS ; caporal le 1 1 septembre 17W4 ; sergent le 17 mars 1789; passé au régiment de la Martinique le 31 mars 1780 ; abandonne le 29 avril 1700 ; incorporé au 2i« régiment d'infanterie de ligne le 22 juin 1731 ; congédié le 2G août 1792; capi-
de Rousbrugge.
Le 19 septembre, ne recelant point réponse de; Représentants sur le plan que je leur «Tais enrayi! et lequel cadrait bien heureusement avec les vues itu JléiitM-a! "il ctief. je, dépMiai nue .inloiiiiaure pour liïllr ilire combien rétention eu était poussée. Ils me répoiulii'i'iit eue la lettre
sWcn (ait dans le moment. Ils m'engageaient à garder, jusqu'au dernier moment où je ne pourrais absolument plus, et jusqu'à ee que je fusse remplacé, le commandement de eette partie.
Le SU septembre, no pouvant même plus donner aucun ordre tant je sourirais, ayant l'irit plusbu:s fuis an a-é né j'ai en rtief pour ipi'un géné-
lailie commandant uneeoiupai.-iiie rrani'be, ilite i' pa.c/nie de Vaudamme,
le 13 septembre 1702; l'hef ilu bakiilliiri des oltasseur- ilu M.'jul-Capsi-l le 5 septembre 1793; général de brigade a l'armen iiu Nord le 27 sep-
de lii.ulo^ne le Iti août IS08; commandant la diiision ilus troupes de Wmteiiiberg lui) mars 1809; commandant le camp de lieiilnsim I, 7 février 1810; l'oiiiiLiaïulaiit la li" division militaire et le canin de Cherbourg le 'H a.aiL 1 fil I ; roui manda ni [.is Iroupes "est plia lieu ues au 8* corps le H février 181 i ; disponible le 0 août 181:1 ; commandant le* S 1, et . r i u divisions d'infant erie et la diiisinu de vésia've le 18 mars 1813 ; commandant en rhrl le ["corps de la (irandc Armée le I" juillet 1813 ; prisonnier do guerre à Kulm le 30 août 181 3 ; rentré en France et mis en nen-activilé le •> septembre J Sl-t : commandant le 3° corps de l'armée du .Nord le 'il) avril ISIIÎ ; e\ilé en exécution de l'ordonnance du ïi juillet 1815; rentré eu Fnfnce en vertu de l'ordonnance du
l tr dé lue IKI'J ; admis connue disponible i L : ■ 1 1 ^ lr cadre de )'<dal-
înajor général le 1 er avril iWitl ; admis à la retraite le I" décembre 18ïi; mort à. Cnsscl le 13 juillet 1830.
Grand -cordon de la Légion d'honneur le li juin 1801. /' v
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Le 20 octobre, je reçus une lutin; du général en chef Jourdain, qui amit remplaré li' général Ibiurtiunl ; il m'engageait à me rendre près de lui ii A'esne.
Le 29 octobre, je joignis k général en chef Jourdau à lieaumonl. lu li'tiimkii malade, ~i mil i im 1, plus que jamais.
Le Si novembre, le général Juunliiii me mène dans sa -voiture !i Maubeuge, où il établit sou quartier général.
Le 9 novembre, d'après un ordre du Comité' de Salut public, lo {.vniTiil JoiiMliLU si ■ reuilit S Paris.
Le 14 novembre, il revint a Maubeugc.
(t) Jean-Baptiste Domine, né le 13 juin 1733 a Roulers (Belgique) ; entré cornuir uikinlain dans 11' régiment d'I^iuonl (dru sons) après le sri.-fre: 1I1' iïrr.--o|i-/oeiii (17+7) : brigadier à Iti ans, maréi-|ial dos louis ù hl ; i-.M i !-<■ après la guerre de J-i'jit Ans et devenu inspecteur en chef îles har:is Je Fia nd ns ; prend part :'i la révolution de Belgique en 1789 et mmmaiidr les lointains i|u: s'rmparrnt il.: (kiud ; rjiurgé ._■ 1 n orlobre 11,11 les HL'pn':Seniants du l'eu pie de lever le l ,r régiment de- dru sou;-, il es! nommé roloncl de re régiment en déeembre ; fart h campa gne contre les Anlrirltieiis et se réfugie ru r'ranee lors '.lu retour de ces derniers en I ï 1 ■ 1 lt L 1 1 r.a . ■ ; sert dans le garde nationale île Melun ; venu 11. Paris, combat à la Journée do lOnout 179Î avec son nmi San terre et est nommé insperleiir général des rlirvaux de la Nalion eu septembre suivant ; maréchal de camp au service de la nouvelle république de Belgique en février nOiî : général de liri-in.bj employé à l'armée du Nord le 7 mars 1793 ; général rie division le juillet ; suspendu de ses loue-tiens et mis en élut d'arrestation par arrèlé du lie pré s en tant du Peuple Duquesnuy eu date du 7 brumaire ;m II ; condamné à mort le 16 ventôse an II et guillotiné le lendemain (ï).
Journal (de 175B au 11 pluviôse an III, 1795) (1).
1738. — De Termonda à Lille.
1763. — A Metz.
1764. — Fnit officier.
1763. — Au camp de Compiègnc, :'i MéiiÈrcs.
1766. — Au Neuf-Rrisach.
1767. — A Toulon.
1768. — A Ajacoio en Corse, h Bonifncio.
2I1.HLO, Vicirio: campe, fou. lus murs île Coite: reparti pour Ajacio.
1770. —Cantonné il Lucco, Serraggio et Campotecchio ; détachement et Iiivount d<: 'ours vims Monte S.inl.'-A iitonio et S;in-l';nicratio; parti avec ilfls escortes pour Âjaccio ; embarqué à bord d'un bâtiment pour Toulon; coup de vent de la Saint-François qui nous jette aux ilos d'Hy&res oil nous débarquâmes; parti îi 11 heures du soir pour Toulon ; lu lendemain i la Castilb', puis à ïolliis où arriva ie régiment pour; cantonner, le î e bataillon il llaut-SolliÈS.
3 décembre. — Parti pour le Fort Louis du Rhin ; on défila à Toulon au Jardin du liai devant l'envoyé: do Tunis.
(1) Ce journal, tramé ilans les papiers du L'énécal Lerlahv. fait double ■.'iiiploi avci' son mémoire [icur ecitaines panier ; m.-iis il omis lYtiseipie !=nriir.];i ii l'iii.înL sni- fa v i i- <le 17nS a \~'Ji, et eomble lu- lanmes <pu se sont produites dans le mémoire.
Arrivé au Fort Louis, parti pour R
1773. — A Strasbourg.
1776. — ABilclic.
1777. — A Nancy, à Dunkcroue, déi'hration lia guerre.
1779. ~ A Mon treuil-sur- Mer, a Avr,irtchcs.
1780. — Aïranches et Ville-Dieu.
Rejoint le régiment à Rennes iitnir' embarquer pour l'Amtrifii! :«is ordres (lu pendrai Roaliambcau ; à Quimperlé, le 2° l.^ut sillon a Ilcnnebont, le 1" ùSaint-1'ol-de-L.éon, le 2° îi lîosi-olf, déliiclié dix- neuf jours a l'Ile de Batz, le régiment à Landernemi, ordre île mettre lus éqiu ■ pages a bord des bâtiments, à Brest. Contre-ordre; lo 2" bataillon envoy! à Morlai*.
1781. _ l.e ivgùnont à Iminsamp, prêt à marcher à Jersey et Guer-
1782. _ i» bataillon a Morlaix, le 2' à Lannion, détachement le long de la c6te.
1783. — En ^mi-sliv, h: régiment à ikbeiestatt, le 1" bataillon pen- 178*. - A Belfort.
1783, _ mmmiû à Coudé: . A Rue,] el Naiileir.! ; à \ ersadl<-s, dans l'Orangerie, le 12; le 17 parti pour Verdun, le 19 pour Sarrelouis.
1791). — A Longwy; congé, semestre ; la régiment a Montmédy.
1791. — Rejoint à Monlmédy, parti le 30 juin aven le régiment pour Méiièrcs; départ du Roi : détaché an bataillun à Mouïoh, l'autre à Carignan, à Rocroy, en septembre fi Sedan.
1" janvier 1792. — Détaché à Carignan ; 1" awil, retourné a Sedan.
Entré en campagne.
Le 20 avril, le bataillon de guerre à Méiières ; le 30, parti a minuil, passé la Meuse à la Val-Dieu, logé à Herm, S officiers émigrent. 1" mai. — Au camp de Hansennc.
10 mai. — Fausse alerte vers le jour.
12 mai. — Campé la droite vers Charnoy, la gauche au Mont d'Haurr, In réserve a Fromelenne, Flobimont, Félis-Prct, l' avant- garde à Flo- 11,-nin', allairt: de 1-" !■ ■ r . ::i n , l'jrmée pictt; à marcher. ■
- Campé hi droite vers Philippeville.
Rochambeau.
16 juin. — AU.aipie ri !:i Glisniilli'. rt-nuemi ivpoLis.é. On lui'. 80 pri-
19 juin. — Passé h Snriiliri! enh'e Mriilliciliïf! cl lu linis du Maistlil '. campé en avant de Bu va y à Tiuniùv, l'ni aril-ganle à. Don.
21 juin. — Nos avant-postes attaquèrent ccuï de l'ennemi.
22 juin. — Retraite de l'armée sur la Glisuelle. Grandi! confusion lions la marche, en lutaillc à' la Clisuclle; parti h 4 heures du soir pour le camp retranché de Maubcugo.
i juillet. — Campé a Ayesnes ; dans la Haye d'Avcsnes on fait halte, croyant l'arriére- ;erdc :i L Lili^ih ■■ ■ par l'ennemi.
fi juillet. — Campé \ Clairrfimluinc, l'armée parluyéc en quatre
11 juillet. — Départ delà 3° dont était le 98° régiment. Campe 1 BelleTue.
13 juillet. — Au Trembïois.
18 juillet. — Traversé Méïières, <: ampe h Molion.
17 juillet. — Traversé Sedan, rri[ii|ié a. Buzcille.
18 juillet. — inor. 19, séjourné a ce camp.
20 juillet. — Campé à Juvigny.
21 juillet. — Traverse Manille, campé à Yillers-le-Rond.
22 juillet. — ChangS de position.
25 juillet. — Parti a 6 heures du soir aux ordres du général Lu Veneur. Bivouaqué prés Virton.
2G juillet. — Aûaire de Lamorteau, ayant traversé Virton. Revenu, après avoir battu l'ennemi, occuper la même position ; 98" resta avec, un escadron de Chamlioran il Virlon.
27 juillet. — Rejoint l'armée .au camp de Villers-le-Rond.
31 juillet. — Cantonné à la Ferté.
nuit pour le camp l'ctraiielié du Suilun où élait l.a Fayette. 9 août. — Changé la position du camp.
13 août. — Changé la position du bataillon vers la gauche. Arrestation des commissaires.
17 août. — i.a réserve vient camper dans les prairies de Douzy.
19 août. — Départ de La Fayette.
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20 août. — On fii partir uucbpics bataillons pour se jeter dans
2 ( août, — Les ■ r.iiifiii»Liii i s Kcrsainl. Isnanl et Vincent nu camp. 30 noùt. — Campe dans 1rs prés de Ha/cille : plusieurs bataillons au camp retranché de Sedan, Duiixmri.'i piil. le i riuuuandement. 1" septembre.'— Passe 11 Meuse a Mouion, bivouaque a Yon.
2 septembre. — Camp a (près du Cliéne-lc-Populeus).
3 septembre. — A ]irii|ucnay. reddition de Verdun.
1 septembre. — Sur les hauteurs de f.rand-rré" et Senne, l'avanlgarde a Marco,.
lï septembre. — Attaque vers In ^iniilic- par ici Prussiens repons-és par Mi [ ii n lia. On a perçu! , te soir, la ravalrrio ennemie. Parti à (j heures du Bob-,aiK ordres du général Clniiot, pour lu Croii-aui Bois; les Prussiens en étaient maîtres ; fait un détour, lon^é les fous ennemis, entré au jour à Youziers.
!i sep te m lire.— A l'affaire de la Ce,ii\-auv.-Pois, le prince de Ligne Iné près du château. Notre retraite sur Vouiieis et par Falaise, perte de
lï septembre. — Hejoint l'armée ipii était en retraite, du eantp de Orand-Pré ; teneur |iaiiiijiie. dénude à Aitirv. liiviniaijué dans le plugrand désordre a deux lieues d' Autrv.
16 septembre. — Partie de l'année campée la droite à Sainle-Menehotlld, 98= cantonné i Elise.
17 septembre. — Entré au ranip de Rr:m\ ou Saiule-Menehould.
18 septembre. —Parti «te le US", 3* de Paris, deuv pièces de pnsilion pour lu rote de Itirsnics ; arrêté à la I irani;r-;uiv-linis ; renlré le soir au
19 septembre. — Changé de position, ordre pour me porter avec le 98° il Vieniie-ln-Vilte, rontre-ordre il 8 heures du soir. Parti* pour Moiremont.
il) septembre. — La grande canonnade. Les Prussiens s'établisse!!! sur In montagne de la Lune, l'armée de Kellennann soutint seule
23 seplembre. — Canonnade ver; la .\cu\illc-au-Pont. Coru i rt.ri [itment de la retraite des Prussiens.
20 septembre. — Le 98 ! à 1,1 Neuville- au- Pont. Je reste malade à Moi remont.
2 octobre. — Le 9K' changea de position vers la droite, •i octobre. ■■■ Le bataillon partit, et luvoi;ai|uc :l Scrvon; il en partit dans la nuit et fut dans les hois de Mareq où je rejoignis le S. fi octobre. — On prit tin colonel hussard prussien.
Redd
l'offert, elle était i la gaucb
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8 octobre. — La balaillim rruiînmié à l'alihayc .le Lona-ivf. h- le.ni!
H octobre. — Li: biilnilliiii lii winquri nu Cbcsne 12 compagnies.
13 octobre. — Je partis pour Sedan.
14 octobre. — Le bataillon biTouaqua à 2 lieues du Chesne. 19 octobre. — Cantonne à Saint-Marceau.
18 octobre. — A Héiiens.
17 octobre. — A Girondellc. 1S, à Origny. 10, à la Ilouilléo. Ï0, a Lnndrceios où je rejoignis.
27 octobre. — Après-midi, parti pour ciiiiliiniiei' à fjniilLiïn.
28 octobre. — Camp à Quaroublo.
i novembre. — Bivouac au delà île Quiévrain,
5 novembre. — Répons*! L'un m- ru i • ]<: liini—n, S;iin l-l itii jlnin. Ili^oi
sous ie canon du Mont Parisis, près le village de Pâturage.
6 novembre — A la pointe du jour, disposition du l'atlauue ; prise du Mont-Parisis de Jeuiappcs. Lu même suir, sommation de Mons.
7 novembre. — On cliansca lu position, avant vnulu traverser Mous.
10 novembre. — Hivouac dam la jihii n n do l.ciis, ayant traversé
11 novembre. — [iivouatiné à la chaus-rée >otie-Dnme. 12, campe 1 . ■13 novembre. — Camp à Engliicn, levée du cam[> le soir mèux-
à G heures, bivouac a liai.
16 novembre. — Traversé Hruvellcs, bivouac o une lieue au delh.
21 novembre. — Campé sur le Pcllenbergb, l'a vaut- garde se battit
2'i inncmliri'. — Campé pics Saiiit-Tron, l'ayant traversé. 2G novembre. — Campé fi Gslinden.
27 novembre. - Repoussé l'ennemi dans Liésc, bivouac sur le champ
28 novembre. — Evacuation do Liège, l'année rampa sur les bailleurs du fa iilifj iic-f; il'AriJ, 9!S ,: d.nanl liiilsi'i-, l'iiiiiut-irat-ili! ans Char- Décembre. — Campé avec rua brigade de h. lis habillons sur les bruiteurs de Jupille pour couvrir le pont de la Meuse.
13 décembre. — Cantonné au bois de Brut, ri Jupïlle et â Hober-
17 janvier 1793. — Parti pour Termonde [jour commander le rassemblement des troupes.
il janvier. — Arrivé a Termonde.
Itoosenilael. Kukveen, .\ispen . EssdiviL, Wuiiw, Lhi y^ln-tgen, IL hBjdfl, Wœnsilrcrht, Cortwcen et Emaus. Hcr E -op-Zoom lit une sortis sur h' HO' et. 1rs llussiirds de la LileHé ; pendant ee temps, l'aile droite
bombardait Bredii qui se rendit le Si.
ïi février. — Reçu ordre de me rendre à Roosenduel, de sommer Steenliergen, on s'empara de? é.luses blanches (1).
28 février. — Lu garnison ili; Slrenliergen ù't une sortie. Je me portai en force. Rivouai; vers eet(e purlir, sirte 'I'- Willemstad.
29 février. — Au jour, reeonnaissanee presque sur les glacis, on eanemia sur 1rs éeluscs-. Cela dîna plusieurs jours sans que "on; leur ripostions.
6 mars. — Je poussai ma drai ta au Mœrdyk. Prise de Kluniiert et de Goertruidenlicif;. Seconde sommation d>- Steenlierp'n, projet de l'ciile-
10 mars. — Quartier général ;i L'rlr.nliosch.
11 mars. — Appelé au cunsdl h. liecrtruidnilirrg paur le passade iki Bicsbosch.
\5 mars. — Chargé do désunie :il du llrerdyk.
1$ mars.— Alerte, prisu du capitaine bnlla.ml.ii-s et d'un matelot, un malelot tué; appie-elir. des lialrain plats aine, les pièces Ji; 18, ils nous cunonnent ; réjouissartec de Willrnistail ; retraite sur ZeienluTgeii.
bler les fuyards h Beveren; terreur panique 26 murs. — Capitulation d'Anvers.
29 mEirs. — Retraits Sur Gaud où on bivouaqua à la citadelle et aux portes Thouvenut ayanl tir attaqué deii* juins avant.
30 mars. — Retraite sur Court™!.
31 mars. — Départ (le Thouvenot pour rejoindre Dumouriaz 4 Tournay, l'armée !• Menin c 1 environs.
1 er avril. — Ordre de icjreri. lie nun bataillon pris iki ^ninl-Amnnd.
S iiTi'il. — Arrestation dos commissaires Camus, Itancal, (juinctta et Etcurnoiiville. le joignis mon bataillon à Thun prf-s île Nivelle et pris le commandement de cette division composée des deux bataillons du S9°, de deux bataillons rie volontaires, du 9S' bataillon et trois comppnics de rjrenadiers.
3 avril, — Dumouriez fusillé par un bataillon do volontaires allant a Condé.
i avril. — Départ de Dumoune! et ses adhérents.
5 avril. — Dans ia nuit du i au 5 itcscainjialin.K. L-énéral île l'année sur \ al'incicnnos.
Ij avril. — Entré, avec les trois bataillons nui étaient restés avec moi, dan? Yalenrieniies pnur d'iiir garnison.
8 arril. — Nommé général de brigade, refusé le commandement de l'avant-gardc, employé à Valencicnncs.
12 avril. — Ordre de rejoindre l'armée à Itnnchaîn.
1B avril. — Retour de l'armée au camp d» Famars, canonnade a la
17 avril. — Quartier L-énérel il V.deneienncs. 2* avril. — Ordre d'être prêt a marcher.
i" mai. — Attaque générale: l'aile denite repoiisscc par l'artillerie légère et l'abandon de notre cavalerie, l'erdu: (i pièces de 4-, i de 8,
H mai. — Ordre de marcher le lendemain [mur secourir Condé, contre-ordre le même soir.
6 mai. — Ordre d'effectuer [ rt I.Lai [Lto malgré les représentations des généraux.
7 mai. — La position de l'ennemi trouvée inattaquable, rentré du camp vers midi.
8 mai. — Attaque dans les bois de Raisinés ; soutenu cette attaque vers les 3 heur,'. Je riprcs-iimli ; à (i heures, tout repoussé. Perte de 4,000 hommes, Dampiorre la jambe emportée. I.e général La Marche attaque vers Snultain. Le soir, rentré au camp en cendres du Saint-
9 mai. — Mort et enterccmenl de Dampicrre dans une des redoutes du camp.
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23 mai. — Armée île Cuslinc.
2 juin. — Ma brigade : (rois kiLnillons :'i lu. rc ridule de César, trois au Pont-Rade, quartier général à Paillencourt.
13 juin. — Va] end en ti es assiégée.
H juillet. — Attaque dus avant-postes par l'ennemi, vers Lieu- Saint-Amand, mi entendit la réjuiiissaiire peur In prise de Condû. ÏÏ2 juillet. — t. rai m le îeroiiuaissiimv |iiir du cili- de Nolssiln-S
et d'Autraneheul.
7 août. — Helraite de l'année; reslé avec ma liriu:aiic p'iur dut un 'Iule camp et protéger la retraite. L'ennemi ayant passé du canon et de la cavalerie par Tliuu-riCvèipie à (i heures du soir, j'oi-îou n;i ï, à minuit, la retraite. Je fus joint par riinj autres kil.iilli.nis, je mareliai sur l'avautgarde ;ï Aidianelieiil, je pris jinsk sue une li auteur vers les 111 heures du matin. L' avant-garde reçut ordre d'aliawlonner eu poste, de détruire la redoute. Je marchai par Pallué sur Vitry, le canon ronliait à drnite et à gauche. Je dirigeai sur Munehy-le-Pi-euï ; arrivé à Pelve, je rouvris la retraite du parc et cantonnai trois Lataillons à Pelve..
9 août. — Entre" en lisue, quartier général à liiaelie- Saint- Vaasl ;
Noire-Dame, f[uar!ier général dans celui des Malades.
18 août. — [, 'ennemi prit Linselles, on le reprit, éeha et attaque de Tourcoing et llrnay, rien de décisif.
19 août. — Bivouac h Arment iéres.
20 août. — Campe.
21 août. — Avec la brigade, liivouac a iîailleul plus le 4° 1 partis a 2 heures du matin pour Cnssol et cantonné dans les enri-
22 août. — 5" des Vosges il Bavineliove ; 43° à Zuud-Peens ; 10" de Paris n Blaliappu (ï) ; 10« de Seine-et-Oiso à Saint-SilTestrc-
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Capelle; 47' à Sainte-Mîirio-Capellfl ; 2= do la Vienne h Oielare; 4' hussards Hardifort.
Le soir, un attaqua tri avant de Woimliriiit ainsi que dr Hnyncs pour
23 août. — L'ennemi enleva Wormliout, on le reprit le soir.
J'attaquai le village! d'Kkelsheke, le château ne fut pnint emporté, ; nous finies retraite à 3 heures ilu soir, i'n ahaiiduuiiaul une pièce île 4; nous finies quelques prisonniers.
Berlues (ii'iiit beaucoup.
26 août — La 2 e division du Nord bivouaqua i Wnlten.
27 aortt. — La brigade du 45= et 47", campée à Léon, le 12- de chasseurs à cheval à Mardick, le 2" de la Meurtlie a retit-Syntlie. Dunkerque tira, beaucoup pendant la nuit.
28 août. — Avis d'un débarquement de l'ennemi ; porté la brigade au fort Mardick. A 9 heures du matin, fait entrer la demi-lnipadc du 17 e ;ï J > 1 1 r i k s ■ i r ; u ,"■ et entré ;nee celle du iï,' à midi; refusé le commun dément de la place et des troupes du camp, pris le commandement de la 2'dmsion ilu Nord sur la Colme : quartier (rénéral à nom-bourg ; le 19' ii Wallon; (i= de Paris à Le obère, lie ; batiiillen île Saint-Denis i Lvuok; 3° de la Meurtlie il Hroucknrke ; J T> - : itinfanlerie lécère et 3" franc à Spiker ; 5!ï s à Coppcnnausfort; 12° de la Mcurthc et 12 a de rhasseura à Ifuiirbourg i un détacliemetit du 36" cavalerie et un détachement de j.'ctiiianiii'S à Bourheura- ; .'10 hussards du i* à Walten ; un escadron du 12' de chasseurs il Mnrdick ; brigade des 43", 46" et 47" bataillons a Dunkerque.
29 août. — L'ennemi brûla- le pont de Millc-Brugghe, repoussa le infanterie Ictère, attaqua. <ln cùte de Loubocdi". le ;)' lie la Slcurlhc
qui le reçut bien. L'ennemi établit ses batteries au pont de Mille- I ï 1 1 1 j-r if I n 1 . de l'autre coté du canal. 3 septembre. — L'ennemi reprend Wormliout. Appelé à Cas=el, refuse
enrore le cemmiindeu t .le DiuiLcrque ainsi qui- le Ineief de général
de division.
3 septembre. — Attaque de tous nos avant-postes. Appelé chez Houchard, ordre de me rendre à Mei L-ues rommamlrr les sorties. '
fi septembre. — llourhanl attaque du rète d'IUelsh-ku, Wonu luuii ; je surs de Mwjriies, vers niiili, repuiisse l'i-inierui dans Sun camp, celui de Socs se jetle sur mon liane droit, le otV infanterie soutient son effort
7 septembre. — Dans la [Util, la roi 0 une ihl'i'attlp de Sor\ l'.irce le passade [le Wonnhout. Je suc- le mutin de Bereues, prend; lus équipajes ennemis et des prisonniers; je joins l'avant-garde d'Houchard à Hcipoedc ; je bivonai|ue à la Maisou-liougc. Je reçois lin avis d'Ilou-
12 se plein lire. — .li' prend? lr coni mil iideinc nt di' C.i>5c] juiiou'à lu
15 septembre — Je pousse des troupes à F urnes et nia lipne do feu\ derrière l'Yscr.
16 septembre. — Avis (jue l'ennemi se renforce sur tous les points. Je recule ma ligne île défense: 1,1)00 hommes à G y veille, 4,000 à Hondtsehoote, 3,000 à llousbrugce, 3,000 J Stcetiwoorde, 14013 il Baillenl, ) 100 à Cnssd, etc. Je joins bailleui d;ms mon commandement.
18 scplcmbre. — I n courrier d'Ilniu'hard m'apporte avis que Ci..iujiii'K marche vers moi avec -l.OOit hummes. .le renforce lîaillmil.
30 septembre. — Trop malade. Jo^ remets le commandement au général de brigade Ernouf.
13 octobre. — L'armée ihl Nord, rnuiuiandéo pur Junrdan, fait leTer le blocus de Maubeupe.
20 octobre. — Cassel, Ounkertiuo, Lille, etc., toutes les troupes poussent en avant.
22 octobre. — Je pars de Casse! pour joindre Jourdan i Avesne.
23 octobre. — Couche à Béthune.
21 octobre. — A Arras. i'euilanl lu route j'entendais foitcmeiil le canon vers Marchiennes.
25 octobre. — A Cambrai, resté le ÏG, Le général Chnpuis (1)
(1) Itené-Bcrnard Chapuis, né le 18 juin 17ili, il Nancy; soldat au régiment des colonies le 1 octobre 1763; sergent en novembre I7o'o; sergent fourrier en décembre 1770 ; embarqué pour 1rs lies du Vcnl et i ne oi -pu ré au répriment de la (luadeloupi'. le décembre 1772; sonslienleiiant le 1" mai 1773; lieutenant le i février 1770 ; retraite avec une l'eimiijn de iHO Iranis le i" juillet 1782, puis aide du canif du général lic[)ciltiimy. c-juverneur du Sénégal, jusqu'au I " janvier I7W0;
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29 octobre. — A Aicsiir-s, d'où j'envoie unf. ordonnance a Jonrdan, a
A lieaumont, chemins iiilVens. Sceno (?) de Duquesnoy et du ballonniste. Tombe derechef malade.
.1U octobre. — On apprend la surprime de Uiirr.liieimi-s, il nous arrive quelques déserteurs, on apprend ipie Yaudiimiile perd du canon a
3 novembre. — On attaque, mai? sans suives, sur Ions les points. Le terrain est împraliciilile, le liml se réduit en cst-atniouebes. i novembre. — Les troupes rentrent au camp; Dnquesno; part pour
5 novembre. — Je pars avoo Jourdan pour MaubflugB : plaisant viiyaL-e. N0115 appM'iiiijis que l'armée île l'Intérieur perd du canon.
9 novembre. — Jourdan part la nuit pour Paris, sur un ordre du Comité 1 de Saint publie.. On perd 11 pièces do canon du côté de Civet.
10 novembre. — L'ennemi attaque du cédé île >uintdieiu ï-.Malliàli, sans suoeés. 11 arrive beaucoup du déserteurs.
14 novembre. — Ilotoiu' de Joiirdan et du Représentant. Ce dernier et son frère sont dénoncés.
■13 novembre. — On commenre i taire îles dispositions pour les
24 novembre. — Le quartier ïénéral est tninsieré à Avosiies. Je lu 23 novembre. — La division du ïénéral lluqnesnoy (I), allant en
eranmaudimt J uin r.)uip:ii r n ii; ù'ainlie en I7S)Ï ; chef du ,'i'' l;a:aillên franc de l'armée du Nord le 1" anilt 1T!)2 ; empiuvé comme, adjudant L'énéi-al par llaui[iie]Te lers île la lelruilc de rirlimpie ; général de luiiriide il l'urinée du Mon! le 13 septembre 171):-;. ni m nia 11 d an t à Candi rai ; prisonnier de guerre le 7 floréal un II; échangé le 1-' vendeur. 1 ire an IV ; réintét-ré en brumaire suivant ; admis à la retraite le 3 nivôse an VII ; murt îi Etain (Meuse), le t» avril 1809.
(1) Florent.losepli IHiquesiioy. né le Ï7 février 1751 à lîouv i ^-u i e à- Hoyftles (Pas-de-Calais); carabinier à la rompairnio de Latour le 10 mars 1782; congédié le 10 mars 1790; capitaine au 4- bataillon du
Oise. Je le suis; la division ilu généra I llalland (I) campe cl cantonne près d'Avcsncs. Temps affreux.
7 décembre. — Celte division raiitoime et t-ii m |h' près île Iîl Capelle,
8 décembre. — Le ipiarticr général de cette division est à Villcrslès-liuisc; elle rampe et cantonne am environ-;. Le général Jourdan
l'as-de- Calais le 28 janvier 179* ; capitaine au '4° bataillon des chasseurs francs du Nord le 16 novembre 1793 ; général de brigade à l'armée du Nord le 30 juillet 179.1 : général de division le 3 septembre 1 793 ; passé eu celte qualité à l'armée de l'Unost. le 1 li'imaiie an 11 : suspendu pour infirmités le lloréal an III ; autorisé à prendre sa retraite le 14 nivôse an IV.
(1) Antoine Balland, né le 29 août 1781 au Pont-dc-Bcauroisin (Isère); entré au service an réciment île lirauvoisis (ensuite !17" de ligne) le 17 avril 1769; caporal le 17 avril 1771 ; sergent le Si février 1773; serpent -major le 11 août 1781 ; adjudant le 4 septembre 1781; congédié le 17 juin 1791 ; capitaine au I « bataillon de Paris le 31 juillet 1791 ; lieutenant-colonel en second le 16 janvier J792; lieutenant-colonel en
21 tïueliilor ;m IV, mais conservé tniv le général en chef Hoche pnur achcier l'organisation de la $$* drmi-lirLMrte ; employé 11 l'armée d'Italie en l'an V, obtient de Bonaparte un congé de trois mois après
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11 décembre. — Une reconnaissance de 400 chasseurs du 6' l'atlcril un corps de uhlans près du Catcau, font H prisonniers, en tuent ou blessent S ou 6; nu diseur rsl blessé ; un, emporta par son cheval , est fait prison nier.
18 décembre. — Arrivent trois uhtiins.
13 décembre. — Beaucoup de di^erlinn se rnct dans les hussards. On ii diij.i renvoyé sur 1rs ilmït'n-s le régiment de LaUîUii ; le 6" commence et surtout la légion des Ardennes.
H décembre. — Le parc d'artillerie cliani;e de position à muse des
SI décembre. — Les ennemis pillèrent et brillèrent" 80 maisons il Elincourt.
28 décembre. — Nos chasseurs surprirent, k In pointe du jour, un qu'un prisonnier.
I" janvier 1 "04. — Les ennemis parurent nssi.v. i'ti force sur la l'hiiusséi: île liuisc à Lamlrerirs. et furent jusipi a Oiiy. Il y rut un moule ment ii]"Si|iie té né cal dans l'iris les ai iint- (eisl.es de l'ennemi ; ils rava- (rèffnl el [îilli'-rent pris de 32 communes.
î janvier. — Le jrenéral en chef lit une reconnaissance vers Mczinl'uct : les ennemis s avanre.rcnt assez en foin 1 vers et jusipie Sui n t- Quentin.
12 janvier. — Lu général Jounhin reçut ordre d'aller rendre compte .le sa conduite au Comité :1e Saljt public. Le p-rrcial l'"errand (1) commande par intérim.
t-'iriii-.o-l-'ormio ; refermé le 2a vrntAse an VI ; domicilié il (mise ', Aisne) et devenu maire de cette ville.
Chevalier de la Légion d'honneur le 38 août 1817.
(I) Jacques ïerrand, né le J 3 novembre 1746 k Ormoy (Hautc-Satmc) ; soldat au régiment Royal [infanterie, devenu 23'} le 13 janvier 17GS ; caporal le 4 février 1766; sergent le 10 septembre 17G7; fourrier le 30 novembre 1772 ; sergent-major dans le régiment de Brie (dédoublé
brigade provisoire par les Représentants du Peuple le 17 août 1703; in'-niral de dhisioi] le S septembre 1703; général en chef de l'armée des Ardennes le 22 septembre 1793; général en chef par intérim de l'armé* du Nord, par arrêté du Comité de Salut public en date du
20 janvier. — Tous les cantonnements fliont un mouvement pour proléger l'entrée d'un convoi dans I.andrecies. 8 février. — Arrivée du général Pichcgru.
2 mars. — Le général FciTand part ira- Pichegru pour Dunkermie. Le général Culaiid (I) commandant par intérim.
22 nivôse an II ; commandant la droite de l'armée sons les ordres de Pii'liegcu, le \" floréal nu II; t'oiiimaurlf l.i Hi l (.'tr[in- pendant un nn, puis In 6" division militaire pendant sis mois; destitué le 27 nivôse an IV et mis en étnt d'arrestation ; réintégré, le 26 ventôse an IV, h l'armée do l'Intérieur ;ndinis à la retrait.. lel" germinal an IV; au traitement de réforme le 26 vendémiaire an V, en attendant le règlement do sa retraite ; maire d'Amance en l'an V ; commandant la 2 1 ' demi-brigade dit vétérans, du 17 thermidor an VIII II fructidor an .\ ; retraité le 23 frimaire an XI; mort le 8 vendémiaire an XIII.
(I) Ckude-Silvestre, eomte Colaud, né le 12 décembre 1734 a Hriançon ; enrôlé au régiment ilu Roi (dragons) le 10 mars 1777 ; biïgadier le 10 juin 1779; fourrier le 23 juin 1780; maréchal des logis chef le ii juillet 1781 ; adjudant le 4 septembre 1782; sous- lieutenant au régimont de chasseurs d'Alsace le 20 mai 1788 ; lieutenant dans ce régiment (devenu 1" chasseurs! le 23 janvier 179Î ; capitaine le 27 juin 1792; linnteinnt-cnlniiel, aide de ramp du général Va luire le 1 2 novcmlire 1792 ; colonel de la Ireiun du Oulr-r I.' i.t> jainii-r 1793; nommé proyisoircinenl général du brigade par le général en chef Dampicrre le 4 mai 1703; confirmé le 30 juillet 1793; gênerai du division le 20 septembre 1793; commandant le* troupes cantonnées dans le département de la Marne le 13 décembre 1793 ; a tannée d'Italie le 23 janvier 1793 ; commandant In 17' division militaire le 3 mai 171»" ; à l'armée de ïamhrc-ct- Meuse le 13 juin 1793 ; retiré sur les derrières rie l'année le 31 août 1790; commandant le département des Deuv-Nétbes le 27 octobre 1730 ; cunsmaedant le roi'|* de liouprs chargé de la tarde du llunsriick eu février 1797; réformé le H septembre 1797 ; remis en activité le 24 octobre 1798; commandant les neuf Llépartemerih-réuriis (fiel trieur') le 27 octobre 1798 ; l'armée d'observation lo 3 février 1799; cornmandant l'aile gauche de l'armée du Danube le Î8 mars 1799; commandant la division dit Bas-Itliin le 30 avril 1799 ; h l'armée du Itliin le 39 juillet 1799; sénateur le 1 3 février 1831 ; retraité le 30 mars 1802; romiiiamlaul le* l!hi\ divisinii» d'Amers à l'armée du Nord le 8 novembre 1803 ; eouiniiiiiilanl les deux divisions stationnées en Hollande le 1 3 janvier 1806 ; rentré au Sénat le 20 mars 1800 ; commandant la 1» légion do réserve de l'Intérieur le 20 mars 1807 ; rentré au Sénat le 31 décembre 1807; à l'armée d'Allemagne le 27 mars 1809; gou-
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9 mars. — Retour do Pichegru. II arrive beaucoup do déserteurs, bwt uhlans qu'infanterie.
10 mars. — Pichegru à Maiibcnge. Suspension du commissaire ordonnateur en chef Pinthon |?)
19 mars.— Je parfis de Ilélliii'jii (1) p-uiit- prendre lu oimmaïu-.e nt
il» I» 16' division h Saint-Omer où j'arrive lu 24 (4 germinal}.
23 avril (i floréal). — Pnrti lie Saint-Omer pour me rendre a Lille près de Pichegru; la droite de l'armée est repouttée ver» Rénnion. L'ennemi met le feu R la Canellc, Une lettre do Favorcau (3) il lléunion
vernciu d'ArKcrs rt commandaiil .les troupes du terre lit de mer lu 11 août 1809; rappelé .tu Sénat le 14 octobre 1809; pair do France le 4 juin 1811 ; décédé à Paris le 4 décembre 1819.
Légion d'honneur : membre te 2 octobre 1803; grand-officier le 14 juin 1804.
Chevalier de Snint-Louia la 27 juin 1814.
Comie de l'Empire en mars 1808.
Comte et pair .le France le 31 août 1817.
Son nom est inscrit sur le cùtii Nord de l'Arc de triomphe del'litoilc. (1) Guise, sur l'Oise
(3) Dominique-Joseph Favcreau, né le 27 juin 1753 à Versailles, contrôleur généra 1 .les fermes à lllayr (Cinnnii') ; aiile-r]>ajor L'énéral de la garde nationale de lllaye le â"i septembre I7S9; lieutenant-colonel en premier du V bataillon de la Gironde le 2b septembre 1791 ; général de brigade a l'armée desArdenncs le 30 juillet 1793, conservant ses fonctions de commandant. 1 ■ ■ i r> j . .:. i . i F r » J ci F.nin!-i liuer: commandant Aire et arrondissement le 17 septembre 1793 ; général de division le 20 septembre 1993; employé S l'armée du Word le 3 octobre 1793; commandant les 3 division; réunies sous Maubougc le 2IÏ février 1791; commandant les 4 divisions campées entre Lamlrecic*. Aresnes et Maubeuge le
tnires du 4 juin 1800 au 28 août 1811, jour où il démissionne ; décédé à Blaje le 27 décembre 1833.
Chevalier de la Légion d'honneur, chcvBlier de Suint-Louis du 29 octobre 1828.
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iinimntr que la communii'aiiriii de Maulieiicc à lléunion est libre, (ioguet (1) est tue par lin volontaire.
25 airil (Il floréal). — Conseil de guerre chez le général e- ri chef à 11 illl soir, un apiirr tnJ ijiic: li s troupis au\ nrdrcs (lu général Chapuis. ;e sont battues, on ijïniirv le résultat. Le général un chef me pr< i] iosi- 'lu me rendre à lléunion pnur commander la droite de 100,000 hommes, ma santé ne me le permet pas plus que mes talents.
26 avril (7 flonliil). — La division de Cassel, général Moreau (2), attaque sue Unifies, la brigade de Daendels sue Commïnes.
27 avril (8 floréal). — La division île Lille attaque et marche sur Coiirlrai, on reçoit des nouvelles de l'armée des Arileniies qui a
«.il 15*! l'ennemi et elle se trume à Silenrieii\, la division île Cumlirai n fuit de; prisonniers; affaire de Cambrai, le eénéra! Chapuis prisonnier
28 avril (9 floréal). — Hier, à 5 heures du soir, la division dit général Smliani eiitni dans Cnnclrai; un eaisson, deiu pontons, plu>hiu's prisonniers, entre autres un capitaine d'artillerie autrichienne, 300 blessés des nôtres. Cette colonne se remit en marche la 28 au matin pour aller sur Gnnd, Menin était hloqué depuis le 27 (7 iluréal) au matin. A Il heures du malin le 28, on entendit le canon rers et en avant do Pont-à-Marque.
29 avril (10 lioréal|. — L'ennemi repoussa le corps qui occupait le village de Monscron. On y fil porter la colonne du général Macdonahl (3)
30 avril (il floréal). — On entendit le canon, dès la pointe du jour, il entra un grand convoi d'avoine dans Lille, venant de Courtrai, l'ennemi en prit plusieurs voitures sur la routa près de Mouscron. Clerfayt battu, blessé, perd 30 pièces de canon, 8,000 tués, blessés ou pris.
(1) Goguet cierçait, avant la Hévolution, lu profession de médecin : eni-Alé connue, simule si.Ulut à Naissons au moment de l'entrée des Prussiens en Cliauiua'rlie ; fait la campagne de Helgique, devient chef de brisa i!e; nommé iréuéra] de briuade I . ■ 1 ij mai I 73li et uupln yé à l'armée dos Pyrénées-Orientales où il a des difficultés aicr Haubert ; général de division le llj pluviôse an H ; employé à l'armée du iSocd dans les départements de l'Aisne et de la Somme; assassiné le 2 floréal au II par un des fuyards qu'il cherchait à rallier.
(2) Le futur générai! en chef.
(il) Le futur maréchal de France.
fj eanonuiers, les fini grés et l:i gnrnison au nombre de 1200 hommes si' sont fait jour pendant la nuit en égorgeant, nus aiaot-pnsti'i et amenant avec eus 2+ pièce» de fanon.
2 niai (lHlloréal). — Je reçus ordre d'aller reprendre le rommandement île la li, s division à Saint-Omcr à cause du maniais état de ma santé.
12 mai (23 florti.il). — Bataille (le Courtrni.
18 mai (29 floréal. — Battu sur tous les points, l'ennemi s'empare encore .le Mouseron.
19 mai (30 lloréal). — L'ennemi est vicinrieuscnicnl ropmi-sé aver i;iif pi rte eiiusiiiui il .le ; ■.liïiiinii il n général Thierry (I ) fuit 400 | ■ ] ■ i — sonniers, prend 4 fanons, ipichpios clicvaui; elle marcha sur Itouhaix,
[îril 20 fanons, leurs unissons, lin nup drchoviiuv et île prisonniers;
li' ri' 1 régiment .lt cavalerie se ilidirif' un à lu g.uirhc du Campliin ; lu iliiisinn ilu général lien nati.l (2) r Inittil ,'iiir li- plus grand einirajc :
(1) Jean-François Thierry, ni; le 6 novembre 1735, à Line (Masses- Alpes). Entré comme soldat au régiment de Picardie-Infanterie (devenu 2 e ) le 13 février 1751 ; il y passe par finis les grades inférieur* et est nommé sous-lieutenant le 1" avril 17111: lieutenant le 12 mai 1791; capitaine le 12 juillet 1792; lieutenant-colonel le 9 avril 1703; chef de
1 rie.ulr proiisoirc le Ï6 août 1703 ; nommé ïi'-ih'-iiiI ilu brigade par les Oeprésenlants du Peuple près l'armée du Nord le 21 décembre 1793 ; employé au commandement de la ville de Lille le 26 suivant; confirmé et employé à l'armée du Nord le 11 juin 1794; général de division le 6 août 179* ; commandant la 17" division militaire le 9 suivant; réformé 11 la nouvelle organisation des états-majors le 13 juin 1795 ; remis en activité connue général de briçade et employé dans l'intérieur le 1S) juillet 1795; mis il la retraite le H ortolnu 1"9."i ; remis en activité continu général de division et chargé du commandement de la 2" division militaire le 30 mars 1796; réformé le 13 février 1797; retraité le 18 mars 1801; mort le 23 août 1807. Chevalier do Saint-Louis le
2 mars 1791.
(2) Jacques-Philippe Bonnaud, né le II septembre 1757 à Bras(Var). Enrôlé comme dragon dans la légion de Daupliiné (devenue 12" chasseurs à cheval) le 2 février 1770; pasie par tous les grades i nié rieurs ; adjudant le 1" février 1789 ; lieutenant le 10 mars 1792 ; capitaine le 17 juin 1792 ; général du brigade le 0 plimo.se an 11 ; non. nié général du division par les Représenta n l; du Peuple près l'armée du Nord le Il floréal an 11 ; confirmé le 25 prairial an III ; employé ,\ l'armée, des rotes de Cherbourg le 27 mussidoran 111; général en chef de 'etle année le 5 frimaire an IV ; commandant la cavalerie de l'armée de
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<]neli[urs finisseurs francs, fil i!j7 prisonniers, prit 3 cnnuns et leurs
1" juin (la prairial). — On commence le sifcge d'Yprcs, on hrula le même soir If chfltr>;ui ■ ],: Vlnemertingho.
2 juin (13 prairial). — Ln canonnade fut Iris vite, l'ennemi attaqua encore sur plusieurs points avec nu peu de sucefs.
17 juin (ES prairial). — Reddition d'Vpres : 6,000 hommes, 80 canons, 100 cIh.'^iliv ; les ordonnances iimn'cs dans lu nuit rapportèrent avoir enlendu le canon du coltf de Toumay et Mon*.
21 juin (2 messidor). - 2,506 prisonniers de guerre d'Ypres armeront ii ^aint-Omcr : le (relierai ISoinj, le {.'cnénil Lenuic. 3 colonels et l miijor île griidnrmi'ric hessoise ; If 9* lialaillnn du l'as-de-Cidais f I llU tliiisseiifs du 21" réjjiincul escortaient. On annonce la prisu de
Chnrleroi.
23 juin (i messidor). — Les prisonniers partirent puiir Amiens i-ài-oi-f r-s jusqu'à Aire, par 80(1 ji.anlcs nation. m- cl le détachement, i|e. rhusseurs du 21 e qui étaient déhichés à &iint-Onier.
2a juin (6 messidor). — On entendit du eanon du gros calibre du tbté de Calais.
28 juin (9 messidor).— On apprend la prise de Charleroi : 3,000 prisonniers, S0 pièces de canon.
1" juillet (12 messidor). — ,Nos troupes entrèrent dans Ostende et dans Mons.
i juillet (1S messidor). — On apprend que nos troupes sont entrées dans Tournay hier.
3 juillet (17 messidor). — On commence à attaquer Bruges.
13 juillet (ÎS messidor). — La tranchée ouverte devant îfiouport. ' 14 juillet (26 messidor). — Le. qnnrtier général a Bruxelles.
18 juillet (30 messidor). — On annonce la reddition de Landrecies. 1» thermidor. — On annonce la prise de Namur.
9 thermidor. — Prise rie l'Ile de Cassnnu'riii : 23 canons, des tentet, beaucoup de bagages.
Samliee-el-Meuse le 13 pluviôse an IV; mort à Bonn le 10 germinal an IV des suites d'une blessure reçue le 2'J fructidor précédent, pendant la retraite de l'urinée de Sanihrc-et-Meuse.
11 frnctidor. — On annonce In priso de l'Écluse.
12 fructidor. — Prise île Valencicnnes.
8 vendémiaire an III. — Prisa de Crèvecœur.
17 vendémiaire. — Prise de Jtiliers.
22 vendémiaire. — Prise rie Bois-le-Duc.
Il liminaire. — On amumcp l;i [ni* 1 '!>■ Maéstritht. 19 brumaire. — Prise de Nuitegne.
9 nivôse. — On annonce les lignes de Broda forcées, le fort Saint- André et hle de Boramel pris, 800 prisonniers, plus rie 100 bouches a feu, le 7.
23 nivôse. — On annonce lu [irise du fort Knotsenburg. 30 nivôse. — On annonce la prise d'IIcusden.
3 pluviôse. — On annonce la prise rie Geerlruidenbcrg.
5 pluviôse. — On annonce la prise d'Arnhem.
6 pluviôse. — Quartier généml i Hois-li-Duc. On annonce la prise d'Amsterdam, la Haye, Rotterdam, conquête de la Hollande, ("ne grande ([Unrililé île vaisseau m rie transport anglais on notre pouvoir.
11 pluviôse. — Quartier général k Brida.
REGISTRE M CORRESPONDANCE DU COLONEL LECIAIRE
du 15 février au 31 mars 1793 (i).
Année de rEipttiilan de Hollande
A '.■«,! )>(■,'/<: fi dépendant
m mit, le 1* bataillon du 90" régiment. , .
Le 9" bataillon Je le Seine-Intérieure. ..
Le 3" bataillon de
-W0 hommes.
Le 1" bataillon du Finistère
Le l* r bataillon du Calvados
(I) Noos publions ici re qui n M ruii-irne td- I; roiTespimiluin-i: du céin-ral Théodore l.ei:Iaira pour l'année 1793, In plus iniporl.mle de sa rnrricre militaire. Il n'est resté dans les archives de lu fitmille Leclaire que deux cahiers d'enregistrement de la correspondance du prin'-riil, relatifs au\ périodes i lu IS février un 31 mars et du 29 août nu. G octobre ; il csisle en outre une eepie des lettres reçues par le gênerai lia JS février nu 19 oetolire. (lu .liMiiif-r recueil contient lui-même qiieli|iies lettres de l.eelnire, qui s'ajoutèrent à celles des cahiers d'enregistrement,
Ln correspondance de Théodore l.crlnire de 179+ a 1797 a été eon-
| Le i' bataillon de In
t Sartbe 300 hommes.
le 33' bataillon des
A Slmbrocck i Tolontnircs natio-
1 nani B00 —
| Lu 17" bataillon îles
1 fédérés 500 —
(Licutcnant-rolonol Il km; si, ri: commandant les trois bataillons.) A Staeeksen-BiHim, Hct-Bey- i ^ ^ 1 ■ t. Il n lus d t n Wittgoor, Achler-l ™ " °" m _ .
brak }
Le général, outré ni ement mécontent du désordre qui a régné hier dans le passa ire de- i coupe* .'i la Tète-dc Kcudre. l!c perdre occasionné surtout par l'abandon ries officiers qui tiennent en Tille sans s'occuper du leur tnni|ic-, mi'h n-iltiil ru- de Faire savoir h Uni* les rur|n di' l'année que luiit officier, de quel grade et de quel corps qu'il ti.it, qui abandonnera sa troupe, sun jio-sti' ou sun commaiuli-jineiît .sans un ordre on line permission pur écrit, sera suspendu et renvoyé en France.
Les commandants dans les cantonnements icront l'aire le serrice conformément à l'ordonnance .le riunpagnc et avec. l'e\iictilurie qui' demande la proximité do l'ennemi.
Le 17 fé.rier 1793.
Tarant, Batavia Le colonel Lcclairo commandera la division rie gauche de l'armée Biontit. employée à l'expédition de la Hollande eonfonnéineiil. aux instructions
qu'il recevra de moi d'après les rirconsl aeces ; tous lus clicls de corps lui obéiront dans tout ce qui concernera le service de la République fran-
senée presque intégralement, mais elle est. par cela même, très toIiimineiisc, et comme elle ne concerne qu'un service territorial, elle présente beaucoup moins d'intérêt que celle de 1793. Nous en nions ajourné la publication.
Le 8' bataillon des fédérés, le 17' bataillon -les fédérés, lu 23- bataillon des volontaires nation auv, li' i" Intuition il' 1 la Sarthe, In 1'"' bataillon du Calvados, le I" bataillon du Finistère, le 3 e bataillon de l'Oise, le 0° Maillon île la Scine-Inférieurc, le 91V réiii rin-n I d'infanterie cl le ï- ri-ciment de hussards.
Le Général en chef, DuuouBim.
La 18 fmier 1703 cl 1» fiiriar.
Il est ordonne 1 à tous lt s Ivitaiilini- qui oui en né leurs gros équi-
;viça; ,lim: leurs cantonnements île 1rs. ramener h Anvers, où ils recevront l'ordre d'élahlir un dàpol eu l'adressant à l'état -major.
Le giîntfrul prélient les troupes que, dès lors qu'ol les auront reçu l'ordre de prendre îles vivres et qu'elles ne l'exécuteront pas, elles se trouveront dans le cas d'en manquer totalement. Il espère qu'il n'aura t se plaindre d'aucune espèce de désobéissance.
campagne de les renvoyer sur-le-champ a Anvers ou à leur dépôt. Il ordonne en outre que tous Ici corps île l'armée qui ont plus de deu\ femmes à leur suite par compagnie aient à h-s renvoyer sur-le-champ. Il ejp'-re trouver, dans l'eviVution lie ces ordres, juiiictimlité et célérité. La division de gauche se tiendra pr.'lo à marcher. Tous les bataillons enverront demain, nu hureau de l'état-major. l'ancienneté des lieutenants colonels bien il-'tniil-'e, sunii- : le nncii , !.. date du jnur, du mois et de l'an.
Le S0 terrier.
Les bataillons de l'armée qui mil (Ses besoins, soil. d'armement, Équipement ou campement. euvciTOIll de mite, au luire le létal-major h
Anvers, un officier intelligent qui cédera alisent. de son bataillon jusqu'il ce qu'il lui ait procuré tout ce qu'il sera possible de lui délivrer pour comploter les demandes.
Les commandants des divisions de l'armée feront connaître dan; h journée le nombre des troupes sous leurs ordres et leurs cantonnements respectifs.
Note envoyée par le co issaire des guerres Le Boursier :
Les bataillons de l'armée feront connaitre, dans le plus court délai, au commissaire des guerres Le Boursier, actuellement à llraëscl.acl
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l'éUl .ii'* besoins qu'ils iit'Hient éprouver, soiL en vivres, habillement, marmites, ]ii lions ou mitres ustensiles.
Les états lui indiqueront aussi \ quel jour- ils en seront pour In dis ■ Iribntmn des vivres, les bataillons vouiiront bien se rappeler qui: toutes leurs demandes doivent être arrêtées et signées par leurs eonsi'ils d'ad-
Tous les bataillons, 'légions, otTnlwie et tous autres corps île l'armée
Boursier, commissaire dej guerres de l'armée, l'état e\ucl de leurs chemin de selle, celui Je leurs voilures, en spéeili.int le nonilire île elievauv dont elles sont attelées et le nom des eharreliers qui les conduisent, l'époque iv laquelle ils les ont eues, le nom de eeiu qui les ont fournies, et, si ce sont des -voilures fourmes par réquisition, il faudra désigner In muiiiripalilé ou hameau qui les a fournies.
Le général ordonne auv ehefs de divisiun qui ne seront, pas tu: marche le 21 de plisser la eevue de toutes les troupes de leur division et de «l'envoyer, immédiatement après, les étals. [1 leur ordonne également lie n'arrordrr aliène congé, ni permission, l'armée allant se mettre eu marche. Cet ordre ne s'étend puint sur b's uflkieis qui seront envoyés il Anvers pour les affaires du bataillon.
Le quartier général du général de l'armée sera ilemain à Lohenhout. Les offiriers envoyés à Anvers pour les besoins île leurs bataillons se
: ls trouveront un adjoint iiui adjiié.-.nt. ténériiu , pour leur répondre
ment très iueessammenl , le général mil e à tous les rhofs de division
de suspendre toute espèce île permission d'absence des raiitourieioeuls, à quelque individu qu'il soit de l'armée.
ment général de sa division.
Il portera le S" balail Ion îles ;'é,brés de Sl.iecksrn-lioem, llet-lleyiieu, Wittgoor et Acliterbroeck, pour aller !e même jour « Doosendael.
II portera lo 17' bataillon des fédérés de Staebroeck ,\ Kukvcen.
11 portera le 23" balaill lus fédérés de .Staebroeck îi Nispcn.
Il portera le i' buUullon de la Sartlie de Stae.broeck i\ Wouw.
11 portera le 1" bataillon dn Calvados de Cappelle h Esscben.
II portera le \" bataillon du l'inisPre de Oipp.dle à Huyshergen.
Il portera le 3' bataillon de l'Oise du Cruvs-Stracte, lleyfcaut cl Cor-
II portera lo 9^ bataillon du la Seine-Inférieure do Calcathaul fi Woonsdrecht.
11 portera lo 3" îi:i I ;■. i J L- m du !>;l ,! i L^'inn-iil do l'utte. 1 fiortveen.
Il portera le T hussards de Putte a Carlveen ou h Emaus.
Il fora partir toute sa division lo 22, à 6 heures du matin, et il établira, des patrouilles qui correspondront entre elles, et des gardes faisant fa™ à Harg-np-Ximui, dans tnute lu longueur de fou cantonnement. Il nu laissera Bi>rtir personne de culte pliire sans l'iiilemijïcr el prendre tous les relise ijinrmcnls nécessaires ■ pl'il pourra. Il n'y laissera oiilrcrpersonne qui no soit pourvu d'un passeport signé de moi. Il recueillera tous les déserteurs et, après les avoir fait interroger, il les enverra au quartier générai.
Le Général en chef de l'armée,
Dt mouriez.
Il est prévenu qu'il y aura vraLsemblahlumetit une nouvelle marche lu lundeniain. Si l'ennemi hasardait une sortie, il lui touillera sur le corps rigoureusement.
Lo ïî lévrier
Loenhout, aujourd'hui sera A (irnul-Suiidert ou Kleyn-Sunderl. Le Bonne ferlant, général ordonne fi tous les chefs de division de rappeler à leur corps les offieiers, sous-officiers et soldats qui se sont alisentés par permission ou autrement, pour quelque eause que ce soit.
L'on no peut encore fiïer le lieu do distribution îles vivres et dos fi nirrages, ei le General énonce Inutu 1 ■ inin'e à se pourvoir par réquisitions dans les villages ou liameam où ils se trouveront cantonnés. Tous les corps qui n'ont point encore envoyé l'état nominatif de leurs supérieurs et l'ancienneté de leur dernier crade l'enverront sans délai au chef de 1 elat-major, ainsi que leur force, l.e eniiiiuissairo ordonnateur du l'armée se trouvera au quartier général et pourvoiera autant que possible au* besoins des bataillons.
Le Chef de Félat-mnjor de l'armée, Tbouvekot.
Le 23 février.
l.e lieutenant-colonel du 1 er régiment do cavalerie a perdu un cheval Bavard, Bréda. marque C n" t. L'ambulance est pour le moment fixée à liuysbeigcn, DieainL
ili'sonlics se sunt eommis pur des troupes à cheval dans lus eantoune-
v édition s ri» Inus ti'iii-i'S. Lu |ilii|)!i]'t sont connus, il li! iM-néral en clief, toujours iiiiii de l'ordre sans lequel il n'y u pus d'urinée, les livrera à toute lu séiérité îles lois.
L'Adjudant général Colonel,
TirUL'VRKOT.
'Supplément ducolo«--l [j-r.hiir.- . y in:lqn.-> bataillons ont marché hier
eu désordre ; ils oui oublié lu pi-inimité iln 1' fini et oui par li'i risqué
ili- ruin|iroiiU!t!i.! l'honneur dis troupes lie l;i n.'-pulil i ij i il" française, liinf par leur iliiiioi-sinti dans la marche que par lis coup; do fusil qui uni été tirés par les trnineurs et maraudeurs. Les chefs de LaLiilloii riiponil l'uni 1 l'avenir de tes désordres. La division se tiendra prèle à marcher nu premier signal.
Th. LnajiiBE,
Les distributions lie pnin, viande et fourrages se feront ainsi qu'il suit, dans les endroits ci-dessus (sic) dénommes, savoir : l'uni- l'asuiit-yarde A Ganicellen;
-, , ... I l.'i division il..' droite .i RuYsbcrgcn;
Po.r I, cor,, a «» ....| u ai , lli0 „ ,|, ,,„„,„ i A „,„ .
Pour l'uni e.ré-sardo A Groot-Sundert.
On prévient que le pnin, la \iande el le murrae-c nescioul distribués que pour les 2't et 2i février. Coin .\ qui il ne sera rien il il pour ces rleuï junrs n'iront point à la distribution. Oui t. qui lu viande sera due pour [mis jours la prendront, mais sans excéder le 34, afin que l'armée soi! mise au courant pour la distribution et que l'ordre, si nlilu pour le bien du service, soit établi et maintenu. L'eau -de-tic et lo ri! vont arriver, et des qu'ils seront rendus à leur destination, qui est fixÉe aux quatre endroit dénommés, eu Ibs fera distribuer, l.e général en elii'f de l'armée est île sa personne à ZeYi-uht'r<;i'n, qni.iiqui' son quartier généi-d soil toujours ,a droot-Stuulert, où il restera jusqu'à nouvel
L'Adjoint aux adjudants généraux.
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iii téttia
Le général en chef préTient l'armée que l'importante Tille de Uréda D'Artoo. bit*. n été prise hier, te îi, par le courage prudent du général d'Arçon et Vicloiro. par l'intrépidité di'S tr.nj[i.'j ré|iidili<-aii]i>-i dmil l';t [.] u-. .i-Imv seule répand la coiiritiTiintiim. Le rjuartirr général sei\i demain à Itréda. Les eiidrnils épie In commissaire avait (mis jmur la distrilmti les vivres sont changés ; les marches d'une partie de l'armée et nos succès empêchent d'en fm-r jiuur Ii; iminiclil cl l'ai'iuéu continuera à se pourvoir par réquisition- failli 1 ili' !(<■ î.nuvoir fiiin- .mlrement.
roiu m.i inlittil du i* bataillon de ht Marthe le rendra au quartier général pour y recevoir une lettre et l'argent. Par ordre du chef de l'état-major.
L'Adjoint aux adjudant» généraux,
Lo 26 février.
fourrages su distribueront demain, j.>Ju<|uu, Klun.
ta>w Dutid»!., ni.
éohal de eamp Herneron, a Uden-
Ln division de gauche à Rooseiirtaul ; L'arricre-garde a lîréda ;
Klundert, forteresse qui se trouve n ii ne lieue et demie de Villemslad, n été prise fiirr soir, h 10 hrurnâ, par li' marérha] de cain;i Herneron à la tétc îles invincibles troupes de lu llépiiHique française;
Une partie Je l'ambulance s'est transportée 1 Udensbooclt.
TuOuvEXor.
Le 87 Hvricr.
lîréda et Klundert Sont pris. Braves soldats ! c'est au courage, a l'an- Hemenw, Ktondace, n l'intelligence et auv talents militaires des llataves et des Fran- i " u rais réunis que nous devons les premiers succès de la campagne V ' 10 ni "
Le général en chef m'ordonne de faire savoir à toute l'armée qu'il osera tout avec elle, que ces dcu.v. conquêtes ne sont rien en comparai-
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igo i|iic ira compag]
El
qu'ils sont ronds pour h, patrie el pour la plus ii.jMr .le tontes les causes, celle (lu ta Liberté et de l'Égalité.
Le commandant de Klundcrt il été tué et tonte I.! garnison aélé faîte
Sons lis Itutaies, puisque les «ris soul notre nvuul-ganie, tandis que les antres nous reçoivent rhez nu ennimo leurs puretits et leur amis, baisons-leur aimer nos victoires pur une conduite digne il'lioiumes répuhlirains, par conseil lient vertueux et libres. S'il se trouvait quelqu'un i.lc nous capable île se porter il quelques evrts envers les habitants lie cep riches contrées, il serait indigne île partaçer la gloire de nos armes, fit le général en chef aime à croire qu'il lui snrfirail ,1c les faire connaître pur leurs ramarades pour les faire rejeter ignominieusement ilu nombre îles défenseurs de la Liberté et île riigalitc.
I.c général eu chef sera aujourd'hui a ver son quartier général ù llréda.
Le citoyen Vau lirmilritili, capilaine llaLave, et le citoyen Alevaniln'
[.auteur, oflieier dans le US" régir it il'infuuteri'j, tous les deux aides
de camp adjoints à l'étrit-iinjor, sent alt.içliés au communu'iint de la division de gauche.
THOUVEM)T.
Lo S8 Krrin.
Le général en chef annonce il la division de droite de son armée qu'il est très satisfait de lu conduite ferme et rourngeuse qu'elle a tenue au siège île llréda et lui proincl pour n'-roiiiperisi.- la ctmdmte d'autres plui es
Le général est aujourd'hui a Brida.
Lu diiisiou de droite est prévenue que des livres el fourrages lui senint distribués à Onslerhoot. Les chefs des ilii isien-. voudront bien faire parvenir u l'état-majur, l'étui des bataillons qui composent leurs divisions, en désignant .'eu\ qui se I roi lient rtiels de 1 nu -.nie afin qu'on en puisse former un lilat-mojor. Dorénavant, et à compter de ce jour, le chef de l'élit- major n'enverra l'ordre journalier qu'aux chefs de division qui voudront bien le fuire passer exactement à tous les cheis di s corps qui sont sous leurs ordres.
Les vaguemestres des lia taillons de l'armée peinent s'adresser k llréda
.■ht? ]>' directeur (ii' l.i pi/sl o île l'armée pour retirer les lettres il'' leurs bataillons. Ce dirértour demeure nie îles Chats, cbe* le l'iloyr-ii Daps. Les divisions sont prévenues ijii'A l'avenir la poste aux lettres suivra Te quartier général.
Los commissaires des corps sont prévenus qu'ils doivent envoyer aux commandants [1rs détachements fourni* par leurs bataillons l'ordre qui leur sera adressé par leur chef de division.
Les commandants de batmllou enverront demain a» l'ora mondant de lii division l'état de situation du \" du mois pour être renvoyé au ministre.
Thocvknot.
Le quartier général eontiimera d'être a Bréda jusqu'à nouvel ordre, iujTi,i'-'',i quoique le général soit Je sa personne a Moerdjk. irJ .
Les bataillons n'ont point encore envoyé les états de. situation et ceux de Ja date de leur création.
L'Adjudant général, ThOi-vkvot.
Le général en cher, après avoir donné de justes éloges il l'intrépidité Cétw, to Rnhi ■le la division de droite, commandée par- les généraux d'Arçon et Wcs- BienMt. termann, ne peut pas s'empêcher de téinnL'iirr si douleur profonde sur la conduite ciimmi'lle il.' quelque- officiers i-( -nlilals île dilTrroiits corps qui ont déshonoré nos armes victorieuses en se portant à des evcès, des violences, des vols et même des meurtres. Il espère que les corps auxquels sont aUni-Jii's ces malin urai\ clurvluroid à les eoimaitee et à s'en purger. Il annonce que le premier ofïicier on soldat qui sera pris, commettant des erimes aussi linntein, sera ]iu«i i/c mot! sur-le-champ.
Le Chef de tétat-mnjor, Thouvenot.
Le ï mail au quartier géeérol it Mcenljli.
Le général me charge de vous ordonner, mon cher Colonel, de mettre aujourd'hui à l'ordre 'le lOtrr division que ch. i pic eoioiu imlant des corps qui la composent vous enverra dans la journée, on au plus tard demain matin, il votre quartier général, Ions les marins, officiels et soldats qui «Cront en étal de manoeuvrer |ialeau\, rtia loupe, à voiles ou il rames. Vous enverrez tous les marins il la résidence du eénéral au Moerdyk, SI
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on leur annonçant que, du moment île leur arrirée, ils Jouiropt d'une linuti! pure ctc 30 «ois par jour jusqu'au moment oiï ils seront renvoyés il leur? riK'ju rrspertif-i : i!, dann le rnniilnv, il ne te Lrrutir- jmiiit li'nfiîriers, vous eu eiiwrirï un |iuni' les conduire, i-n ordrr jn-ijil'iiii Mnerilvk. Je vous obserre i|iio le I" bataillon du Pinietèro et le 9' bntaillon Je lu Seinu-lnférirllrc doirrnt vous fournir liranroup Je matelots.
Le Chtf de Mai-major, Thouvp.wt.
Noie envoyer pur lu i<-,ininiss. lire des jtiicrrcs Robinet, pour mettre irdre dans les payements et évilor les douilles emplois :
Le Comité révnlniiimnairi' îles llatavès séant i'i Hrëila. avant ripj'iis |JU« les tinupo* lï il niaises et les l'iluyelis dis cetle villu ne s'entendent pai sur le rouri de l'urgent du France, prie lum 1ms eilujens de vouloir
Une pièce du G livres pinir oG suis, urgent de Hollande;
30 sols de Franco pour 1 i sols ; îisols — lll/îsols; 15 sols — 7 sols;
lîsols — S!/Î5°l5.
Fait ft Brida le i" mars 1783, nu nom du Comité.
S. C. Haïes.
11 est parvenu un général iju'iiu nnlie juiunii I irr ijni avait été envoyé J un eomui an liant île lia la il Ion n'était (pi'nn e\trail de relui eriiuvé par l'éhl-niiijnr. Le général ni -donne à Inus 1rs ehefs di- ditision d'envoyer
il liius les nmiT lanls rie mrps et relis-ri il tous les eoui ma n liants di>
détachements la copie lillérale de ch»<|ut: nuire joumo lier.
L'Adjudant <jcnrrtit Cou. m-/ dtef de l'itat-majur,
guerre et do liuurhe et généra le mcul sur ri' qui peut intéresser le succès ,1e nos optfnitions. Les déserteurs suriml ensuite euvoïcs an Comité dos Lfîitiives ,\ Brida afin d'être engagés diius leur» corps.
TllOUÏKNOT.
] a dislributbn ih-s vivre; fourra^'S olc se fera à compter du (i du C» 1 "», HolbuJe. présent mois dans ks lieu-, suivunls^saïnir : p.nir les dons a \n ut- gardes. P"»en«aKIuniiort; pour cinq bataillons de la illusion do 'puichc, a L'dcnbosch ; . [uni r les qualre autres bataillons de ertte ilivisien. ;in .Moerilyk, la division de droite lis prendra à Ooslrrtionl el l'arriére- garde i\ Lnge- Z*aluWe.
TnOUvraOT, Lo 6 mars.
Le eomninmlnrit il» 3= bataillon de l'Oise aum toujours quelqu'un pour observer les signaux du poste de 1'Kclus.e lilrne qui seul un coup de canon et le l'en mis à île grandes perches l' n tun ri'rs de p:iillc, ers signaux sont répètes par plusieurs larmes entre les Muses et le village île Otiislimrlt. A re signal, il prend™ les urines, les hussards se portèrent te plus lestement possible à l'Ecluse lileue par un grand chemin qui y conduit et qui pusse pris d'un petit puni et une grande censé, fi tlmjilandt, à un quart île lieue ,'i gauche rie ee village.
Le commandant du bataillon fuisse™ alors deu> compagnies à Wotiw; il se portera par le même chemin que 1rs hussards aussi lestement que possible à ri'à-kise (Jleue où il trouvera un passage qui le niettruif à
a tue de la ville de Stcenliergcii. niais tiers de la [icrli'c du ranon ; l'officier pourra se faire apercevoir, détacher quelques hussards plus en avant afin qu'on puisse reconnaître que ce sont des hussards, mois j'ordonne la plus grande circonspection, il est inutile île faire hlesser des homme»
rct ordre i\ l'iiflii-ii'i- des lius-anls [e se trouve à Wouiv sous ses nnlrcs.
ïh. Lecuihb.
Nota. — Il fiTii onenre m forle i|iir Imiles les lois que l ■ - s hussards vont en patrouille, le clief ■ 1 1- ces patrouilles se fasse, assez reconnailrc ilu poste i)c iWliiM' pour éviter luulc méprise.
Th. Lkcla.mii:.
Mtmvtmtnt du 6 mars.
I.e 1"° Imtaillii]) îles fédérés au Moerdyk
Le 1" l.al.-dllon du Finistère ) s ., ', . _,„,. , ... . . .. a /evenliri'i'en.
I.i' 9' 1 bataillon île Ih Seine-Inférieure H Nispen. Lo 1' régiment de hussards îi Wouw.
4 de ce mois, il 1 h. i/î du soir, c'esl à la prudence de cet officier, a la liravonre et il l'intrépidité îles troupes île la division de droite de l'armée que la Hépuldiqur française doit' la conquête de cette importante pliii-e, tes muw-iis dr défense la rendiiieiit imprenable polir tous autres que îles Français.
Il est ordo ; ii tous les bataillons de ne en n se ni: t que trois voitures
à hmr suite; ils renverront surde-rliamp les autres à Bréila sons la coniluile du vaguemestre du bataillon qui, arrivant dans eeltit ville, se rendra pies du commissaire des guerres qui lui indiquera l'endroit où elles doivent être conduites.
I.e géncial en rlnd ordonne à tous les ehefs de division de faire sévèrement remplir eelle mesure iiulistiuetiieiiii'iil pnur tous les corps de l'armée: il leur ordonne aussi, -mis leur responsabilité. J... m- seuil! ri r à la suite des eorps de l'année d'autres femmes que relies nécessaires pour blanchir les soldats cl qui ne peuvent être p'ils nombreuses que
MKMOllilî DU
L'Adjudant général Colonel,
Le commandant du i- bataillon de U Sarthc qui est en niant de Cruyslandt pour soutenir le poste des laduses lUcues ordonnera qu'il y ait toujours, i chaque IVi jih- m'i logciil Ii's ruuipaenirs, un hoinuiu qui surveille les signaux dont le comniiiudiint des rliasseui-s do Nord, cantonnés à Ouyslaiult, lui fera part. A ce sIl-iihI, les rompagnie; s'assembleront i:t, sans attendre le rassemblement du bataillon, se porteront le plus vite possible au\ C luses Menés pour wutcnir ce poste.
Le Commandant de ta division de gauche, te Colonel, Th. Lecujhi.
Le 7 roirs.
Les distributions qui doivent se faire à (Jostorhoul et ,1 Lifie-Zwaliiwp se feront à Made pour In division de droite et l'arriére- garde. Les chefs de division auront soie de tenir nu région- sur lequel ils inscriront le nom des ordonnâmes qu'ils enverront, la date, le départ et la rentrée : cette mesure est uécesSiiue p. me s'assurer de la régularité de celte partie i m poil an te du service.
Le général en chef ordo : qu'aucun officier ou soldat quille son
canliniuemciil sans une permission par éei il des chefs qui ne t'accorderont que pour affaire de, service. Il rend les officiers supérieurs ou les commandants de corps ou détachements cesponsablcs de l'exécution dudit ordre qui avait déjà été donné et qui a été mal exécuté. Il devient très essentiel poiic les mareiics fréquentes de l'année et les ourrations auxquelles elle Ta être employée.
Il est nécessaire que le lieulenanl-oolnur.l DaeudeU fasse passer au plus tût la force effective des troupes qui composant son avant-garde ; ii en est de même Je celles aux ordres du maréchal de camp lierneron; le colonel 'i'illy fera passer sans délai celle, de son armée; le colonel Westeruuiliu fera passer la foire du bataillon des fédécés, du 7" régiment de hussard j et île l'escadron de la légion du Nord.
Le g mois (793, l'un II' rie In llqmMiyue fropraise. Le général pu fh cf. salisfait de l'iiriiiilO de ses troupes, leur annonce
Ilrmih'-Wiiiiil, nul lai mi' drui hiliuieids sur lesquels il si; propose défaire monter ses hntves wldftto et .le battre ainsi les ennemis btcc leuri propres armes.
TflOUVENOT.
Le général en finit' a décidé qu'il n'y imniit absolument que doits rlririids pur liillnilliill, relis qui nllt lin r.;iisSr>u il'i-li auront qu'un, c'est- ' it-diro le raisson ut un chariot. L:i demande di: savoir si les femmes il'iil'fir.iei'-i piiurr.lii'iil In vf r pour les snlilnts ;iY:mt. été faite ;m généra 1 ers oiief, il n répondu qu'il était peiné il'ftre dans le ras île prononcer sur une question de re genre, mais qu'il répond non.
D'après cela, lus commandants île lialnillon ru» rendront compte par érrit îles femmes d'officiers qui se trouveront rnrorc nn Imlnillnns dans vingl-quatre heures.
Un caporal et un fusilier du 90" bataillon qui avaient exigé lies contributions, des lialiilants ont été, pur ordre du général en chef, tondus il la tête du kilnillon, déshabillés et chassés comme des scélérats ; un hussard du 7° régiment doit subir la même peine. Les eoni mandants de Imlailloi] teronf relire ii chaque compagnie l'ocdrc. du 2 de re mois.
Th. LtiiLiinE.
isïenie fois, de renvojer de a l'eineption de dam Mania division do droite est tris le corps île le Gendarmerie is que temps que ce corps se lui disse une discipline sévère un amas imparfait île gens
femmes il la auile de l'armé.:, -Iles emploient aussi heniieonu .le voitureet de rheniiii -iins autorisation el snilvenl par force, mais loupens ni détriment des transports du l'armée.
Le Sous-Chef de l'èlal-major,
S EMU l EL.
(Idenbosdi, le 1(1 mars.
Le général ordonne à tons postes, pati-nuillcs i!t détachements d'arrêter Pa^";^™' tous marchands d'eau-dr-vic, genièvre, etc., qui ne seraient pas munis d'une permission par Écrit de suivre l'armée pour ; vendre leur marchandise.
Le général » vu et il lui a été rapporté que les sentinelles ne sorvei [lient pu dans leurs postes et qu'elles se permettaient mime de li quitter. Sur cet objet, qui lui a causé un eslréme mécontentement, csige que les chefs de corps emploient l;i punition prescrite parle rfrgl
au delà du llliin ; il veut aussi lier les opérations île I ^ i Ln.'f lu \ord avec colles de l'armée de t'eïpédllion de k Hollande dont il tient de conférer le commandement pendant son absence au maréchal do camp de FlorB. Ses vues sont grande;, ;d pi-.iji'f-i vastes, ses moyens de réussile rcrtaius. Il dépend essentiellement de vous et il sent Écraser ft la fuis les Autrichiens, les Prussiens ci conquérir toute la Hollande en lui rendant la liberté' dont elle a été le berceau.
Le général en rliel est. plein île cnnli -e dans l'armée île Icvpéditimi
île la Hollande; il ronnait sa bravoure, son zèle, son activité par ses sui'i'ès rapides et il a vu dans les conquêtes de (initia, de (ïluudort, de i.iir[truuicnkrjr qu'elle a besoin do tucees pour être satisfaite, qu'elle veut vaincre on mmuir ; il pari, dune Irauqnillisé sur les survie du projet
liardi, amlaeiem qu'il a conçu el à IWc.Llli luquel il a destiné celte
urinée, lîientfit, cliers Ciiinurndi'S, vous serc» a meute do justifier ses espérance», hicnlot le maréchal de camp de Fiers vous conduira dans le chemin- de la gloire. Assurons-nous de l'esprit invincible du général
mourir pour la noble cause de la liberté. Mais nous ne mourrons pas, mes Camarade!, ni.ua vaincrons el nous piaulerons l'arbre de la liberté dans les riches cités de la Hollande, Le colonel Ucvaus prend provisoirement lu eo m mandement de In
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droite île l'armée h la place (in eolenel Wesl'Tii h appelé ailleurs pour
îles objets île service importants.
Il y aura une division île rambulsince lie l'armée fi l.icertruidcnbcri.' et une autre i Klundert,
Le quartier général continuera d'être à llréda, cl le général de Fiers sera demain de su personne à MoenUt;.
ThOUVENOT,
Lo fî in
■tt-bo. Tous 169 ïh,ifs d « C< "-1» "ont m
railelflan. donne .Ses rl.iU ilr siluatii I île tt'l
Coalisa. _ M le sont en effeL Le général rend r tiers-mai 1res de ce désordre qui dcvii
Le 13 mors.
a les chefs de corps de faii
ne se livre à aucun evres de. boisson, et, s'il en est quelqu'un qi au uniment lin iléparl, il sera laisse ilerricre romme un larlio iuiiiiiiiiiiii'Usi'iiu-ii! ili- l'année comme indigne de servir la c Liberté et de l'Égalité.
Poliuo, Pari». Des malmtenti Ss el peut-être île nos ennemis qui se sont glissés
Encore parmi nous se plaisent jouruellemenl à répandre de faux bruits sur les
' opérations de nos armées, sur le résultat de nos combats et sur l'ap-
proche des Prussiens. Le général me recommande de faire savoir i l'année qu'elle ne doit point ajouter foi fi tous ces fuuv. bruits et qu'il aura Juin île faire connaître à l'armce tons les jours, à l'urtliv, le; événements qui intéressent lu sort de la République.
TUOLVENOT.
Du IS mors.
Mlramla, Amer». Dosésénemenls iiidéiienilantsde notre année suspendent "pour quelque Persétsranro. i emp5 \ a suite Je l'entreprise hardie qu'elle devait i v u:i r. Nous allons
tous présenter fi un autre ennemi, nous le battroos, nous le repousserons et nous reprendrons après I» suile du projet qui devait procurer en très peu de temps ïi la Hollande la Liberté et l'Kgalité et la dégager des fers du Stathonder dans lesipiels elle gémit.
Le quartier général rontinuera à être à Hrédn et le général sera de sa personne an Moerdyk; il rei'omiuanilr. iï foule l'année, an nom de la P:itrie, de l'Ili ni té et île l'honneur de i; lion l'raneaisr, de se comporter avec les habitants du [uiys où nous sommes «vee toute la trnternilé qu'exige ie Ii uTueil qu'elle reçoit.
Ne leur laissons, mes chers Camarades, que des souvenirs agréables de notre séjour chez eux et faites en sorle qu'ils rappellent à leurs ncveilï que les français libres sont non seulement braves et dangereu\ j leurs ennemis, nniis qu'ils S'jnt encore lui mains, reenu naissants, fia nés
TUOUWSNOT,
Le général espère qu'à l'avenir les rnmmamtants des postessurveilleront micui les sentinelles afin que, par îles méprises aussi ridicules que relies de lu nuit dernière, les troupes ne soient pas fatiguées inutile-
Th. LeOL.UBR.
Ordre.
Du 113 mars.
Le commandant du 17" bataillon des fédérés enverra au Moerdyl Romul eh, France.
ment avec le 3" bataillon îles ml n n I a i res nationaux. Ils s'arrangeront de manière a ce que les bataillons ne soient pas mêlés; chaque bataillon fournira un piquet de iOO hommes roriinmmle pur deux rapitaines, deu\ lieutenants et deux sons-lieutenants par bataillon. Ces piquets seront oommandés par le colonel Projet du 3' bataillon des volontaires nationaux. A minuit, ces deux piquets seront remplacés pur d'autres piquets lie même l'nr<e eommanili''; p:ir le lienlenanl rotcaiel iln I"' bataillon des fédérés qui rentrera avec ses piquets il 7 heures du matin, si le temps est clair.
Aucun volontaire ne se déshabillera, il aura son arme, son sac, sa Hiberne, sous la main et, en cas d'alarme, le 3'' bataillon des volontaires nationaux se purlern sue la ilL'ue, à droite, iiii sont les baraque-, ainsi '[lie les quatre ianii]u;;uies iln IT' lial iillon de- fédérés; les quatre autres i iimnaciùt'S ilnilit bataillon se porteront sur la digue, à ^aui.he du village de Moerdyfc, et le tout dans le plus grand ordre et silence.
Les premiers piquets sortiront ce soir à 6 heures et se porteront aux
Diojtized b/Coogl
i'i,i|>liii'^iin:iils l.'urs bataillons; il leur osl e\pivs-i.'iiii ni
détendu .l'entrer dans 1rs baïaqurs si i il» quelque pvotr\te (|ui: ce soit; ces piquets poseront «Los sentinelles et feront des patrouillas fréquentes.
Légume.
Bu 17 BM».
Le quartier général continuera rl'fltii! h llréda, mais les affaires ilu service ipii sr truilairnl au Moerdvk se Iraitrront, ^ rimimoui'er il i> demain, à Zerenbergen. .
ThOI'VEKOT.
Su 18 mari.
Kohor.iinjilon, Reçus en frères par les Batavos qui ont Tûldan .devant de nos besoins, il
scvérilTschor». ^ tcm P B flw, des Y' K ™ d l ^"r' 3 'î, 8 la b lil>ort<!, t q b ui TOm p™ mctlpn t
plinïs; il rsl temps que l'ingratitude et [r In-isranda go shiî.-h [ sévi' renient réprimés, que le service se fasse nver. exactitude et que lu discipline, regno dnna l'armée : des plaintes continuelles arrivent nu général. Il ordonne nue Ions ceu\ qui seront pris pillant et dévastant les propriétés soient punis de mort dans les vingt-quatre heures.
11 est défendu iï tous, soldats et officiers, de sortir sans permission do son cantonnement h plus d'un quart île lieue ; il est ordonné aux chefs des corps de tiver les limites sur cr.tle base, ils seront r-pspon sables, ainsi
que tous les corps îles ofbVirrs, îles excès qui sr eut ottronl désormais,
i:t s'il; n'ont pas puni tes ovcès. les chôi- snont destitués i;t les eorps pojeront le dommage. Les commandants d'avant-garde de division ou de brigado feront faire des patrouilles de cavalerie et d'infanterie pour arrêter ceux qui contre Tien liront fi ces ordres.
Le général fuit un appel à ton- [■■> bons snje's Je l'iinnée pourarrctciles maliïiiteurs; il les avertit que la certitude de nos succès Et de leur propre sûreté dépend do leur evactilude il faire strictement le service et à so ton ir sur loin L'uni o lu nuit jusqu'à la pointe du jour et ù observer enfin une exacte discipline. Los roiunuir.iiaiiis d'avanf-curdo do division ot île brigade- feront o\écuter striolemont rot ordre dans toute son étendue.
Le général Fij-irs, commandant Formés en l'absence de Dumomiei.
Lettre du Ministre de la qmrre en date du 28 février 1798 an II'.
Je m'empresse, Général, do vous donner connaissance du décret que la Convention nationale a rendu le. de oe mois, il est oiim;u en vos le l ine s :
La Convention nationale décrite que le ministre de la guerre est tenu de donner de suite des ordres pour mj'u datr.r dp cet ordre aucun volontaire ne puisse quiller son bataillon rt qu'il ne suit plus, arenrdé de periiiissinn i|in'lL'0]]i]iii' ,ui\ ilt'li ■use ii rs île la patrie ili' ijiiillt'i' leurs, dra-
dderet aux commandants de tontes les tn.npi - qui smit si>ns ïqs ordres, et de les charger, sous leur r-.-rij-un-H- il-iJïr."- pi'isoiini'llc, d'en iniiintenir l'exécution. J'en pivïiens d'ailleurs ilireetement les l'ommandants île Liiliiilliiiis .le saules nationales.
BEUHNOimtiE.
Le. général Dmiifinriey a icmpnili', le II! de nuis, une victoire miles Autrichien! près de Tirlemont : il leur a pris 18 canons et taillé plusieurs escadrons en l'iètes; à 3 h, 1/2 du soir le combat n'étaii pas fini et il se promettait encore, de nouveau* sucres. Imitons, mes Camarades, les braves soldais i|n'il l'otnmandc dans ee i uent et sachons,
dans une retniite forcée par les eironustaneos, lu rendre finale pnr l'ordre et lu Icnk-ur :i une ollensive bien cnuil'inre sous su* rapports militaires.
Thouïkiot.
Ordre du iS pour le 19 mars.
I.e général Dumourïei me charge de dire h son armés de Hollande Cpbourg, Yamm. mille choses affectueuses, de lui dire surtout que, le 8 de ce mois, le r " P»™»™'eluh des Jacobins a l'ait un arrêté |inur dcin.iiiifi.|- sa Léle, comme traître il sa patrie, mais ipi'il ernii sa l.éto en sûreté un milieu îles braves soldats i|ii'il commande et qu'il ;i ruinhiil- si souvent à la vietoire et ipii savaient certainement lui rendre justice.
Tous les commandants de corps, di- Lpielqne. m-ade qu'ils soient, pré-
nouients dans lesquels ils arriver.m' ni par lesquels. ils laisseront. On demande à parler im citoyens français Urot, loin hou r-inajor, et
; prendra le commandement île ee poste et, en cas d'atlaque, il le défendra, en enverra avertir an quartier frénériil à Zevrubergct] ; il î trouTcra une pièce de 4.
Lbclahib.
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Ordre du i8 mari.
Il est ordonné au i" bataillon du Calvados île partir demain, 9 du présent, à (I heures du matin de Zeii'riln'r(.vii pour aller relever le i" bataillon du Finistère a liooile-Waart, lequel se rendra, nu vu du présent unire, fi Zeve libérien pour y cantonner jusqu'à nouvel ordre. Ce bataillon laissera su pii.ee île i qui est au moulin avec les canonnière nécessaires [mur son service et emmènera à Hoode-Waart la srrimde pitre, le dé Lu il le me nt du lieutenant, et vingt hommes, recevra ordre île rejoindre demain son bataillon.
TnoovBtoT.
k 19 mars.
Il est ordonné à huit chasseurs, ra ni m an dès par un marédial îles logis rm un lirij/adier i llataves. de partir demain Ht, à 11 lieurea 1 1 X « mutin, avec le bataillon ilu Calvados pour aller ù Koode-Waarl relever pareil diHai'huiiieiit du fi e régiment de draguns, lequel rentrera h Hi'ii'nbei-L-en, nu vu du présent onlre, a ver le l" bai ai! h m du Kiiii-tère.
TuOUÏENUT.
BtUre, l'olrio. [lien do Nmjr«i«.
Lo commamlanl du I" bataillon du r'iiiislêro est prévenu pour la dernière fois de fiuro exécuter et dW-ailer lui-même l'ordre du li mars ru née rua ut les femmes il'utllriers et autres à la suite de l'armée, exrrptiî deux Llani'liisseiises par compagnie.
L'Adjudant général,
TllOlïENOT.
Onlre du SI ma»,
CutUM, Hareow. Rien de nouveau.
BéoDWP. TllOUVENOT.
Uu 30 nur TuueuiMir.
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Ordre du 22 mari.
A Udeukoieh.
1] est ordonné i la compagnie des grenadiers il il 1" bataillon ilu Calvados île se rendre domain 23 .lu présent, à In pointe iki jour, sur les bonis Je In Merck, ilu côtiî d'Owcrivcb!, ils rumin unifieront avec le 1"" bataillon îles fédérés qui est ri Tcihcvilcn pour In sûreté île In navigation île ln Merck.
Le Commandant, Lecuihb,
Ordre du £2 mon.
Il est ordonné" il ln cnnlpapiic îles erenadirrs du 1" bataillon du Fmislèrr de se rendre demain 53 du présent, n In pointe do jour, sur les bords de lu Merck, du codé d'Owerwrhl ; ils communiqueront avec te 1 er bataillon des fédérés est j ïerheyilen ; au défaut des grenadiers, il fera suppléer par un détachement de 80 hommes.
Le Commandant, Leclmue.
Ordre du 22 mars.
Il est ordonné n la compagnie des grenadiers de 3'' halaillnn de l'Aube de se rendre demain matin 23, il la pointe du jour, ans bords de In Merck, du coté de Zv.artcnhergenwerk, pour iciller a la sûreté de la navigation de la Merck.
LïClAuie.
Ordre du 22 mars.
11 est ordonné ,\ un détachement de tOO hommes du 4 r bataillon de l.i Siirtbe d'être rendu demain 23, à la pointe du jour, sur les bords ilf In Merck, pour protéger la navigation de cette rivière ; ils se porteront sur Hworten berge nveerk.
Leuume.
Ordre da 23 mari.
1! est ordonné au capitaine Ibunpsohuii'r, Ji- la légion balnve, de faire monter ce (pi'il a ici de son détachement à cbeval pour aller à JïcvonbergiMi, avec le commissaire des guerres l.e lionrsiiM-. y faire charger dis grain-:; il prendra toutes les précautions nécessaires soit pour son entrée n Zovenbcrgcn, soit pendant le temps rju'il y séjournera, soit
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pendant l:i Miiirrllu; il pousser, i des patr.nmleS illl côté lie lioinli-\Vii;:.[-|. pour avoir (1rs nouvelles de l 'ennemi ; l'irsqne les cliai'ne meuts seionl faits ni le. convoi un surfit', il rentrera à Ildenhosch.
Lbculue.
Ordre du 23 mari.
II est ordoun' lieutntiuit UéVo d, i.tn !!' 1 Lion de la Seiue-
Soin'-lnféricurc de partir avec arracs^t bngagcn pour 90 rendre à Zogge
Kastrl et il leur e/auclie. un dï-tacliemenlde SU chasseurs Uatnvi:» à die- al qui i;s( à /i-l (;■.'. Ces corps se soiiticruli-diii mutuellement. Lu commandant de la division <ti- droite n'exhorte pas des grenadiers français à l.i
subordinnlioflj a l'ordre et à la discipline non plus qu'à la vigilance.
Ordre d<i mors.
la bataille qu'il a donnée au delà de Tirlemont. Elle y vertu qiii le désordre et la frayeur de U piuolie de son nrméc ont Occasionné In perle de celle bataille; elle j observera que son salut el ses succès dépendent essentiellement de l'ordre, de In discipline ut du respect pour les per-
J'nime il croire, braves Cei ma rades, que vous voulez tous vaincre les satellites des despote*, vous battre en hommes libres et lilit-ii i u s 1 1 u r t i ■ enfin i:: lilierlé '■!!.■/ ions les pi: U] il>'S ; a vi'/ donc des imtuiï, soyez vertueux, humains et ose; dénoncer tous les soldats indignes d'être vos camarades, livrez-les vous-mêmes à la sévérité des peines proclamée* par le général Ilnmnuiici, pour îles délils aussi grands, et soyez convaincus qu'en rep-lanl île notre sein île tels soldats vous ferez pur la chose publique le même bien qu'en remportant les victoires.
TllOUVEHÛT.
Ordre du SS mars.
Le quartier gcnérul. seru k' 23, à Wyncgcm.
THOUVBXOT.
Ordre du 26 mars.
Rien de nouTcou.
THOUVSNOt.
Lo Î7 mars i Revenu.
Ordre :m 3° bataillon des volontaires de se rendre il Sainl-Nimbies, ordre au S" régiment de chasseurs île se rendre de ?aint-Nh'olaes a
is la ligne de bataille.
U ÎH iiisri en roir à Saint-.Niculnes.
e lieutenant-colonel Richard con
l. ..rnii' 1 1 ( - ■ rc 1 1 1 r «m G inlr.ii ; I»-- • lu f. h: l>ri^ idr i r.\% -riuiil i i'Cl-il major l'élal Je pain el namle mVes«.ur«« S leur subsistance juflc|u'an 2 avril inclus; In généralo ronmie aujourd'hui ; un mu relie sur Chclinvu où est l'avant-garile : lis divisions ont mai-ehé en nfseï lion ordre; lu général de l'armée lui témoigne aon contentement et lui promet de mettre loute la célérité possible pour mettre sons le çlaive de la loi les ministres apsa^siiis el videurs qui, hier, uni déshonoré le nom Français.
Le Générât de l'armés, L ECU IDE.
Lu 31 mars à Hacin.
D'après les ordres du Kénérul l>uml et des cummissaircs de lu Conîention nationale, le lieutenant-colonel La Valette se rendra à Lille pour en prendre le itiininaudeineut temporaire.
si'.'-nV
l'rtiil m:iji.ir, l''Hiit il.'H lnmimi'S njii.inl i. l\i;i[ii'l di>|iuis li- ilvjvut
Itt'M'l'i'Il ilims 1rs [laliiilluiu ijlli i:(ill)[!Li.-illl. leur l-ripiilc. tti;i(|Ui; ™i]H tVrii rniirtliv aussi nu Ihiiimii 'lu I (■lii t-m iijm- ilrmnin, 1" i!u moif, Sun
Th. Leclaire.
Reçu l'ordre de l'i'jiHiidiv mon régiment ci <le remettre le commandement au colonel l,c Comte il» 91"' île cavalerie.
Tli. Ll.cL.vii;::.
REGISTRE DE CORRESPONDANCE DU GÉNÉRAL LECLA1RE
dn 29 août au 6 octobre 1793.
Correspondance de la 2 e division de l'Armée du Nord.
39 août (fi octobre) l'an II" tic la népuklique.
Le 29 août, à 7 h. i/S du matin, au général Jourdan.
Toutes les informations prises m'ont assuré que l'ennemi s'était retiré ik l'autre (rôti: iln canal de Horsucs, un («..sic Je MiMc-liiii^L-ln: ; après avoir lnùli' le pont, ils se sont rctra nrliés de l'antre eôlé, |,e rommandimtdu h'. s infanterie Ictère m'a rendu li' in^iiiu compte dont je tous
envoie un e\trail. sons donne l'eiuphi -ut ne mes troupes i't c- 1 1 1 1 1
île l;i k'Itro (lu commandant du 19 e inl.intcrit-, - iuilinm.- à Watlcu. Si l'on ne prend d'.nitrcs moyens pour les t'iini r;i,T.; i'( les :ul>sis(amvs, je mi.' sais comment fil ira.
Le 29 août, li 10 h. 1)2 du matin, au général Souhain à Dunkcrque
Mille-Brugglie, cette partie du «m'a' s'est retiré delautrc eilé dans ta journée d'hier ; il a plan] ses relions, s'y -'st retranché cl a brûlé le )io[it, ec qui rend l'-i tta. [nu prejetéo sur ee poste ruilk'. Ce marin, le eommanilailt du I!) 1 inianlerin. cantonné à Willtirti m'éiu'it que In conseil lie Ljin-ITe de Ilergu.'S il cnvnvé ordre île lâcher les écluM's il pleines enuv, afin de porter l'inondation à Herbues ili-|,uis lï^rnc ju"|u'au bastion Saint Pierre, re nui n obligera | i.mt-ijtri' à retirer ou à déplarrr yn.'s, postes qui occupent la rive iiiiurlie 1 1 li rana] lie lîcraues. I.e pont que l'ennemi il brillé à Millodnggyli» rend, je crois, ia communication du canal île llouiboiiri; à I) uilli-njuiï très soie. [I serait eepeiulaut essentiel que vous ordonniez an bataillon placé, a IVlil-Synlhc .le garder le pont qui se trouve sur le. Lan^hc l.iraeht, en avant île Àivmt>uiits-Cj[ie!le, près d'une eeuse nommée .Slceu-Bi uap lie cl une autre nommée l'etit- Pliincke, ce qui assurerait encore plus la communication directe de ■ Bourbourg i Dunlerque.
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Au générai Jourdan, le 30 août au matin.
Depuis hier, mes postes du Spiker ol Brouclarcka ea fusillant avec l'ennemi. Le In' infanterie lé^i-re a perdu [rais nu quiitre hommes. L ennemi ii passé li! canal sur îles échelles (.1 des planches et envoyé do l'autre eolé îles lioulrts de trois rt des ohus J'ai été oldigu d'envoyer 1 3 L ■ - j - à Saint-Oiuer L'Iir l'e]] i-i- des eai'louches pour ces bataillons i|ui, si cela continue, veut i.'n broder d'une bonne manière. Je compte nu transporter ii ce poste dans l;i uiiiliiiO.' pour calmer leur envie de tirer. Le général Soulauu est venu mu parler hier pour un objet pour lequ.;!
moments. Je lui ai hit voir l'uiipcs-ibililé de un dé-arnir, (|uoique je ne noie pas que l'ennemi cherche ;'i |i;ifsi-r te ceual ; mais, n y : l n r. à présent la navigation du raual de Lhinkorquo libre, elle serait iiiquioléc par les tirailleur, ennemis, si j'altaildissais ces postes. Je ne puis trouver personne i|ui puisse nie donner des nouvelles île l'eiuieiiii. Les habitants du pays ne sont pas de la meilleure volonté possible. Lu licutonatiteolonel tlu iU r infanterie lép'-rc iijc perséeulu pour avoir des pièces de M, et dans quel pijl I
Au général Sonham, h 30 aold à iù heures du matin.
Le commandant du infanterie adresse à l'adjudant genera.1 un ordre dont je vous joins iei copie. Je frais que c'est une erreur et qu'il n'est question que du pont dont nous parlâmes hier, et non Je ceux du canal de llimkei.jue. ce qui dti'iMit [ii retraite à mes pusses, au ras qu'ils lussent repousses du fanai de Burgues. Je suis étonné qu'il y ait do la gendarmerie à [lopponnanslort. Le fj(i" j étant, vous pourriez retirer relie gendarmerie et la placer à Arrmbouts-Capclle. Je vous joins iei une note des postes que j'occupe. J'attends de vos nouvelles; apparemment que tous n'avez pas encore réponse du j-cncral Jourdun. J'ai envoyé chercher des cartouches il Saint-Omer : jusqu'à présent, point de réponse. Dites-moi si dans un ras pressant je pourrais avoir recours à Dunkerque.
Le 31 août, au général Jourdan.
J'ai Été hier visiter les postes du llrourkerrke et de Spiker. J'ai été parfaitement routent des dispositions du 3' bntaillon de la Meurtlic ; le 15" infante i-Ei- légère est. avec le 3 l franc, ulisolument sur le nez de l'enfant. J'ai vu lit batterie ennemie et le retranchement qu'ils oui abandonnés de re i:olé du canal à M illc-iir u.irdir. A'v.mt-hier, ils ont passé sur des échelles et planches en assez grand noinhre pour repousser
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duos (>lusieuis endi..iits Jcs cliemirn, qui pouvait avoir un pieJ Je hauteur; ie long .lu canal, elle déborde Juin e-lusiciirs endroits, mais Je notre côté. Le commandant Ju 3» bataillon Je lu Mcurllic à Hrouckcn le j lu il passer aussi, dans lu j . . lit u ltl; d'avuiil-liiiT, ijiii^t- 1 1 1 iVI.iiiviiis se sont avancés ,\ ti -ûà ipuiti de lieue, tuais mhil» ils mit été ramenés par une colonne de cavalerie et d'infanterie Ja peu près 2,000 hommes,
qui se sont av :és jusque sur les hords Ju ennui, où ils ont bcaueoup
souffert Ju canon du 3' Je lu Meurllic. J.: ne puis assez Jouer les Jê-pnsitions du chat de ce bataillon ; il n, outre cela, pendant la journée d'iiier, fait repasser de ce coté lieuucoup Je subsistances, île !iesliau\, grains, etc., ce qu'il pratiquera en.-ure anjourj'hui. J'ai même fuit l'aire îles réquisitions Ju toitures à ce! effet jd l'ai autorisé n ne pas encore couper son pont qui est tourne de noire coté, et des haches et charpentiers tout près en cas de besoin. J'étais en manque de punilrc. mais enfin j'en ai reçu celte nuit Je croyais le parc encore ù Saiut-Onicr et il a fallu aller ù Cassel. Ce poste Je Suiker est bien essentiel puisqu'il nous assure In navigation Ju uaual de Dunkeriiuij. Ct-~l un ihivs de
met ù même, de porter d'un meurent à l'aulre des n-nïmU iMiisidemUes. dis TOii^ia» forcés i reWer^les digues^ce pays ci sera inondé à [a pre-
Dergues cri Ji'ïir'iuIruiL plus Jiliirib', l'eau se n'panihui hors Ju canal, L'adjudant général Durutto retourne à Cassel aïec îles notes à ce sujet.
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Av ginêral Jourdan, le 1" septembre.
Ci-joint l'élat de situation, Jh- tais partir l'ordre pour que trois compagnies itn KG" aillent ui'i'u|ti-r li' poste ilu lie T'uti t-S jutlio, l'I il ne m'est parvenu iiururi rapport intéressant de mi's avant-postes.
A u ginàral Jourdan, le 2 septembre.
J'ai reçu liier avis, par un billet llamaitd jeté pur-dessus le canal,
qne l'ennemi faisait îles abatis sur les chemins du coté de Stwne. On a
fuit repasser Iri'i;.' voitures ebariées de p-ains et d'avoine en serbes, i't. (lu plus, remplir mu' ln'lartdre il <.~.i.iii jiL-ii r] iinsfurf , par le moyen des mémos chariots. Tout cela vu partir [mur Ihmkcnjuc. Nous ne sntons, ('•cnériil, ou nous serons payés île nos a|iiioinlements ; le commissaire r'ontaine a écrit au commis sa ire Vaillimt à re sujet, et point de réponse, non plus que pour .les souliers ilnril la troupe commence à manquer fortement et îles guêtres.
Note <les postes occupés : Walten, le Buiirbonrg, le i' île la iMeiii'Itie. Imis escadrons du ] >' cliii.seurs ; Hoppemiunsfort, le Su'' qui n détaché trois compagnies à Petit -Syntlic ; a Spiker, le 13>' infanterie légère, le II* Iranr; à llrnnrkcrrkr, le T- de la .Mk-iiiMj.- ; à I.imln'i'^hi-, le 6 e île Paris; S I.ynrk, le I' r .le fiainl-llonis ; à Iiiuikciquo, lu brigade ilii\ ordres du général Deroques.
J'ai donné imr pcnui-siim nom- quatre jours an lieutenant-colonel du 12" r.ha—eurs, puni' aller à son dépôt à liesdin, où sa présence est absolument nécessaire, [.es inondations deviennent fortes du côté de A rem bouts- Cap elle. Un chasseur me rend compte que l'ennemi a reculé son poste et son canon du Canal de Bergues, au poste de Milk-Brugghc, jusqu'au rbàteau et bois de dupcns, re qui ne peut être qu'à cau^c de l'eau. J'attends un détail plus circonstancié vers midi,
Avz Beprétêttantt du ptupte à Famée du Nord, le t2 septembre.
Conformément aux ordres du général en chef, j'ai attaqué les ennemis le 6, devant Eloignes, vers les midi. Leur centre et leur droite ont été repoussés jusqu'à leurs retranchements de la Maison- Blanche. Je suis rentré a Bergues à la nuit tombante ; ma retraite a été proUgée avec iraETuleur étonnante parle 50- infanterie; ce régiment est reparti
ebef de bataillon Lemaire du i' du Nord, de Bergues. Son (ils ainé,
otficirr dans le même l<ata illon. :i dirigé l'allai] In retranche mc.nl de
l! 1 '.'iitie--Jleulliji! avec tout le eoni'a^r el l'intelligence pnssibles. Je dois
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les plus grands éludes ;m\ cliirurL-irii. de l'ambulance ci ans oliirurj;t!!tis-i!iiijni's tics iliH'éreuls bataillons. Je les ai lonjaurs vus an milieu iln danger soignant et transportant les blesses. I.c 7, ayant entendu le rarion mts liovpoi il'", sans bosser !.■ temps île mari i-cr lu soup.-. je sortis .li'r.-i hff île llergurs. Je trouvai les crtcanclicuionts et le camp ennemis abandonnés. Je tombai sur leur rolonnr d'équipages : 1" (scorie fui mise en déroulo et je fis filer, ri fur et mesure, les voitures sur Rergurs, avec
li ; prisonniers. Mn colonne de a. :lie i-niii.mriiiit. pendant ec tempî,
l'ennemi, l.e soir je lis ma jonction avec l'avant- garde île l'aimée à lîevpnede. On m'anima le citoyen r'rumrnl in qu'on avait trnmé ilans une ferme, en linliils île paysan, et roinrilouraiil à se rcmellre îles glorieuses blessures, qu'il mail reçues dans nui' att'aire précédente. Je reçus dans la nuit un billet du gêné ru] Houchard qui me disait qu'il marchait li lenilcmaiu sur- Iloudlsehnnte, que île mon rôt" Je demis happer ilrn. Je l'ai fuit. Ayant réuni mes deux colonnes, je longeai le canal d'Ilondtsctioote, et sur une ilipic de 12 pieds ili; large, coupée de trous pratiqués par l'ennemi l't iliius plusieurs endroits rouverte d'un pieil et ilrmi d'enu; Ifi 2 a bataillon de la gendarmerie nalionale en tétc, j'attaquai leur retranchement qui malgré le canon à mitraille fut emporté, les
valeureuse eut 117 blessés ou tués. ltion no peut résister au courage de
i- minier. 11. enfoncèrcnl ilnus le village où ils prirent un drapeau,
et l'on fit sur la place 311 prisonniers.
Les 150 chasseurs du 5" régiment à cheval, commandé; pur le capitaine Dcssault, se sont conduits comme des héros : quinze de ces chasseurs, avec un Iniiiipctte sonniuil la charge, u'iiii! point liésilé de tomber sur la cavalerie, anglaise, l.e citoyen l.emaire, le tadet, nrrouq.aL;oail le dél Hibernent, L'adjudant l'é.néral lîailleul, l'inljoint Warenghien et mon aide dé camp, (.autour, nul contribué beaucoup par leurs soins, leur activité, a soutenir l'allaque avec la seconde colonne qui est arrivée à l.oulcs jambes, à plus de [rois quarts de I ii' ni', pour foncer sur l'en n nui ni même touifs que la première colonne, l.e citoyen [)u|ient, capitaine du l" r Calvados, a, par son enthousiasme et sa valeur, contribué à la prise d'une pie.ee de canon atlelée de ses quatre chevaux.
J'ai les plus grandes obligations au commissaire des guerres Vilain, on ne peut réunir pin? de talent, ["activité et de bravoure.
Los prisonniers et blessés ont été traités avec tonte l'humanité possible. Le citoyen Bonnet, du 1"' bataillon de l'Orne., a été blessé grièvement en suivant avec son bataillon les gendarmes, son chef de bataillon ayant été blessé avant lui.
Si les braves soldats républicains peuvent parvenir ;'t extirper de leur sein quelques suidais qui ilésliunnreiit nos armées par le plus ahïom
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bltijui'. (l'est Iiimii's s'jliliits à déuoneei' àiii'-h; -i-]i:im|> et à arrêter les iiinrisIri'S ijiii owcenl sur leurs compatrietrs ili'f vexations dont l'onnemi même rougirait, lit, dois-je l'avouer il lu honte de l'.irmeeï c'est une des ufliciers voionl ces horreurs de Kitijj-fruiil et n'emploient pas la sévérité de In loi pour rê-prieier res désordres.
Bourbetirg, le S septembre, « fl heures du soir, nu Commandant di Dunkerque.
lui sont : le G' fédères, irriveront mie très tard :■ bataillons frais, parmi
mettre en marche pour ra rendre h Borgnes, partant à minuit précis.
n'être pas dans le ras d'y entrer ; alors, si toutes ces troupes sont parties, vous pourriez faire trouver un orikier a la barrière, chargé d'une lettre où vous me donneriez lu rertitude du départ de ces troupes. I.e plus
il nui en ehef prendra le ■ ■ i nlennut de cette rôle une jus.jii'^ T : i .■ ] ■ lt i ! . ■ s ,
on il la fera placer jusijuïi nouvel ordre, et lui enjoindra d'être sous les armes au premier mot. Les chefs de corps seront responsables de l'ordre et diseipline.
Bourbourg, le 5 septembre, à G heures du loir, au Commandant de Bergues.
Vous «tirei, je pnnso, reçu par un courrier du génénil Honehard l'ordre pour que vous Ionien prête pour ili'riiîiin malin toute votre garnison. Il l'evteptiiin do 1 (100 liomines. Il doit partir il minuit six bataillons de Dunkcrijue, avec le \±- chasseurs à cheval, pour se rendu' à
Bergues. Vous vendre* bien do >r un emplacement très rassemblé. Il
t.uelra l'aire tenir prête de l'ean-ile-vie |njur ces troupes. Je eoeiple être a Bergues vers les B heures du mutin. Je vous prie de me faire trouver les renseignements iiéeesseiiv- sur le pays, sur les routes, etc., vers VVesl Cippel et Oost-Coppol. Je suis (?) a tout lii.Bn.rd. Je joins ici Un eilrait de l'ordre du général iJouelmrd. Il me faudra des guides.
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Le 14 le/ilembrc, au cammandnnl Vanditmme, à BtmdUchoote, commandant il-' Ruilhul jusqu'à la mer.
J'ai bien autant que tous., mon cher Communditril, finie Je leur
connaît [i.irf:iiti'mi-n[ le local, il craint qu'il n'y ait de p osscs piceet J'artilleric. C'est lit! [Moi il l'uni làrlier Je VOUS infililiii'r, ainsi que (Il
nombre. < I ' 1m mi ribf-i i[ii ilél lent [e peste. Il lie fini! pas [nuls, evpeser
l ■ moindre pelil échec. J'écris Jnui ce même moment nu tfériéril m chef pour savoir où il en est et pi co projet ne contrarierait pns ses opéraient. Kn attemhnt se. icpou.e, precurei-vini-. tous les renseignements possibles, et a il y a lieu à la chose, ikiiis leur donnerons leur reste. Je ni) puis rien lionii-r à faire inarclicr du côté de P l . 1 1 1.- 1 ■ i 1 1 1 1 1 - ^ - Le camp seul de LeirerYnelmncke et vnui pouvez Jonner.
J> i 1 '/ septembre, au Général en chef.
J'ai conféré ce soir avec les rieprcscntanls pour atlnqner l'unies nw. lus troupes du camp île l.elîorynchoueko et d'Ui'iiJt>eh']iito. [.es retiseiuneinenls que nit donne Vanilauitnc (util i|iit.' les ennemis te jettent vers Oslunde pour défondre ce port, qu'ils no laissent que 4,I)'JIJ hommes ,\ Furnes. l-i! représentant Duipiosnoy, qui commit hien le local, craint qu'il n'y nit des pièce» île position. C'est Je quoi Vnndamme vu liklier Je s'éclairer. Si Jet rappurl- -eut fin m ahlcs peur cll'ccliicr ee prejet, dites-moi si cela ne contrarier-ail pus vos opérations, car il peut arriver que nous le manquions. J'attends à cet ell'ot et votre réponse et les rapports Je Vandamme. Si j'avais assez do troupes, un petit corps qui filerait pur Popciin^ucs ferai', un b>n i ■ : fi ■ t . Mais je u'iti ici que le fond tic irois bataillons. Mit àiiulé est toujours aussi délabrée, mai; la ruu!inuilé Je nos victoires et la prospérité J>'s urines de In République In établiront infailliblement.
Au commandant Guinet, le 15 septembre.
le village de Wnetono. te. trouvant sur le territoire ennemi, le commandatil (iuiiiet fera enlever les fourrajci. heiliunv,, etc., qui peuvent servir ,un betoins de l'armée lie lu lH'puhlii|ue, les enterra sur Oassel où ces objets seront remis nus. commissaires des guerres.
Le 15 septembre, au Général tn chef.
Général, je vous envoie une copie du rapport que nie l'ait Vaudamtur qui n toujours granJe envie de tomber dessus, inrnsje vois aven dd plaisir
Ces 10,000 hommes sur ira Jroita et je n'entre prendrai rien sans vos orJros. Il me paraît même qu'il ne serait pas du tout prudent Je tenter ri™ sur l-'unio; liinl qui' lO.OLIil i ]<_ . n j r r : . ■ s vront :i l>i\iiiu(lc, et autant et plus même îi Yprcs.
£e (5 septembre, à Vandamme.
Prenez tontes ïos précautions, mon cher Vandanime, «il sujet île IYv;irinliim 1 1 h ■ Fumes, et ne vous aventurez pas encore à occuper ce poste. .Nous avons 10,1100 hommes sur notre droite à Diimude et on a:siuc 25,0(10 à Yprcs. il est srai qu'occupant une fois ce po;!e, In retraite serait pnr les dunes sur DimUrque. I.e général Decla? vient, par imprudence, de faire tailler en pièces 3,000 nommes et perdre ■17 [Mè.-i's de ru mm. S'ilp ont évacué Fumes, ri' qui.' vou-î un' funs «liioir, nous pourrons le fuira occuper par une partie des troupes du camp Je L.'iliTsiH'hmii'kc. J\i!ten<ls les députés, ce soir, qui reviennent de Dunkerque, J'ntlonJs ainsi des itnniellcs du général en chef qui voit les opérations bien Jcraoi, r ées pur lécher de Declay.
Le 16 septembre, au Général en chef.
c lettre, je l'ai communiquée aus Picpniscntantt vous diront le résultat. Il n'y a pas 10,000 h
plusirrnnd travail. Joignez à cela le chagrin de me voir dans cetétUnu
prenne un parti pour nie guérir le plus lût possible, car je ne puis e\istcr Je celle manière. i.,'s llcprési'iilanls vous purleront à ce sujet. Il faut ici quelqu'un qui connaisse parfaitement le local. J'ai clinrge" les députés 'le vous parler ilu (illisible) et du trompeLle qui n clé envoyé a. Furnes par VanJamme.
Le 16 septembre, à Vandamme.
Je vous joins ici, mon elier Vnmliimme, par orilre Jus Représentants, un citrait Je la lettre du frénéral en chef, iNous resterons, J'après leur J'Hiln'r.iti'.-.n, Jii il- lu posilion nù non- nous I romains jusqu'il leur retenr
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lie Lille. Gardei-vous bien sur votre droite, l'attends un bataillon franc pour le placer à Eioutkercke pur ou Casscl est asseï découvert.
Cela n'empérlir que uni- pnnssiei en avant des petits [iiirtis qui amont la plus grande attention de ne pas se laisser couper. Emparez-vous de ce que vous pourrez trouver en vivres, fourrages, etc., et faites tout refluer sur Borgnes, Convenez qu'il est miel, après nos succès, d'êlre ainsi contrarie' dans une autre, partie. Mais nous ï reviendrons. Ma maladie, dont j'étais déjà accablé, s'iiusnicnte par ces revers. Adieu, mon cher Vanilamme. Houclianl demande des Irouprs; rrpendaii! les Représentants ne veulent pas dégarnir ce coté.
Le 16 septembre, n Carrion.
Je voua préviens, Général, une les députés de la Convention m'ont i'h:ii'i.-é île mus mander de tenir des tnnipes. prêtes à èirc purlccs sur Herbues en tas de besoin, cette place étant sans garnison, r'unies est évacué mais nous resterons dans notre position jusqu'au retour des députés qui vont joindre le général Bouchard,
Le 16 septembre, à Vandammc.
l.e général Gigaus venant de s'emparer de Funios que les ennemis
"ni évi \ vous veus perlerez. SU]' le re(u du In présente, plus en avant
sur votre droilc.. Vous prendre;! uni' positif!) sur les hauteurs de tlrrcn, derrière le canal. Vous aurez sein rie n-n Foirer le poste d'Oost-Capelle. Prenez tous les points qui peuvent servir à défendre victorieusement le [i i-sn^e de l'Ys.'r. Il faut i'ien L'ai der, ou rompre même suivant les circ"ns'.:mets. le pont de Mille ainsi que les oui ces cjui sont situés depuis Il Kislirnjîïhe jusqu'à F, unes. Vuns ™rez l'attention de ne pas retirer vos troupes de Chapelle-SainMÎloî (1) et Beveren. Il est absolument
inutile de laisser mienne troupe il lloudtsrtuiotr. Votre piuehe sera Furnes et vetre liroitc ilost-Cnpeile. Vous êtes autorisé île f.iin- dcltuire h', maisons de llnushruiijio qui sont en avant des ponts, afin de garder si.i(;ni'iiseriienl le passade de l'Vser. Celte opération ne dnii soulliir
Aux représentants du peuple Duquetnoy et Sera, le 17 teptembre, à midi.
Je vous fais passer ci-joint la lettre du citoyen Àmiot commandant à IhiFcul. Vous v verrez que l'état de. faiblesse de la Karuison. de cette
(!) Saint-Hloi-Capelle, sur In carie de l-'eiTaris.
place tu; penne! aucune il«"-f«ns.i; m nii d'altiique, Ce poste important, puisqu'il assure notre [■uiiiiiiiiriii'iiliiiti jiit Lille, est dans le eas d'être einpoilc d'un coup -iir in. lin, l'ennemi clnnl i'ii foruo il Ypics ijui n'est (ju'.i ijiMlrt- pelilcs lieues île celte, place. Les aristoi'fiiti!! qui sont en grand nomlirc il llailleul minuit liioiilol li.uin'- le uni ji n il'uïcrtir l'ouni'iiii ilu dénuement ,]<■ ivltu place. Je vous |-[-iu r!'en parler nu ^i-m-i-nl en rliof qui m'avilit mandé y avilir laissé deuv bataillons.
Le 16 septembre, au général Carrion.
I.'.ivis que vous .nez donne nu général en chef mirait ilil me parvenir dirceleincul, puisipie lest cou |ir-y ([in- viiiis n nu in i M lez du! vent rtrii à mes
ordre! toute» les fois que lu bien du service l'aiigera, ainsi que me le preserivent les instructions q uaj j'ai reçues et dont j'ai fait passer copie à tous les commandants du troupes de ma division. En vertu de rcs pouvoir», vous quitterez votre cnmp actuel et vous vous porterai demain a la pointe du jour au posta d'Ailinckercke ; vous appuierez votre droite au canal de Punies cl vetre i-aidie ii l'Es-lran. Je vous diniiic avis <|ue je
donne ni'ilre en iinirne leinpsaii t'i'néral Si'iulinm de faire a van ■ dem
carnassières jusqu'à la bailleur du vntre (.-anclie pour lu prolé[.'cr cl empêcher ipc vrnu ne miyei Intimé à la liasse nier par l'Esti-an ; vous ne n éditerez rien pour assurer votre retraite en ras d'attaque par des forées supérieures. J'ai donnÉ ordre ,iu commandant Vatidamme do quitter ll.indlsrltoole et de se porter en avant. 11 doit garder le passaire
D'après les ordres que je viens de donner an général Carrion de. se
raii-assicres d'en faire avaiieer dem et de les mettre en station h la bailleur d'Adi nckercke i!r far.in qu'elles puissent 11 i NI. j 1 1 1 ' r- la gauche de l'armée, ni Lattre ,i revins relie pailio de l'Kstran. Je ne connais pas le jriirmetll il" la lïilr, niais i! faudra leur donner (inlio d'aapriielie]' le plus qu'il se pourra. I.e (îénéral Carrion doit iiirupcr le poste d'Ailinckerrke demain, ô lu pointe du jour; il faut que les deus eanassière^
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précèdent nu moins une heure son arriire. J'écris it ce sujet aux Représentants du peupla à Duiikorqtio.
A \ix !k/ir<;SOUi;i>.l> 'lu ptitiili; à D\nikt-rij\i-; Je 16 septembre,
L'cvanmtiori de t'urnes et lu posilinn que rms Irnupes nul prise eu s 'emparant (Il ce poste exi t 'iuit d'appuyer la droite cl la (pUehe de celte place. En conséquence, j'ai donné oui m an runiuianihHl Ynndaiiiine du quitter HomliscliyOlc et de se perler l'n avant peur llilliqurr 1:1 druilo. Il est (li'i.-L'ssiiirc que, pur un mouvement uniforme, le général Curriau quitte sa position devant Dunkorquo ni s'axa.nrc jusqu'à relie d'Adinoknrke, iiiin de sv trouver A portée de souU'iiïi- h gauche. Comme la diiiïiun de ce général sera n 1 1] hj ^l-i ■ par i:i droit'. 1 un canal de r'urnrH cl que In gnuche s'étendra vers l'iislran, je donne ordre au général Souhniu de l'aire mettre en talion a relie hauteur dem en l'en s» i ères peur défendre rrc«li'Sili el. cinpérlicr ijiie icnneuii ne |Hli-si; tourner sa puicbc. J'ignore absolument les pouvoirs de l'officier rénérnl ciiiiiiuand.int la place de I) un ici-que et feux du rem mandant des carrassii'ocs. Comme je pourrais rue tromper en faisant donner l'ordre par le j.-énéral Souliaui, s'il en était ainsi, je vnus prie l J ' j ri 1 1 - 1| . i j s i > j ■ voire aulorilé afin que retordre ne puisse souffrir aucun retard.
Le 17 septembre, nu commandant Vandamme.
Je comptais; sue le 3" bataillon fjane, qui devnit ni' arriver de Dunker.pie. ]iùuc le |>l;iccr à llnul kerclic. niais je n'eu ai aucune nouvelle Vous détacherez d'Oost-Capelle. une force suffisante pour occuper ce peste qui enrirspomha avec .Saiutd.aureiil . Il failli l'a aussi lin petit curps
de troupe nu fui t détaelie ni à I '.rusl rade eu .liant de Itamhecke pour
lier In communication de ces pelles. Ilnillcul, que l'en lient de comprendre dans mon commandement et qui est dénué: de troupes, me forée à ép'irpiller ainsi le peu que j'en ai pour un iront, aussi élemin, Etant du pays, vous pourrez mieux i|u'un autre vous procurer Ions les renseignements relatifs a la force et a la position des ennemis.
Au gi'iiral Koudmrit, if 17 septembre.
I.e (çénéiiil Cavriiui av.inL l'ail pmlcr ijualre lia la il Ion s el le :>' eéijimeiit de ctlasseius à Finales, je lui ai envoyé ordre de se perler aujeurd'lini a la pointe du jour avec le reste de ses troupes au uusle i.i'Ailijickerrkc.
appuvanl sa droite an ranal i l la gauche i l'Estran. J'ai donné ordre au ti'-tii'i-rd S ■.ni I i;u n i:l écrit en mrfflf lenip; auv J Lc-pi-i'-sont muIa, afin do faire avancer ili'in caivassièrcs jusqu'à In bailleur de pu gaiirho j-our lis protéger et empêcher ipi'il m- suif lonnif à la basse nipr, Le commanda lit Vanilainnie doit occuper aujourd'hui la hauteur d'Oeren derrière, le canal en renforçant le poste d'Oost-Capcllc. Su droite s'étend jusqu'à lloutkerr.ke. I.e pi'iicral llnmanet est parti pour commander a Itaillcul, mais il faudrait des troupes pour défendre ce posle essentiel, dénué absolument de forces, cl lequel n'avait hier, comme je l'ai mandé surle -champ, qu'on liO'iu-ln ruent Je ;i0 liorilmcs, une compagnie d'urlillerie et 30 chasseurs du H» régiment.
Aux représentants Berlicr et Treilliard, le 17 septembre.
J'ai reçu les représentations du ro m mandant de la rude de Dnnkerqnt! et je n'ai rien à y opposer, il faut pardonner à mon zèle pour le salut île la République de m'ètre avisé île parler marine. Je préviens le ivénérat Carrion que celle mesura de sfireté peur sa gauche ne peut avoir lieu.
Ali ginéral Carrian, à Adinckcrcke, le 17 septembre.
Je vous préviens que vous ne devez pas compter sur le secours drs ca réassures pour protéger votre! flanc gauche, le mouillage étant trop éloigné i:e l'Rstrun. Vous suppléent donc- à cela par fous les movons
votre patriotisme. Ainsi, vous vou lires Lien n faveur île mon Me il servir ht
Le 18 septembre, à Vnndamme.
Je vous préviens que le 3' bataillon franc est rendu à Hnutirreke et que j'ai donné ordre ai]\ troupes que vu us v aviei placées île reflilee sur Oosl-Capelle.
Le 18 septembre, à Mouchard.
Je. vous fais passer une lettre élu commandant Vaudamme qui confirme les ditfércnts rapports que l'ennemi se porte en forée sur l'operingues, Y]>ri!5 et Heningclst et, eomme le juge fort bien Vandai
paiaisseut (jtc) menai-cr Oust-Capellc, Stiii'nwiiiili! ist llailleul. J« crois donc être forci- du reculer nu ligne Je défense en évacuant Fumes, de laisser 4,000 hommes au ciimp do Lcflerynclioucfce, 4,000 A Ilomlt-
m'enlerei en outre l'adjudant général Manuel qui faisait toule la bfsi'giif. qui cuniiiiil. le pays i-ouiine lin main Mil liH.', alïaiUie |i.ir l.'s ï-juîi'KiiK'.'j, nt iif--.il y sut'Hir ; cnioye^ donc, i;( .111 plus lot. 1111 ^énéial de division ou nuire qui vienne prendre ce commandement, et, dos que mu sauté nu- le permettra, jn se.nirai amis sus ordres ou là 011 il ions conviendra m'omployer. Je n'ai encore dit aucun remède; en avais-ju le temps ? Ci-joint plusieurs lettres que Yamhmmc m'a fait passer.
Aux Ikprésenlanls du peuple, du 18 trpttmire.
Je tous joins ici une lettre du commandant Vandamme qui confirme les rapports que l'ennemi s'est déjà porté en forée sur l'ope ri n gués, ïpres c! lleuingelst, tic sorte que Oos;-Capp.-I . Stecinvonle et Itaillcul sont fort menacés et liés fniMes en défense. Je crois donc qu'il est 1res iirjrunl de reculer noire ligue de défense en couvrant Duiikorquo et Iji-t-iiiurs et trouvant moyen de porter un peu plus de foires vers Bailleul, point dos plus importants. Voici mon plan et j'y joins les ordres afin que, si mus i'appr.iuviv., vous lus fassiez expédier sur-leehamp et que le mouvement s'evéente prompleinent. Ce mouvement ne nous ili'i'uiin iiM nulleiiirtit, nn'-nie eu se faisant, et calmera un peu l'ennemi. Le ciel nous seeonde par cette heureuse pluie i|ui va rendre les chemins tout à fait impra I iealiirs. Le .sém'ral Jourdan est absolument de mon avis : 4,000 hommes iiu camp de tiyvelde de la redonne du général Cilirion, commandés par lui ou le général Gïgaux, 4,000 restant de la même colonne se portant à Hondtsclioote, Vanilanime se portera avec 3,000 hommes n Oost-Cappel ; les 3,000 autres hommes se porteion t à Steeinvonlo rt. les détachements de (! isscl ijni occupent S'tccnworde rentreront à leur corps par ee niojeu. Je puis donc renforcer lîalllcul du ;,■ l'r.me qui est l'ieii f;iij.ili\ du 3" des fédérés qui est île loO hommes, et peut-être encore d'un des quatre bataillons que j'ai ici
dont dam no sont pas forts de 201) II me permet pu» do sortir de nln chamli comme tous le peiiseï bien, pour n l'aclmtC et mu présence. J'écris den qu'il me lasse remplacer, d'autant ]i l'adjudant général Manuel, que vos c hriiiade peur li! seeonder ut qui fuUilil purfailrmcnt le pays.
re. a peine de mon lit, me gêne, les opérations qui demandent de schof nu général Mouchard pour lus qu'il a appelé Auprès de lui ullèguea ont nommé général de
itaillcul (i.i laulrc. Il n'aura pus hesoiu, pur ce. moyen, de ftÉii an f^e^i- lus moyens de diseuse qu'il a déjà éluhlis à nousbrugglie.
Au général Romand à Baillent, le 18 septembre.
Je tous préviens que jt; fais partir le fi'' (?) Iiatuilioï] de lu Somiim finir Ituilleul, 11 doit tous arriver demain dans In journée le S' franc, le 3" fédérés et un détachement de ce dernier qui se réunira a. son liatuillon. Je vous proviens que l'ennemi mus serre de pris. Occupes tous lus postes possibles pour liicn vous couvrir avec le peu de troupes que tous avei Je me saigne au blanc pour vous donner le plus de forces que je puis. Vous aurei, ,\ voire gauche, 3,001) hommes à Stcenworde.
A«i Représentants du peuple à Dunkerqae, le 19 septembre, à 8 heures du mutin.
Je suis étonné, de n'avoir encore ani'nin- réponse un plan que j..; vous ai adressé hier relativement ù l'éviicuulion de l'unies, et auquel j'ai j'.'inl. l'onii-i; [u.ur son eséVution un eus que mus l'uppioimei. L'ordonnance porteur ,le ce pinptet est pni-li d'ici hier il J heures du soir;
Heiirr.setiliiiils <lu peuple ;«ii«i ai-j.' nié un L-én.iral Mouchard de me
(aire remplacer dans ci ' eo aiidemeiit-ei, auquel mon incommodité
ne me permet pas de suffire, ni de mettre l'activité nécessaire.
nos anrrt-s lit jn tous ;ivouc ((n'ollis i-oi; 1 fi Ihk-u t miînimeiil in ilijlii Incluent de dm lutté.
Au GcneVal en «te/, /e ï9 septembre, à 10 h, IjSdu matin.
Le fourrier me remet votre lettre. Vous devez avoir reçu celle par I ■ n [ l i -.■ I [ u je vouï fiLisais part du il
Caiiollos, je ne. le ^rais )ins eu ftut, et moi je \ous assure que ma téte n'y est plus i't qu'il mVsl imiid^iUr de l'onlinuer. Je ne iuu3 réponds pas d'être demain en état de donner des Ordre!.
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Aux Représentants du peuple, le 19 septembre.
J'ai l'honneur de vais faire passer copie d'une lettre que je reçois à l'instant du central Houchard, par laquelle mus vcnri ( |nc l'e>érution du plan que je vous ni fait passer hier est lies pressée et remplit ses vues. Je. vous joins ici le double de l'ordre, dans la crainte que eeluique je tous ai dépêché hier il 4 heures ilu soir ne vous soit pas arrive. Fuites-la passer tout de suite si h- mouvement n'est pas ciécuto,
A l'Ingénieur en chef à Dunkerque, le 10 septembre.
D'après l'ordre du général rn rbef, vous coudre? Iiien nicilre toute la célérité pnssible à la nmstrurlion du c.unp retranché. J'emoie copie <[■■ cet ordre du général en ctief au\ Représentants du peuple,
Ati commandant Vaniamme. le 19 septembre, à 3 heures du soir.
Je riens d'apprendre que le mouvement s'eneoute. Vous verrez par la i ■ < 1 1 1 1 1 ■ ci-jointe di' lu lettre du evnér.d en chef i[ue e.'est à peu près le imuiveineiit rpi'il m.' |irrsi- [-L1 . Je m'en rapporte 1 vous pour les éclaircissements i'i .unir de l'ennemi, J'attends l'étal de situation de la compagnie franche d'iléricke.
Au général Fr oi,, en: in. If l!> septembre, à 5 heures du soir.
Copie de la lettre nu\ représentants pnur la position des troupes, el que les 4,1)00 hommes d'ilondtschootc auront leur retraite sur Herbues.
A Cassel, le SI) septembre Pan II; au Général en elief.
Les douleurs aiguës que je souffre me mettent absolument dans l'im- [irjsiil-ili'.é de rnntiiuKT mes fonctions. ,lr nus suis forcé autant qu'il » dépendu de moi pour servir la République, Je m'en ressentirai peutêtre lit re-te de mes jours, mais je n'en ni aucun rei:ret, puisque je l'ai fait pour servi- ma patrie. Le seul déplaisir que j'aie, e'est de me voir
Je compte rester ici ; je ne serais également pas en état eu ce uiumetil de me transporter ailleurs.
A Cassel, le SO septembre fan II*, au général de brigade Manuel.
L'impossibilité où je me Iniuii', par les douleurs aiguës que jo souffre, de continuer mes fiuidinus nu: l'oree. pe.ur salut il.: la KcpuUique. ;i tous remettre le commandement qui m'était cimli^ par le général en chef Mouchard, auquel j'en rends compte dans ce momeu!. Vous voudrez l.iifii annoncer ii l'ordre que je ïiius ai remis ce commandement provisoire ment, par les raisons ci-dessus.
Au général Dai-oine, le 2-1 septembre, à 10 heurts du matin.
Je VOUS fais passer une 1 1 .1- L i - (] u r j'avais demandée an lOmm.ihdiint de L'niUll- 1 ie, u 'ii va ni point iTin pi'-iiîi-iir. Je .'rois que vous pourrez In soumettre il l'ingénieur en cbef Lamy. Quant aux outils, on pourrait les avoir do llitiikcrqne, il.: !;< prise faite aux Anglais, ym.iiqur mes nerfs me. tracassent beaucoup aujourd'hui, vous vovez que en va encore quand c'est pour la République. J'ai reçu hier la lettre d'avis (lu ministre qui m'annonce que je suis promu au gracie Je général île ilivision. C'est une. ni liL'itiun de plus ci je in: désire <pii: mon i--t.:i] .] ï-siL-iui:- ri I.. pour être en état de Tcrscr mon sans pour elle.
Le 1" oelobre, au Commissaire des guerres à Berguet.
Plusieurs bataillons me demandent des renseignements au sujet do la vente do In prisn faite sur les ennemis le 7 seplomlice. Voulez-vous bien me l'aire savoir où eette vi-ule en est pour ]ionviii[- répondre à ces bataillons. Jo vous prie -riiH-c.'! i-r-i-i- eela le pins que vans le pourrez. (In doit vous avoir remis, dans le [.■nips. l'état il'S bstidlluiis qui coin po-o ion t la colonne, entre lesquels le partage doit être fait.
Calais, le S octoLrc 1733, l'on 1P Ja la République une et indivisible. Citoyen Général,
rision d'en déposer lé montant .. i]ueli|ii'iin qui pût en faire, le partage jih corps qui composaient votre colonne. Je vais faire l'aire une. expédition du procès-verbal, nu état des frais dont le moulant sera déduit sur la somme produite, et je vous adresserai de suite les fonds. Je ne [mis m'occuper du parcage de cette somme, par la raison que les corps
sont dispersiSs ot que je ne co lis lvtfcrtif d'aucun.
Respect, salut et fraternité.
Le 6 octobre, au Commissaire des gatrr&.ù Bergua.
Je tous joins ici la liste îles bataillons qui composaient U «ulanm-, entre lesquels doit se fiirt- ie prt.ijn. 1 île In prise.
Copie des lettres et ordres de la Hollande, à daler du 15 février 1793 (1) l'an II"' de la République française, an colonel Leclaire, commandant l'aile gauche de l'armée de l'expédition de la Hollande. 1
État- Major de l'armée de l'expédition de /a Ho//ande.
1 . Au quartier gérerai d'Antera, le IG du mois de «Trier 1793, Pin 11" de la République française.
Au nom <ie la République française,
La colonel Ledaire cumul au liera In division (de gnutfie) de l'armée ■ ■ni]iloyi'-< à i'i'\|>-.'ililini] di; l;i H'jll.'inile, roiifonn.jrnrnt :iu\ iriitnu'tinii* qu'il rivevra ili: moi suivant lus nrr.onstaui'es : tous les rhds ili! enr\a loi c-lieiront dans luut ri> qui rouCeniern le sci-viri' i[f lu I ! ■ u n 1 . 1 Ë . j i : . ■
' française,
La division de gauche est composée :
Le 8" fédérés, le tT fédéré*, le 23» volontaires nationaux, le *• bataillon de la Sarthe, la )" du Calvados, le 1" du Finistère, le 3 e de l'Oise, le 9' de la Seine- Inférieure, le 90" infanterie et le 7* régiment lie hussards.
Ll Général en chef,
DimouniEZ.
3. Au qaartier général de Grocl-San Jert , le 19 du mois de février,
Tan II- do la Répiihliquc françiïae.
J'ai reçu, mon eher Colonel, votre paquet '!'■ ce matin. Le çré.néral pruiilera des rruseL'nrmrnts que ions lui donne/, sur la iijirnisvn de lli]'j;-iip-ïoora. Je sais combien il est difficile de tirer des états des liaLailloïis de volontaires, t'est ce qui m'empoche de connaître la force de l'armée. Il est prol'alile que non- partirons demain pour aller él,ll.lii- li' <:uarlirr .'.■ni r. 1 ,! à U.irj.di;-! r;ik-1i-ii '.'1 que tonlr l'nrrni'f! fera apnV-
(1) Jusqu'au 19 octobre.
déniait! lui mouvement. Aujourd'biii, une partie de la division île droite s'est portée sur Bréda. pour le cerner. J'envoie, autant ([lie possible, l'ordre journalier à. rhaqnr bataillon, j'usi|u'au momenl où les brigades feront formées ; i.-. 1 rjt-n iLn rjl je vous prie de te l'aire parvenir vous-même à tous (es liiitîitiliitis de voire dii i.-iuri, parce i[iie, dans le niiaiveinent de demain., il me sera difficile de le leur adresser. *
V Adjudant général colonel, commandant ïétat-major,
Tboutëbot.
il Bt ordonnei-lêur imptement à l'exé-
iiabitants : uurs i enditt compte j.-..u r-ut- 1 k 1 riLf ri I rm piueral du résultat
J'ai renvoyé au commissaire de l'armée letat de* besoins du 4° de la Surllus, afin qu'il lui fournisse mitant (jiio possible tous [es objets de i-ampement et d'habilb'mitit qui lui t:i;uii|Ui'nt. J'ai aussi renvoyé, au l'iililliianilillit ifailillerie l'unln; île délivrer à re Ijalaillrin tout f B If ni lui mEin([iie pour compléter um armement, si lis arsenaux peuvent le fournir: [liais il faudrait i]ue eliaque bataillon tisit iei un oflieier intrlliïelit qui veillerait lui-même à fanv, remplir toutes les demaiiilf? du bataillon ; je mettrai même demain il l'ordre l'envui di' cet ofiieicr. J'ai pris les mêmes moyens pour lo 23= bataillon lies volontaires nationaux qui fke hien la nature de ses besoins, mais non la quantité des objets qui lui manquent.
L'Adjudant général colonel, chef de l'état-major, TaouvEsOT.
L Au quaru'el général de Grool-Siunlprl, | e 2Î un mois de «Trier 1793.
l'un II* de le Réjiiililique française.
J'ai reçu ce mutin le paquet que ion; m'avez n dressé pour me prévenir que tous avez fivé votre quartier général à Essrhcn. Je ne vous ai pas répondu parce que nous liions en marche. Je n'avais pas oublié, mon char Colonel, de parler au général du citoyen [.autour, inais j'avais oubli* île vous instruire de sa décision. 11 >ous sera conservé dans irs fonctions qu'il remplit auprès de vous ; il conservera son ti iiili mt'iit cl s'il n'est pas suffisant a raison des tombions qu'il remplit, le général pourra le lui alliuncliter par L|ii<>lqiies liialitiratiuns. J'envoie au r:i]Mtairie Canlei l'ordre île se porter demain avec toute son artillerie au hameau de Bovendonck, près de Udcnbosch, où il enverra prendre les ordres du maréchal il' camp Kenieron qui est cantonné à llouven.
La sortie de Berg-op-Zoom sur nos cantonnements est un essai de cotte iraroiseu qui devait être et 11 laquelle nous nous attendions un plaçant nos cantonnements si près de la forteresse, mais aussi nous .liions bien sors qu'ils ne s'éleu-nnaienl pas ii t : leur- lignes. ÏJ i-in.tï ri iiialin. lircda sera sommé de se rendre, et s'il refuse de se rendre, on
ecritent pour 1rs liistnl ulions. I! faut rontinuer à l'air.' vivre nos Irouprs. comme tous ave! l'ait jusqu'à présent; le eiiuiinissa ire îles j-'iierres (ail retirer -les bons en les acquittant. Fournisse! à la division d'artillerie du capitaine f.antel t'escorte que vous jugerez convenable pour assurer
sa marelle, jusqu'à sa destination ue iletnain. Il oïl probable que de in
vous recevrez l'ordre de faire faire un mouvement â votre division pour
Le général me charge de vous iliie que vous marelie; à merveille. Nos marches vont être tris successives, et, une l'ois que nos bataillons seront mis au train rie ce penre de tuerie, nous irons vite.
L'Adjudant général ço'ûnct, chef de l'état-major, ThOUVENOI.
Le convoi d'aelillerie roiumarnié: par le capitaine (Janiel est parti ilTssrhen le SI) pour se rendre à ilovendonck, hameau qui se trouve a l'est d'L'denbosch, à un quart du lieue environ delà. Au défaut du Kieiérel [.éclaire, remettre eetle note au maire d'Esschen.
Cantel.
.UÉLIOIH.E DU COLONEL LECLAIltE.
0. Près Zuoll, grand chemin pour Zcventiorgeii, le ï- ! i Téïtier.
Je reçois votre lettre, mon cher Lcclnire, je vous annonce d'abord que je viens de prendre liréila. <j n. ■ Klunilert et Willnustud sont en ranitiilatioi] : eu rnnséqueure. il Iriul parler tirrcnn-nt à ces gens-là; envovei nue sommation nu commun il m il !>tcenl>ri'r;rn de ma part ; mainle/ lui .|n'il I'.tii liicii de st: rendre tmil de suite sur votre scrnimalion : que je sais qu'il n'a pus unir surnisn n canaille i j . - défendre la ] i ] j i c.o et que s'il me donne lu peine d'envoyer .lu ranmi et îles mortiers, lui
.'I les magistrats seront n-sj salles sur leurs tètes îles doii]iiiui:os faits
il lli citoyens; marniez lui eu mémo temps si le tnmmissan e huila liilais revient encore une fois à Blacuvtc-Sluis, pour faire lâcher les écluses, je le ferai pendre.
Ileplacei ail poste île ee.s écluses 100 hommes avec une [déco île canon
rumm mijant <le .V.eeirlici-'f u qui s'imai/iue liai' la nous effrayer eu nuilâ
(le voire personne [mur veiller sur le (eut ; distribuez votre cavalerie et voira; infanterie île manière iï veiller sur ces j:aillanls-là et surlout faites-leur la sommation la [ilus sévère, eomrne je vous l'ni dit; vous m eu ver: ri lu réponse et. ic- détails ce soir il Zevenlieri;eu oil je coucherai ce soir.
Le Généra! en chef, DtaouHua.
7. A tuwwndiel, le Î3 février Via il; à 8 heures du soir. Au nom du gémirai Dumouriez, commnndant en chef les armées de Moi, soussigné, colonel du <jt< c régiment d'in huilerie, i 01 a n lia. ni !n
J'ajouterai qu'il fera 1res liien rie la rendre tout de suite: le général en chef sait très bien qu'il n'a pus une garnison capable rie défendre la place; et qu'il m'ordonne de lui marquer que s'il lui donne In peine d'envoyer du eanon et des mortiers, !e commandant et les magistrats seront responsables sur leurs têtes des dommages faits aux citoyens.
Si ie commissaire hollandais revient une àceondc luis peur faire lâcher les écluses, le général le fera pendre.
^ La «lie de Broda l'est rendue asjourd'tni, Kluodert et Willemstad
J'attends lu réponse que vous voudrez Lien remettre aux citoyens Van-Broukoni, capitaine adjoint à l'état-major de l'armée, et Daussv. lieutenant-colonel du 8" Maillon des (Mirés nations et que je fend passer sur-lc-rtialnp ,m L-énéral en chol'. Je lie me servirai point Je m o unis peu f.iils pour les soldats il-; la Libi 1 1 ■_ ■ . mais j'intéresserai lotro lin ma ni té pour ne pas vous otistinor à nous forcer à causer des illuminées à des loiliitauts auvjuels nous apportons la lilicité et le bordienr.
Le Colonel, Th. Leclaire, nu Commandant de la ville de Slcenbcrgrii.
Menacer tonj mrs. St ^nlierjrrn, mon ilier l.rrlairr, et. lâche* rl'envorc r quelqu'un il'inti'lliçcnl rie llnnsrinlaol pour s;ivrirr re i|ue [îen'onl les habitants de celle petite place; la prise de Brida et de Khroderl qui s'est rendu cette nnrt, le sic|re mis dotent Willemstad qui j'espère se™ pris avant iîr:ii jnur's. iloiirut isifjitïi-t e r le colonel Sclimiilt; pout-ctre trouvère/ -ions, pur les connu issanres que mus i tonneront les lions lialtitants de Tlonsemhel, quelque iiinu-n d'enlever Sleenliergen ; a Klundert, le général Remeron a fait avancer ses deux pièces de f (levant la port*, il n aliuttn le puni -le vis eu trois en quatre coups de canon et il est entré pur ce coup île ligueur; pent-étre en y arrivant nuitamment, surtout si le vent et la ploie reiilinucnl, pour ri et- vous loger :tuO hommes dans l'avauoéc avant que ces lions Hollïioilais onssent Loirui le reiii|i:irl ; il faillirait pour cela traîner !t r.inon a le'as |)our ite-r le bruit des chevaux. Les lions In. [niants rli- lloosoiidael qui sont ti-fs vigoureux el qui demandant des armes pourraient vous servir h traîner deuv pièces de canon; vous leur promettre! de leur donner quelques armes de Steruiirr^tii ou luéme de oelles île la garnison; vous les affuJjloiir* aussi e: uniformes l.olh.iulais et vous laisseriez avre <_ U \ 11(1 hommes dans la .place. Vous n'avez à craindre .uiraine intid.'lilé lie leur part ; d'ailleurs, leurs parents qui sont à Hoosendael vous serviraient d'otages. Réussissez, le projet que je laisse a iotre discrétion et que je ne mets en aianl que il'iiprès l'opinion où nous sommes que lu L'arriisou est très faible, je soutiaito que vous puissiez l'exécuter. Je ne vous donne répondant aucun ordre à cet égard : les circonstances seules doivent vous décider pour ou contre. Je vous embrasse de tout mou cœur.
LeGti&aUndief,
A u commandant Se/imidl de la ville dp Steenbergen. 9-10. BwMndiel, le S8 îénia.
Le commandant 'If h diii-iou de (.-aurhe, L-jnjours porté à épargner le. sang et les suites horribles d'une ville emportée de vive force, somme, nu nom de l'humanité, le commandant de la tille de Steea-. bergen de la rendra.
Lu prise de Klundert, dent la garnison a été faite prisonnière en se retirant sur Willemslail qui n'était pas runiro pris alors cl dont le commandant il été lui!, fait que l'urtillerii.' employée à te siège m'arritc. Mu foreeii-2-vous il l'employer? Il est Jonc temps que vous eédiei au\
rtre défense est inutile et vaine, vous n'avei aucun secours à ospèrf s vous ai bissé le temps de [a rélleMOn ; dans quelques heures je n'
J'attends Totre réponse.
Le Colonel, Lechikk.
StccDbcr[oo, le Ï8 février
Monsieur, je tiens de recevoir une lettre ouverte contenant votre seeoiide sommation ; j'ai répondu a la première que je désirais mériter l'estime île M. le général I lu mouriez et la vitre, je no puis qur répéter ce i[»e jr disais alor-i. en ni'arquit.iant rie nus devoirs il.ms la défense de ma place comme il convient à un homme d'honneur.
Général Schsiut, Commandant.
Au quartier gcairol de FlrSJa, le S8 février
Les ordonnances, mon cher Colonel, un s'égarent ou s'amusent beaneoup en roule, rar voire lettre du ii i[ui aee.impa^ne on |n.jivs-vrilial
d'iirrcstatit.iH de iIwk barques, dont une chargée de blé J'envole
toutes ees pières au njiuiuissaue dindons, (leur qu'il se transporte sur les lieul el lionne sur nulle arrestation nue décision eunl'oriue au\ luis et à nos besoins.
Le génùrat eu chef confie entièrement à votre prudence et il vos
latents tonte» la entreprîtes qui pourront se former sur les forts et ligui'sqiii nnivri'iil Rit(:-iiii-/ii(hii i[ii>' bientôt cm sommera de se rendre. Je vous souhaite santé 1 et prospérité.
L'Adjudant général colonel, chef de l'état- major,
TllOUVENOT.
liifil.,, le U m. il
tïnuer à vous tenir en observation et de ne rien attaquer, A moins de ' compter sur des succès. Nous partons h l'instant pour Moerdjk.
Li.Chef de l'étal-major,
Thouvbhot.
P.-S, — Il n'ii pas été possible lui administrateurs de faire arriver las distributions à lïouscndael . I! faudra, jnsipi nouiel ordre, faire
ti. Au quartier général de MoerJyl, le 2 mars.
Il est ordonné au l'olurii'] I.erlairc, commandai]! la division de gnuche, i[(i prendre un des Intaillons ijui sr.nl ni rantoimcincnt à Hooscndael et du le faire arriver demain, i] de ra mois, à l'denliosch, où il restera
iliiliiill.ni «li- sa division qui esl II' plus r-li ■ i J'îl'' du côté d'Anvers cl qui
menacer de la même manière jusqu'à nouvel ordre. Il rendra compte de ce mouvement, en indiquant le nom des bataillons qui ont marché, et, de plus, l'état actuel des raiiloniienieuts de toute sa division. 11 donnera (unir instrurliim nu i i mlaril du liiilaillon qui ira i\ l"ileulni-eli
qu'il sera soumis iiartkidiéreiiirnt au\ réquisitions du couumssaire (1rs guerres lloursier, et notamment, pour la pulice des matelots hollandais qui doivent ètve employés sur les liàtimenls qui se. tiennent a Uden iiosiii. et le roininandiuil, en arriviiul à l'di.nliosil], inslrniea le commissaire des pierres de cet ordre particulier.
L'Adjudant générât colonel, chef de l 'état-major, TaOUVENOT.
Au quartier général Je Moerdjk, le ï mars
Le général nie charge de tous ordonner, mon cher Colonel, de mettre aujourd'hui à l'ordre de votre division que chaque commandant
L' A'ijit-.hrit oioéral colonel, do-f du Vétat-major, Thouvenot.
nit'iiarei' S'.ccnlu'i'iîi'i] et lit' liiissi'i'ii rii'n 1.-11 iin-UTc ilu \'M.ip il enverra à I Y Lit- major le dftnil lie ce mouvement. Il est i l'ara nt-gardc ilu génér»! de r'iors doit arriver le 7 pour re L-iiit'iimt'iiii'nrs qu'il quilte; il |irv|iri[Trn ilrs iti'lnils iiislnic ralitu]jlLi'i]]i'lll-i jkhii- les rmnel U-e à ,-e. ■ jj r;i;il ,i Sun arrh préviendra de Tenir île sa personne au Moerdyk pour COI
IMenbosch et le nom de relui qui a dù le
en votez-moi un état général de tos ctutlonn
ment de cet ordre sera effectué.
Au quartier gcoÉril de Moinljl, le 3 murs
La conduite du lieutenant Jean -Noël Chtîrct, mon cher [.pilaire, mt'rite u;ir- punition e\cm[i]airc. et In bien du service TfLit qu'il suit deslitut' ut renvoie, Tii.iis il i'.iut y mi ttiv. une fuiviif qui cmpèrliç de lilamer celte opération, quoique Irès juste en elle-même : en conséquence, vous ferez rasscmliler le 8 e bataillon des i'éilérés, vous leur
ilifs de mécontentement que tous avei contre cet offili> dsiis laquelle il est et se met rte bien faire son r lirci t'onlro que je vmis envoie, ensuite vous deman- *otdats s'ils peuvent être bien commandés par nn ofûlent ivre, Et un iil'licieis .-'ils veulent, s'ils doivent
bn ijeii iirec rutrr /nïre de i, niais il faut conlinuct' celle plai^mlci'ie,
qiiiilrc (in rintj villes à In fois et que je sirlir ma vé ri laide attaque.
Vous devez avoir reçu l'ordre de faire faire un mouvement S un linhiilliin iiriur le pirlfi à ("ilenbo-rlt : hê'iitét 'i"i" division miircbcrii en avant et sera remplacée par un corps d'année aux ordres du maréchal île camp de l'Icrp, qui, de sa personne, doit arriver le 13 à Roosendael.
Le Général en chef,
DUMOUMEZ.
Boescodul, le 4 duc VaVf
le, n'ai reçu l'ordre du a que hier soir; je répare autant que jmssiljf.' le reuird que cela a cause.
Le 17" lintmllon des fédérés est parti hier soir pour l'ileiilififeli. Le Pli' bataillon, ipii i'-lail. ii Corlween, arrive ce matin .1 lloosendnel.
Le 9» bataillon de Seine-lnférïeure demande a chasser un voloti-
gnie. Une décision s'il vous plaît lii-dessus.
Le nommé Jean-C. Vos Drossart, ou bailli de Oudenboseh, onderneenw Gastot.rne Keveeck, est émigré; il n laissé quatre che-
Dicision du 4 mari au Jloeruyk.
Xous devons purger tous les
avoir toutefois esposé ses motifs, qu'elle vous remettra par écrit.
Remette» i ce bataillon, sur son reçu, les quatre chevaui de cet
Diqiliznfl Iwtlnoplt
C COLONEL LECIAJRE.
t-aus, dont deMK de trait, qui ton Tiendraient nu 1" bataillon <li Cnliados; les habitants les aBrent
régiment et faites-les raser les' obérera et sourcils, déshabillerai chasser comme dos scélérats.
7 Sens; qu'en- faut-il faire? Ya-t-U des cours martiales ou los corps peu ton t- ils les chasser?
houlelsdo fi et de J2. Si vous eu mi.-/ Ii.'-niu, faire tirer dmwiliige. Il fait uni: superhe h'fuii
i|ll'il }n:)lf(: d(: I-.! .pl.! n.-.uï 11.: l'tjj.ul i lu]J S p.l.ï III
Th. U
Commandant la division de gmwkt.
P.S. — Ci-juint l'étal de situation du S c de Seinc-Iiin'.iïeure, qui m: m'était pas encore parrenn.
Roosendael, le 7 mars
Lc commuruiiiTit. de ];i division ili' !;.uii-|]e iidri 1 .;-.. '< ]',;iljiiiia ni k'i-nrrid une lettre de la uiimi.-ipiil ilé r!"l "ilrn 1 n »srli , villa ili'-ipu', .bus I'ohIit du S du présent, pnur la (li-lrlinitiini .les vin i. ~ |iouv l'ini; liatiiill'ius il., ma di vision.
bataillon indistinctement ou seulement pour ceu< qui ont des effets
la demande aussi que le général en chef s'explique, savoir si une
Les chariots seront réduits a deux pour tous les hataillons; celte dérision sera mise l'ordre.
Je suis peiné d'être dans le cas de prononcer sur une question '
17S tlÉMOIKE DU COLONEL LE CLAIRE.
femme d'officier peut laver pour les soldats. Plusieurs entendent éluder l'ordre par ce moyen, en disant que leur femme blanchit.
ilocrdji, lo 7 mus 1793, ld 11" de Is Hé|iubliipic fiintaise.
Le Général en chef,
DuHouauz.
Il est ordonna au colonel [.éclaire, commandant la division de gauelie, de faire partir, le 9 de ce mois, les lialaillons ci-apres désii.-rLi'i, [ion]' te rendre I'? un'inc jour ;'i leurs nouveaux cantonnements,
l.e 1"dn Calvados, de llonscndarl J lldonhosch; I.r 8'' fédérés, d'Uili'iilmsi-h à Zeveubergen ; Le 2° du 90'' d'infanterie, de floosriidacl â l'denbosch; Le détachement du 7' régiment de hussards, de Woira n L'denbosch ; Le i" de In Snrthe, de Ouyslandt il Zevcnbergen ; Le 3' de i'Oisc, de Woun à Cruyslandt; Le 9' de la Scinc-Tnféiit'iu-e. de Nispcn à Houven; Les chasseurs de la légion du Nord, de Cruyslandt il l'denbosch; Le 23 a volontaires nationaux, de Zevcnbergen au Sloerdyk. Le poste de lllacuwe-Sluis ne. sera évacué que lorsqu'il sera remplace par des troupes de la division du maréchal de camp do Fiers.
Le Générai en clief, Duhotodsz.
Si . Au quartier gtatiù de Moardjk, le 8 mira.
Je vous envoie, mon cher Colonel, votre étal île demandes répondu par le généra! : iil l'ordre rie marche pour la plus grande partie de voire division ; 30, l'ordre du jour.
3e tous proviens que les cantonnements que vous aUamlu oc?
demain seront ci'i n plans par une division aux ordres du maréchal de camp de Mers; je présume que unis fixerez votre quartier général a l.'ili'nluwli, mais il serait utile que vous vinssiez demain dans la matinée ici, pour prendre des renseignements de détail sur la. marche ultérieure et très prochaine de votre division.
Je vous salue et vous souhaite le bonjour.
L'Adjudant général colonel, chef de l'état-major,
TBOIiVEKOT.
An quartier pcnétol de Mwrdjt, le H mars
Je mus prie, mon clin' [.éclaire, de (aire parM'iur lis ordres ri-juints ii leurs ilL-st iriii tions c! de les l'aire evocuter. le mus nhscrve cependant qu'il faudra laisser, à l'iicliiât-LI li'iie cl autres postes dp. ce genre, îles ili'tiu-fiiiïTH-iLls suffisants pour en rester maitre; ces délai- lie uicnls resle- [-onl diUiii'hi-» du leurs corps jusqu'au mnuicul nu ils ni-run I. remplacés pur des troupes des corps i!ks géneniuv i.n Mnrliérc ri Chiiinjnnorin.
L'Adjudant ijrn~int r.iiimf!, cii<.; r de l étal-major, ThOUvenOt.
P.-S. — Le général di: Fiers Tient du mi communiquer la leltre que. vous lui ave: écrite; mus restez cruu manda ut dr lu division de gaucho de mitre armée; les ordres line je vous prie de faire cvéï-uter eu faisant chercher [es Ijiilii illons parlent où ils se trouveront; ces bataillons sont di: la division qu'a ameuté avec lui le général île Fiers et qui devaient remplacer vos on loimemeuts, mais les événements des armées de llel^ique e.t la nrressilé de former les garnisons de Bréda. et Geertniidenberg et Klundert ont changé toutes nés dispositions et donné lieu auv mouvement; qui s'exécutent. Vus cantonnements seront remplis par des troupes des eorps de Charopuiorin et La Morliere, qui sont
dans ce eus, il faudra écrire au général Marassé et lui mander, par ordre du général de Fiers, de faire rejoindre ces corps aux lieux qui leur -ouf. Iixi:5 il il ns les ordres ■ r n ■ ■ je von- envoie, en dési Pliant l:i route qu'ils doivent (enir, et leur donner ordre d'inslniiiv. 1 olat-nnijor de l'armée de leur arrivée.
TllOUïEUOT.
ïî. Au quartier général Je GetrlruideiHisrg, le 1 i mars 1793,
l'an 11* dt la République française.
H est très urgent, mon cher Colonel, que vous vous rendiez i.lans la nuit prochaine, ou n; r.liii Lard demain niai in, ['S de. e.' mois, a lleertruiili iiin tg pour y prendra rnnniiis.ance de uns jnmi v.- n n-iitt, que nous evéouterons dans la nuit du 1.1 au M. pour lesquels vous recevrez des instructions par écrit et des renseignements do détail nécessaires ft. l'uisemblc lie nos ij|iércdiuns ; en ::ou séquence, je vous prie, si vous êtes
assure rie revécutien lu mouvement dus troupes de tu divisimi du général île Fiers, rie partir un reçu rie m» lettre pour vous reluire l'i'i.
Je vous salue et vous embrasse.
le M mais 1703, 1 li htmea moins un quart du soir,
J'arrive dans l'institut, mon cher TJnnivi'uot. rie Ibjose nriael, oii j'ai trouvé peu ■ Si ■ secours puni' débrouiller le chaos oit étaient les cantonnements. Voici pùurUnl le résultai :
Tout a reçu ses ordres, mais e\c^i'L<5 :
Les hussards de l'Egalité :
Le * volontaires nationaux ;
Le 6= de Stane-InKrieure;
Les grenadiers du Pas-de-Calais.
trouvant la, je ru sais comment, 100 hommes du volontaires ■nlinnam et une compagnie île La 2? lies bataillon de la Charente, laquelle devait aller à Brida et qui ne a'v vr.nrira qur iiuauri elle sera remplacée par ries autres ries divisions rie l.ii fllijidi.-n: mi Champinoriit.
Vous sentez que, fatigué, mirasse toraira je le suis, j'ai besoin, de repos ; je fais un métier ij;ii rebuter IL ni, inijuiliinl priuslen ; ajoute!-; le désagrément d'être sans cesse accablé de l'image du plus ell'rovalrii: désordre; on ue peut j tenir: j'ai trouvé lloosendael dans la désolation, la garnison de ilerg-op-Zoom a envoyé des dragons à Wouw qui y ont arraché les couardes nalionalrs des habitants et coupé l'arbre île la liberté; je ne vous réponds pas que les trois cents hommes de l'Écluse, qui sont rie nouvelles troupes, ne se fassent enlever. J'ai reçu dans le moment une lellre île Mocrdyk, de l'adjoint uni adjudants pénéraiiv Hennirais, tjuî deuiimde. ainsi ijue te lieutenant-colonel de l.a Marti- . niÈre, (lu secours pour servir et défendre les batteries ; le 3* bataillon des Ytdunl.aires ualionauv a reçu ses- ordres à 1 1 heures ee ma Un ; mai. il sera bien minuit avant (pi'il ne soit rendu à Mucrdjk. Je n'ai peint d'autres ordres et ue prends par coiisci|iienL rien sur moi. Je me tendrai demain à IjcertruLdeiiiici'g de meilleure heure qu'il nie sera
T.RCLAtRF.
j Dlgiiizea Dy Doo^L
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Ï5. Au qnarlier gcnênl ils licerlmidcnhere, la 13 min 1703.
H est ordonne? nu colonel Lcehiire, commandant la division de ^■.■iiurtu-, ilt; se rendre demain, 1 1 île ce mois, nu Moerdyk pour y prendre le commandement de toutes lus batteries, postes, cantonnements qui s"; trouvent, y compris le poste du Run.li>- Wnart ; il s'occuper» Je suite à filin.' drsai-orr 1rs liitlti ries par If lieutenant colonel d'artillc-
rif. La Marlinicre, finirai': dans fr uni nt de corn ma rider cette partie;
il veillera A ce qui: les pièces de licriïruidcnberc. v soient renvoyées par terre avec leurs Humilions, que celles de Klundert y soient également renvoyées; que celles tirées de liréila soient ri'ml'aïquf es sur les bnleauv i]ui les conduii-ririt If plus j.Hiiinlrmfiil. [lOi-iliIe dans cette place et i|ireuiiii relies de l'armée soient clianiecs sur leurs mifiircs afin de la
lui laisserai pour cette opernlic.1. à sure qu'il n'en aura plus besoin.
Si l'occasion se prisante do faire feu sur les viiisscaus ennemis, il en profilera pour masquer notre retraite ipii, si elle était connue, pourrait servir d'encouragement ù la garnison de Willemstad.
Le Maréchal de camp, commandant en l'absence du général Dumourie;, Charles FlbbS.
dent que s.: dm-inii se rériri r n?V!-'' r i| aura le rnmriiandemcnt de l.'mlfs
fauche à Hna S et Uuisbcrgen et la droite i Ontk.istel.
Il portera demain, par les marches les plus fortes, toute aa division près d'Anvers, en plaint son quartier gênerai à Wynegem, et Étendant sa division a. la droite de ce village, il attendra dans eette position la réunion de ia sauche de l'année et du corps de Westermann qui sera fi sa droïlc ; il es! essentiel qu'il oreupe ce pnsle après-demain de très bonne heure. Avant de quitter Zcvenbergen avec les denv bataillons
lu mille iln Wyiit'jt'in ; il veillera i-i;a!<>mcnl ii ce |in loi erains (|lii arriveront avec la iliiision .Lu eolune. .Mj.sclmc.t, [i.ii'vicuiicut avec succès a Bxèia.
A son timide à Wynegem, il donnera avis île sa position au général Minasse, à Anvers.
L'Adjudant. ,j{n,;<«l. r.i.ntntandtud f «rince par intérim, P. Thduvinot.
ST. Au qurtier gÉnéral de Bréda, le îï mars 4893,
l'an II* de la République française.
Je vous préliens, mon cher Lrclaire. que pour favoriser la rentrée îles fi)iii'r.iL,'i'S et des Mes à Hnktii, je mis obligé île faire rétrograder le 8° bataillon îles fédères qui Ta reprendre ses cantonnements il Terhcyden. Je tous préviens en même temps que la défense de Bréda, sous les rapports il'ii]]]]ri)ii«ii:ni]]ir[ieiirs, me forée ii me remlre maitre de la Merck, demain, et peut-être encore apre.s- demain. En roiiséqucnrc, je vous prie de porter, di»s. demain de grand matin, des bataillons que vous iiveï a Leur, à. Houven, et h Etten un corps de troupes qui, en si; réunissant au S 1 ' bâtai lion de feéerés, sur la Merck, se conservera maître de cette rivière; je pense qu'ayant la division de Lautel a ras ordres, il tous sera facile de vous défendre des troupes qui voudraient attaquer voire droite par le Prinsenlandt ; et je compte sur tous vos talents connu; pour achever i.lan; ceHe partie notre retraite connue nous l'avons commencée. Envoyez aussi de toi ts détachements de cavalerie jusqu'à /evenbei't'en pour presse]' le départ des blés que nous y avons et t'u'lier de faiiv partir île l'urée las bateam que nous avons allih.sseus île Zaïiiharliuetcn et de les faire n relier à liréda. Je vous souhaite le bonsoir.
V Adjudant générai, commandant l'armée par intérim, P. Thouvljot.
A l'adjudant générai Thauwnat, cummandunt l'armée par intérim. Uilcnbosdi, le 5.1 mars 1793, Tau Bf do la République, française.
de Zcïenbergen tout ce qui avait été chargé pour Biéda. J'ai laissé encore à Zevcnbergen îles voitures sur lesquelles on chargera les arrivages cri trains qui seront encore pavés. En arrivant ici, on m'a remis votre ordre pour suspendre le mouvement des troupes à mes ordres. Je
Le HeuleriEiiit-eoIonel Van Broukorti, adjudant général de la légion balavc, m'a assuré qu'il n'y avait plus rien à Klundcrt, on me dit ici ij«n vous ne tirerct rien .lu Prinscn-I.andt pour l'approvisionnement de
Bréda. 11 me semble nu,; je suis 1,1 >!oL'jié ji imr [n-o I û^.. L - les h:i(o;ui\
s'il y en avait a passer. Je ne puis vous donner des nouvelles encore Jes E nnemis ; demain, peut-être, serni-je plus savant. J'atlcnds le colonel Maeschet pour me concerter avec lui. Je vous enverrai demain i!eil\ obligées que 2:i volontaires du !K lu, leilluti d-' !a .-i.-ine-lr.fi'i ieu]T. ont été chercher couru sensément et retirer de l'eau près do Klundcrt ; i-nlii. mérite, je crois. réi'Qmpensi\ M y a i,:i onze riiisums de 8, , m rhariel rlinrgc de (iitleivnts outils, line furce de. ea m pagne et quelques cliarrelles de paysans chargées de tonn,!;iii\ ,1e genièvre venant de Klmiilei-I, à ce que l'on m'a dit. Je prendrai ,1e» rensci irnemenls ]i!uh précis t!t ferai arriver le tout a Bréda.
te Colonel, Lkcluike.
Au Commandant de l'amie par intérim.
tldenboscb, lo 2Î mars 1793, l'an lf rie la République fraoeaiso. J'ai reçu hier votre lettre pour protéger la rentrée des fourrages et Nés ii Bréilii. J'ai envoyé l'or, Ire an I" Cavaldos et an i" Finistère pour ' | il l- les iléus compagnies de grenadiers et nue pièce de eanon soient rcniines, avant la pointe du jour, sur les bords 'le la Merck Jn côté il'Owerwcld.
l.a compagnie des L.;rer, ailiers du i' l.alaillou de la .Saillie a reçu l'ordre il'elre rcmlue à 1;, lllenie. 'neure du côlé ,1e /i\arli:j]her:;ejnïerk . Je fais monter dans le moment, 8 heures moins un quart du matin, le détachement du capitaine Domplaei-, à cheval, pour „ller à Zevenbergen livre le commissaire des guerres Le llnucsier, ]iuue y l'aire chargée des grains, s'il j eu arrive. J'écris à I.laenilcls, '[ni doit être a\n: son eor|is : 'i (li)l.- Kastel, d'envoyer un détachement de sa cavalerie iivee un officier intelligent à Zandaarliuelen pour la mûme opération. Il n'y a, à
l'iitilït'S |hhii' unr pi s d (ti<in particulière, et l"r\pi'(]ition finie, ces; liuiipcs retourneront ii Uréda, îi c« [gui! mi' marque L[i Tour du Pin ; on n'a rien vu ni rien rencontré ilu ré.té ilu Prmsoii-I.audt. Je vous renverrai vers le soir votre petit écrivain dont tous aurez sûrement besoin ,\ (Iroot-Sundert.
Udenboieh, le 33 mars.
Je profite du ilrneriii <jni m'a apporté l'ordre pour vous dire que j'ai encore trouvé ici nn déliris de h oonipa unie, franche Je SauHry de 1)11 homme:., [ilns le? chasseurs île la légion de Bruges a Etlon. Lo licnlriiiint-coloiicl La ma ri ili ère n emmené il'ii'i iti'iiK attelages appartenant ,\ la division de Cantel ; daigne* les faire renvoyer. J'ai détaché lu compagnie des grenadiers du 9" de Seine-Inférieure a Kuveland, entre le corps du licuteiiant-rolonel llaondols et les chasseurs à cheval
avais donnée ïérS Zerenbergen, ayant passé par Zandaarbueten^ il a
« Citoyen Commissaire, nous avons l'honneur de vous répondre sur ti votre réquisition, que tous les Mes que nous avons renis ces jours
u hier, a 4 heures du matin, à Briita, sur neuf chariots et eharrettes ;
nous avons l'honneur de noua dire. Citoyen Commissaire, vos très « humbles, ete. a
Le Drossait a fait dire verlialemelit i|u\iii aMemtai! 2,000 hommes à II heures, il riait, pour lues plus do 10 lieures ; l'ordre était donné pour le logement; la paille devant les portes, les bourgeois étaicut consternés ; un émissaire des ennemis s'est sauvé a l'approche de l'ordonnance ; on i entendu beaucoup ite canons, mais de fort loin ; c'iisl vraisemldahleinenl en mer.
Au quartier (sCaéral du Hréds, le Î3 mars (793, l'ia II 1 de la Hep oblique fran;aiie.
U est ordonne nu colonel Lertnir-f de faire partir au reçu du présent
i[u artillerie. et |iui ti r f;.. droite à liiuscuilacl et Wuuw et s i quelle à l.ioot-^-midi'il : i'. y rompivinlra (nus les bataillons qui sont sur ht Merck et tons ceux compris dans la note que je lui al laissée k Zeven-
Ix'i'giïii. Ikiuain, il portera les mêmes troupe; à la hauteur dePuttc. Je n'entre dans aucun détail sur la marche 1res pressée de cette troupe, parce qui; je suis bien certain que lu reloue! l.erlairo emploiera tous les moyens suffisants pour maintenu- l'ordre dans les marches et les faire avec précision.
V Adjudant générai, commandant l'armée par intérim, P. Tbouvenot.
Au quartier général de Groot-Suudsrt, le i3 mars 1703, à B h, du soir.
11 est ordonné ;iu rapitiiiic Sain Le de juitir il l'instant mime pour se rendre à llnosenilarl où il trouvera le colonel Neclairo il l'aide ili* rump Lu Tour du Pin ; il miliuirii'ra à l'il aide de ramp de se ri'iiiln;
lire de cette place ; le reste île la troupe qu'il (nmmmits su n'unira à I;i division du rnliuie.l Li'claire.. Si le roliinel Ledaire n'étail [loinl à ll(!Muulat:l, ii le L'Iii'i'i'lii.'ra jusqu'à IMenliiisrli rl il lui l'uuuuimiqu.'ra l'ordre ci -après :
Il est ordonné nu colonel l.erlairo du réunir toute sa division à lu ri'so r>e des bataillons qu'il n'a pu porter à liage et Uujshcrgen, lesquels bataillons se rendront pur la roule de Bréda à Anvers, ainsi que je leur en envoie l'ordre ; eette division marchera, son artillerie au centre, le plus fort de sa cavalerie eu arrière -pi nie et suivra la grande roule d'Anvers en l'olenne parfaitement en ordre et ne s'arrêtera . If jour et de nuit i|ue pour faire des haltes. Les troupes porteront leurs vivres avec elles, afin de ne pus êlre dans le ras de simllnr par la faim ; il mettra de l'ordre et de la netteté" dans ce mouvement ; il n'oubliera pas les liiiliiillous qui iluivenl i-lre à Dele.ur, en rerrunmamlant à tous de prendre des guides pour se rendre au point de la route d'Anvers qui leur sera indique.
L'Adjudant général, commandant l'armée par intérim, P. TjiOuvexot.
P.S. — S'il y a, à liage, des hataillons qui n'auraient pas été (remis par l'adjudant Sorgucl, il faudra leur donner ordre de partir sur-leeliamp et de se rendre à Anvers par le chemin le plus conrt; ils auront soin de prendre des vivres pour toutes leurs roules.
En toute, le ïi mars, remis h hauteur d'Esschon. Je tous envoie, mon cher Ledaire, un ordre peur faire partir pour flréda le capitaine Cantal. Pressez sa marche et son départ, car s'il.le
retardait jusqu'il demain, il ocrait possilde qu'il ne pût entrer dans la. pliure. Tous lus bataillons do la division de pau.'lir se replient stiecessivement, et j'espèi-o que ce soir ils seront arrivés à lu hauteur qu'ils doivent occuper pour commencer notre retraite par l'Escaut ; prosseî h marche do votre division; si vous avez envoyé nu bataillon à llape. f.iil'S-lui [i.fs^i-r l'nlri 1 ili' s.' rr-pl if r sm-le-."]iam[i sur- vous, ,1 .ii ciivnvY; celle nuit dans pet endroit, il n'y avait aucun bataillon, ce qui nie fait présumer que vous aurez sapement fait replier toutes les (coupes de la Merck par la grande roule d'Anvers. Vous trouverai ci-joint l'ordre du jour pour demain. Je présume que vous aurez couvert votre arriercparde par quelques pièces de liataill' 1 . Je Ihccai aujourd'hui mon quartier général à Wvnegem, devant Anvers.
Au quartier général d'Anvers, le 2i mars.
il est ordonné au citoyen Leclaire, colonel du !W répiment, île. lOTldllilc la division de gauche île l'expédition de la llollailile qu'il commande jusipi'au village il.- MfiT\em, situé sor la chaussée qui sort
d'Anvers par la porte itoiipc. Il ter; :ttre sa troupe en bataille, la
droite appuyée au viliepe de Men-veni et sa panche s' cl codant le Line: d>- la route et s'appuvant au Irais qui convie le premier pont que l'on rencontre en s'aiaoïraul vers la Hollande ; sa troupr se lia raquera en cet endroit cl emploiera tous les moyens possibles pour adoucir tes ripucurs du bivouac. Ce citoyen colonel ne nég[iprra pas de faire occuper le Im i ? à sa paurho, d 'établir une furie parde au pool, -ou tenue de quelques pnVos de bataillons; il donnera des ordres aux chefs du Corps pour qu'ils envoient eherrlier à Amers le pain et au 1res subsistances pour quatre jours.
Pour le Lieutenant général,
rt.-i'ijifljii.'iî.'if H;!". rlivKitm di iVrci'.'i' dli. _VocJ ,
Rlal'lt.
Au quirlisr ijSnéral d'Anvers, lu Si mari.
Il est ordonné au citoyen Leclaire, colonel du 98" régiment .d'infanterie, d'envoyer suc-le-cliamp un bataillon d'infanterie à Amers pour se randi-e sur le port uù il s'embarquera, passera de l'autre cote de l'Escaut et se rendra à Heverun où il attendra de nouveaux ordres.
Le Maréchnl de cajn/i, Riuult.
Le citoyen Leclaire voudra Lien envoyer nu quartier général à
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Anvers, à l'hôtel de Salcn, i.!eu\ ordonnance:; du 20'" ir pi ment h cavalerie.
L'Adjudant :i(iu.'rii!, Amakdhu.
Qmrtier K 6nér«l o Amers, la Si mtn 4793, a 41 heures du soir. Il est ordonne ii u citoyen Leclaire, colonel ilu ilS» régiment d'infanterie, de foire partir ni) des hataillons composant In division à ses ordres, à 2 heure* du matin, pour cire rendu île suite sur le port d'Anvers uti il ellortm-ra son passade de l'Useant à 3 heures ; il en sera envoyé lin avitre pour le mime ohjut. et ainsi île mile d iu rne en heure, afin lie mettre pin* il'nnlrc dan; l'rvécution rin passade île. la
Le citoyen Leclaire voudra bii'ii t-i'Uietlre au commandant de chacun ■ !.■= liatailloiis di'vi-ii faire partir un mol d'écrit qui autorise l'officier île carde île lu porte liouire do hisser passer le bataillon dans la ville.
Le Colonel, adjudant général, chef de l'état- major de l'armée du Nord,
N. AiuNtmu.
A An-ers, le Î5 mars 1793.
Il est ordonné au citoyen Leclaire, colonel du 98 e régiment d'infnn-
lera ensuite de sa personne de l'autre cité de l'Escaut, â ta Tête de l'Lmdre. y fera faire !e reeen-einrut di- t 1 1 . ■ h. 1,-5 lrnsi|..-s i]iii sont déjà passées, les disposera dans In meilleur ordre iiussihli- rl tes établira à Krvrren, jusqu'à il moment on, < tint f l'année l'a. -em Idée, il se rit possible de s'occuper de la [aire marcher sur Garni. Il donnera des ordres pour faire marcher devant tous les équipages qui devront être, dirigés sur le miinr peint, avec le moins de confusion qu'il sera possible et en
r iniltiiiudaril de ne point laisse]' olistrurr [i's passades. Il se rendra
préalable nient au quartier général chez lr général Marassé OÙ il recevra les instructions jilus détaillées.
Le Maréchal de camp, commandant une division de [armée du Nord, RuADlT.
Amsrs, le 23 mors 1793.
Le colonel Leclaire, aussitôt qu'il sera passé de l'autre cité de l'Escaut, s'occupera de prendre connaissance du nombre de bataillons
MÉMOIRE QU
des rarps auxquels il manque des eurtou.hes a halles et iviiiImi o.m;,:.. a l'élul-iuajor afin qu'il leur en soit délivré n quantité suffisante.
Il fer» ses dispositions pour les faire cantonner ou bivouaquer de manière à Ce que les bataillons nui couiposenl les brigades soient le plus rapp rue liés les uns-des autres qu'il se™ possible, en attendant que l'on puisse prnerifiT a lu riiairlie tniile l'année, i L e riunt il no sera possilile il« s'oi-.-iipiT qui! lorsque ■ ■ t L ■ - armée sera répariie ™ divisions. l'finiiTiiiniIi'ca rliai-uue pai- un chef. Il ne sera rii*n infligé île ce qui pourra eontribuer à la sûreté île l'armée, en é raidissant les L-ardes plus vigilantes sur le front et sur les ÛEincs. Il tiendra notf du ranj
des brigades ei lu n lus lialailluiis qui devront le* composer el en
enverra un duiil'le à lelal-iuajor. Cet ■ ■ 1 ;i i devra indiquer à peu prea la furee de chaque corps et fera mention de ceux ijui ne sont pas pourvus de pièces de crfmpacne.
Le Lieutenant général, oimtùûiidiint en chef à Anvers,
Harassé.
A Garni, le Î6 m«s 1793.
Je n'ai jamais indiqué, nuin rber l.erlaire, le pnsle île £..inl-\'iro[;i— connut! poste militaire, mais fiien eouime un endrnit où l'on puuvail arrêter Ions les bataillons et les faire filer sur fiand a mesure qu'ils fourniraient un corps de. troupe de 2,000 a 3,000 hommes, et en se
rendant suctvs.il'er il maille île (nus li's passades de l'Kseaul. Je 11 ai
donc pas élé peu élunué i l'.i [■ [hi-i-ii ili-i 1 par riieudoniié que vous élic/.
Mavassé [ioui 1 h: prévi'iiir que Termoinle était absolument évacué el je
,-t pas donne, je vuus rci (imui.iudf e\pre;iément d'envoyer au moins
portai pas tous-même dans eelte partie, emuvei-y un unifier dunl vous sovei Sllr de l'inlellijTenre el .le. la fermeté avec des ordres précis
Je défendre renrajreiisemeul ce [luslf. Je vous assure que je ne vois rien Je si eiïsû et do si sûr que la retrailr complète île l'armée. Si nous
endroits essentiels, fciiscrier le passade Je 'i ennemie . t.Kit le pont est iléjA rompu ; Gand qu» l'on conservera plusieurs jours aven fi.OOO k
comme je lui demande, un corps de 5,000 il 6,000 hommes entre Lu Lys et l'Escaut, a lu hauteur de Courtrai, je crois qu'aies ces mesures cl dans ceLte position nous évacuerons Anvers jinijn'ii. notre dernière t'iieuille ; je rie SiLis ce que j'ai sur la rivière entre Anvers ut Termonde, c'est une partie qu'il faut l'aire reconnaître et prendre contre les passades Je l'Escaut, dans celte partie, toutes les précautions nSces-
N'oublicz pas Je juiiidtv 2 00 lnimines île cavalerie, si vous les ave*, aux troupes qui- vous envovez i Teniiomle. l'ai envoyé occuper le poste Je Ileyusc pour nie réserver le passade île la l.ys si j'étais forcé sur l'Escaut.
Envoyez une ordonnance porteur copie Je celle lettre au fiénéral Marassé; je fais éclairer par des patrouilles de cavalerie de nuit et rte jeu- la conte de liruid à Alost; elles reurnntn'iit îles patrouilles ennemies à moitié chemin île ces Jeu\ villes, mais cela ne paraît pas à craindre et je vous assure que je crois fei'ieeui.'iil que nous peinons (aire complètement noire retraite si nous savons profiter lie nos moyens.
Je vous salue, vous aime et vous souhaite le bonsoir.
L'Adjudant général colonel,
Thocvehov. ,
P.-S- — J'oubliais de vous dire que si ne vous vous portez pas de votre personne à Termonde, il faut que vous partiez avec tout ce qui vous restera de troupe, le détachement. Je Te rmoiide pris, pour vous rendre à Gand, parce qu'en renforçant la garnison de cette ville, vous me mettrez il marne d'envoyer occuper Oudenarde, ou an moins d'envoyer rompre son pont. Toute votre colonne peut marcher ensemble sur Lokcrcn où voua {ornières alors la division.-
Bevertn, le 97 mars 4193.
et une copie Je celle qu'il m'a écrite, l.e lieuleuniit- eolfme! Richard, qui est venu hier soir et va occuper aujourd'hui Soint-Nicolnes avec une partie des troupes que j'ai rassemblées, remplira ses vues, Ces troupes
181 HÉMOJRR Seront fort aises il'uvriucer.
Tu. Lecl.iuie.
Ka'crs, le SI mira
Les pièces d'artillerie et caissons qui ont déjà passé le Le Lieutenant général commandant en chef,
■al Maraaé, commandant une division de l'armée du Nord, au colonel Ltdaire, commandant vue brigade.
Anvers, le 27 mars 1ÎB3.
de recevoir voira letlra de te jour 21; les troupes que vous î, ainsi f|iic tontes celles qui sont de l'autre i-tlf ilr; l'EfCiuU,
<lr liiiii'ljtfli] que [r,iil.,>; dis ii'oiipii; ;r rassçmSiIrnt rt mari' lient i'ii Inm iuxlrc sur Courtrai.
Adieu, mon eher Colonel.
Le Général commandant une division de l'armée du Nord, ILiHASSé.
Au nom de la République française.
A Anntra, lu 27 ma» ITO.
. Aussitôt le présent ordre reçu, vous vous disposiez il le mettre a evéention en vous rendant à Court™, passant par Gond, avec toutes les Iroupiis ijuc ïih.is |»iu[ti'z réunir, i't. di'S voire ili'qiiirt et chemin faisant, vous aviserez de vos mouvemcnls et successivement de vos approches de Courlnii le général en chef Dùmouriez, <]iii est h Tournay, et duquel vous rccoirrz îles iustnirtiuiis sur i-c que vous me/.
le Lieutenant générai commandant en chef, Msbjssk.
giiiiihc ih> l'Ksi-aiit. Ji; ïihis ilt-mnrtdai liii.'r <le l'aire partir h colonne qui o-l :'i .Siiint-Nirulars, lie Inis-a-r 3,000 liniiinn's il l.iikcrcri et sur la vive [;am lic île l'Esrjut. ïis-à-\is 'I enixjuilr , ] n l l : ■ i-mpéciii r qm? les eiiui'rnis
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ne n'IiililisM'iit iT pn-sage à rel f'mlrtiit ; ci: poste il t'-tt- JtliEitidonné par li' jj:i"tii-T-ji [ lleaulieu, iii us ordre, et nous a découverts indignement dulis cette partie. Lorsque vous nurci regarni ce poste, vous tilerei avec le reste tic vos troupes jusqu'il toind. alin que je puifts*! garnir les postes supérieurs sans aUi.ihJir eelui-ci. A vaut île ijn i (lej- fiai ni -IVicolaes, vous y lnisMTn un oflii iiT s 1 1 [ i n ■ i ■ i l- u r intelligent pour former h Saint-Nicolaes une nouvelle colonne avec les troupes qui continuent à passer. Si nous sommes liien mallre* ou passage île Teriuoiule o'. que j'occupe i Inde-' Barde, connue j'ai envoyé 2,000 liommes aujourd'hui pour y entrer, je crois que noire retraite sur Lille est certaine. J'ai fait rompre cette mut le pont de Wi tierce, et rouler lins un line qui élait à Mellè : m;.iâ je vous recommande singulièrement île faire occuper la riva gnurlio île Tcrmonde par 9,000 hommes, avec dn canon île Ijalaillon, si tous en avCî. Vous nnveri-i'^ copie île ou lettre mi (.-crierai Mncassé pour le prévenir île vos iiiuini'ineiils. Mais il ejl importai!) que l'on m'envoie ili-s troupes ici pour pouvoir porter au moins 2,000 ou 3,000 hommes à Coudrai; j'ai mandé par deux lettres au gênerai Dumouriez do [aire porter un corps de S.DOO à 0,000 hommes entre la Lys et l'Escaut, à la hauteur de Coiivteai; renvoyé; iiini proitiplenieiit l'adjoint que je vc us dépiilie el i-li:ii-.LTz-le d'une réponse.
L'Adjudant général colonel, TH0UÏEKOT,
Tooraov, lo ?J mors 1793.
Je vous renvoie, mon cher Thon Tes ot, la copie du proeès-verhid tenu par le conseil de guerre à Pctcghem, qui a pris vi goure iiaern eut et sagement la résolution de rester jusqu'à nouvel ordre el qui, par celte conduite ferme, a réparé la faute très étonnante commise par le lieuteiiaiil-rnloiie! Sauvinc , qui uiéeile piuiilion pour avoir été porter l'alarme à IVtcçhem ni avoir disparu ensuite sans donner aucun ordre. Pareille chose n'arrivera plus, parce que je vais remettre dans leurs 1-OIJI5 les oftlriers du génie el. 1rs i.'ndre à leurs fondions.
J'approuve toutes vos dispositions, mais j'esigo qui: le colonel 1, éclaire, ii qui nuis remettrez le enmmnndemcnt, oirupe le posle île (i;is;e| jusqu'à ce qu'il icçoiic des ordres du lieutenant général (Vfllurau, que j'ni envoyé pour enni mander le corjis d'nrniér qui doit
répartition des- liuiipes, soit, pour nu'ltre dans les places, soit pour
r.ulouel l.eelaii-e de faire eommenr.-r des retranchements à i:assel.
l/cuucini, nous voyant tenir sue la Iront ii'-re, n'imapnora pas qui us
sommes dénues de munitions de guerre, et d'ailleurs, le ccncral
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O'Moran, quo le colonel Lcclairc instruira de ses besoins lie t( espèce, se chargera d'y pourvoir; aussitôt que vous aurez rend! commandement, vous vicndrei me joindre de votre personne. Je i embrasse.
U Général m clief,
Pour copie conforme :
L'Adjudant général colonel, Thocïesot.
II est ordonne au colonel Leclairc de rejoindre son régiment ut de remettre son commandement ju ciloyeti Lerrimle, colonuL iln 21' ré.dment de. cavalerie.
Le Général en chef.
An caatonnemeat de Thun, le o avril )79J, 1 10 heures Ju soir. Ayant vu toutes les troupes quitter leur camp sans ordre, j'ai envoyé un adjoint du 98' régiment au général La Mari i ère, qui s'était annoncé ce matin pour commander la division. 11 m'a fait répon-c pur écrit; je joins ici cette réponse. J'ai envoyé rlirj le général Vonillirrsi il m'a fait répondre qu'il coin manderait une autre division ; qu'il ne piiuïnit me donner d'ordre; que. le r,ste de» Irniqics qui étaient cnre.ro ou camp rie M au Ide allait encore partir; que je [!evni: m'n.ln^er ;ui général Debannes. J'ai envoyé un officier a ré généraUrec une lettre
batiiillofe du 39" régiment ci le 1 er iiiil:ull„ rl du 98" régiment, que tout
Le capitaine Villers, du 98' régiment, étant de retour à 10 heures,
parties du filage de Mortagne et qu'il n'a trouvé qu irijuinl. qui lui
a dit que peut-être le général reviendrait dans la nuit et qu'il avait
Le colonel Laroqne avec les officiers du S9° régiment, ainsi que deux sergents, deux raporauv, dnu fusiliers s'étant rendus cher moi, j'ai fait donner lecture rin présent à ces corps assemblés.
Après ii'oir recueilli If* toix qui, tu les circonstances pressantes et affligeantes, ont été unanimes poor faire In retraite, ne croyant d'autre
croyons trouver un rassemblement de troupes.
Le fusilier appoint >' 'I" ;<!■ tv piment, ri- dessins sipm*:, nétd seul d'à™ île resti-r et occuper lu poste, ne snrluml rri in 1 , u fuit s» inarque.
Suivent tes signatures.
ValeocicTino*, le 19 avril 1Î93.
Le général de Iiri^aile Lrelaire partira sl;]-1l--h_- ni] i Je Valem inum peur se rendre II Lille; il demandera au L-énéral La Marliiiv ti.000 Ii.>ilii:1i> des troupes ipii sont rampées au camp de la M ni lésine dont 3,00(1 d'infanterie et 1000 de troupes ;\ cheval ; il fera partir ces troupes demain matin et les conduira en trois marches de Lille a Valencienncs au camp île Va mars. Les troupes qu'il retirera du ennip de la Madelin.seront, remplacées pur les tamisons île llirila et ( ile tlrertniidenlier.' ipii doivent y rire arrivées ou qui y arriveront successivement.
Le Générât en chef de formée,
Dampiebre.
Valcnsiennts, le U airil 1793.
droite du camp proche Vamars, ou d'après les oiilro^ ulti/rieurs >pii leur seraient envoyés.
Le Général de brigade, chef de t'étttt-major de l'armée des Ardennes, Deseuulïs.
Pour copie conforme :
L'Adjudant général,
Dardons.
Les commandants des corps .[ni manquent de munitions doivent s'en procurer à l'instant.
Ordre du 30 avril au t
|!OS("'tî!< dans li« dispositions (jllr lu m''jn'-:-.i I ])erni|nrs j i LL'i'i .i les plus
Le général Deniqnes est prévenu y aura h -a ^i.u.-ln- dem divisions de l'armré (lu Nord fl il s;i droite quatre réduionls de ruvalerie dont la colonne «ura passé par les gués à lu droite ihi village d'Aulnoy. [.c iiénérul Lu Marche i.- h u i [ 1 1 1 : n 1 1 1 ■ ■ i -j i lus dcu\ mr|>i d'urtnéee qui sont en
Cette colonne mnroliera dans l'ordre suivant : > (?) ( | P Mijm»
J.6 brigade .1» 43* régiment ; ^ Lii brigade ilii .13" régiment il laquelle sera n'uni le S" bataillon de ,lr ^Sirlhp.
Ln brigade du il" régiment ; La division d'i
î> de Sadno-ct-L
La colonne sera conduite |>nr l'adjudant |_viu'r;il Maillent et l'adjoint **. Collitres. ja. ,l a Pin.
Si la colonne est forcée 1 une retraite, elle In ferait par le même n> 4( sëïnwK). village d'Aulnov pour regagner le ramp où elle se retirait aussildl en bataille.
Le plus grand ordre i'l le plus grand silence sont recommandés. Chaque lirigade tram un of licier monte, s'il est possiljo, auprès du général de division, pour porter les ordres.
Les généraux de division et de brigade se rendruut a. G betires préeises au soir chez le général D uni piene.
Le général en chef, Dahpieahe.
Pour copie conforme :
L'Adjudant général,
d'àwugkjui.
Du camp de Fiibhs, le 3 nui.
J'ui l'honneur de vous prévenir, Ci' ni' rat, qui; l'année doit être sous les armes nu point du jour et que l'ordre ilu général en chef des armées porte que chaque uflicior doit se trouver il son poste.
L'Adjudant général, JacobË Tmgnt,
Armée des Antennes.
Du camp do Famars, le S mai 1793.
Doilic bataillons de f'iinnr-f des A rdentics, coin infini és pardeui généraux de bripide anv oi-iirirs ilu .néniTal j l ■ - division llilcr, se mettront eu marche ù minuit précis pour se rem Ire sur les chemins de Cundc. i;.'- I.ataillons li'M'i-onl leur camp et enverront leurs elï'ols de rampement et :iutre!i voitures d'équipages lui parc des voitures d'équipée, établi aujourd'hui i eel elfet sur les Claris de la place.
La. colonne passera pnr Vatenciennes pour se rendre ou faubourg d'Ànîin sur la nulle de. timide où elle recevra de nouveaux nrdres du Général Diunpierre.
Les autres bataillons resteront an camp, ans ordres du général de bripule de l'armée des Ardennes, lequel, sous les ordres du général La Marche, sera chargé du commandement de toutes ces troupes qui seront restées soit lie l'armée du Nord, soit de l'armée des Ardennes.
L'autre général de brigade restera au camp auprès du général La Marcha.
Les deux bataillons cantonnes à Kai ril-Léi-cr et Trith resteront au camp et marcheront, s'ils sont au nomlre de doute bataillons qui doivent fire commandés; les pièces de position qu'ils protèirent dans iciii-s oanloniiements suivront l'armée des Ardennes. les habillons qui resteront au camp ne lèveront pas leurs tentes, miis ceux qui partent ne les lèveront qu'à la nuit close.
Pour copie conforme à l'original :
L'Adjuianl général, Jacobé Trient.
Du camp de Famsrs, le S mai 49711.
J'ai l'honneur 'le iuus faire jiassrr, (iém-rul. cupic de l'ordre envoyé nu général de luisriidn lleicque- ; li.s bataillon- qui sont destinés à marcher sont:
I le aS 11 infanterie; Le généra! de brigade, ] le 1" île la Sarthe ; Colomb. J lo 43° infanterie ;
f le 4* de la Meuse ; I leï* de la Meuse ;
Ilu 1« de Majeure; le JS- infanterie ; le 10° bataillon de Paris ; la commune do Paris ; le théâtre français ; le 38° d'infanterie.
Jo tous préviens qur, rumine pîinlral Dn.iqurs a marché avanthier avec quatre bataillons, c'est à votre tour il marcher avec le général Colomb; vous commande™ les si\ derniers bataillons, le tout sous les ordres du générai Ihler ; la trunpe duvimt priir à mi nu il sous 1rs armes a 11 h. 1/2.
D'après 1rs ordres dit général, vous voudrez bien vous rendre au camp pour être au départ de la colonne.
L'Adjudant général, Jacobé TlUGtrY.
Le 6 mai an soit.
Je tous enraie, mon .'lin- l.rdatrr-, copie du r un ire -ordre que je tiens de recevoir et que je vous transmets mot a mot ci-nprÈs : 1! est ordonné au\ troupes de ne faire aucun mouvement jusqu'à
nouvel ordre et .de ri'itanlur eu e non avenus eell\ qui avaient été
donnés aujourd'hui ivI.iliivtoenL ait inouï imiTtt annoncé.
Le Gàtérat, chef de Mat-major de l'armée des Ardennes, Dbsbbdlts.
Pour copie conforme h l'original :
DEROOtiES.
Orrfre du 6 au 7 mai 1793.
Val on tiennes, le 6 mai 1793, i 3 h. 30.
Le mouvement qui avait été rommandé hier puni- être rvéruté à minuit du même jour n'a vaut pu avoir ton effet sera e\ûcuté aujourd'hui, îl la même heure indiquée par l'ordre d'hier, S mai, et dans les mêmes dispositions de marche et de poste.
.ON KL LECLAIBE.
Les colonnes seront coin nia mites et conduites pur les mimes généranv. et officiers de l'état-raiijor.
En conséquence, les deru brigades îles deux généraux Colomb et Lcclaire, on désignées hier pour être niiiimaïubVs par les généraux, se mettront en lunrche à minuit, aux ordres du ^cui rai île division IIiI.t, p-jili- fit porter nu faubour-' d'Anzin sur le chemin de Coude où l;i colonne recevra dit nuuvrauv ordrrs du eéiuii-al [lampierre.
La colonne sera suivie de deux pièces dit 12 el de deus pièces de 16.
Tout le camp des deux armées scia détendu et les voitures parquées sur les glacis de In plare à l'ancien pare d'artillerie.
Le Général de brigade, chef de l'àtat-major, DESiiniiLïs.
Je vous préviens, («-néral, que demain malin toute l'armée des Ardennes sera sous les armes nu point du jour et que nous enverrons (rois bataillons aux redoutes en avant d'Aulnoy, comme l'ordre le porte
Les dispositions qui mit été fuites nujonrd'bui pour la défense Jus redoutes en avant d'Aulnoy et du eamp auront lieu pour demain.
Le gênerai Deroques voudra liien les faire à r! heures du matin et envoyer trais bataillons dans res redoutes. L'année des Ardennes reste pour la défense du eamp ; on n'a pas le temps d'en prévenir les gené-
Le Général de brigade, chef de Cëtal-m/ijar de l'armée du Nord, Gqbeht.
Lorsque vous armerez, IJénéra!, ions trouverez- l'n nuée sous les armes, à ce que j'espére.
L'Adjudant ijintm.'.
JneoM Tiiigmv.
Il'après l'avis général que je viens de recevoir du général GoLert, l'ennemi hit un très pu ml mouvement qui annonre qu'il craint ou qu'il médite une «Itnuu:. -le vie'"- dit donner l'ordre à tous les eliefs de brigade de faire prendre tout de suite les armes aux troupes <[iii surit sous leurs ordres et de les tenir m bataille en avant le front de Jjundière faisant face à l'ennemi. Je vous préviens de ces dispositions.
L'Adjudant général, Jacobé Thigny.
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Je tous préviens, lirnéral, que it'upres 1rs ni |.i|ioj- 1s qui viennent de mètre l'ail; ■ 1 1 1 ii 1'eime.mi attaque sérieusement nos avant-postes, je viens île donner l'ordre ù l'armée de se. tenir prêle.
L'Adjudant général, chef de l'élat-major, Jacobé TniGNY.
DoCambroi, le 7 aoûM793. 11 est ordonne a In demi -brigade du 45° régiment du général Leclaire de jeter son eamp, et si elle est t'eifee île se replier, elle ;e reunirn :i lu Ji-inehri-iule du i~' rumpée il) l'ont ll.nle d'oii elle si: «tire ru sur l'ai;: ni -paille nu kir Auiumelieid. (les ile.iv denii-liri iiudes lèveront leur eamp sur-lc-rtiump et feront filer leurs r-i[ui|iiif. r i'S en ordre sur la route d'Arrns; ils se porteront aussi loin qu'ils ]i.nuroiil jnspi'uu villuee de Vis-en-Artois.
Le Généra! de brigadi; <:/*•;'' de t'i'-tat-ni'ij'ir.
Au camp de César, le 7 inflt.
Il J B un bataillon de la Surtlie ii ni est plieé sur lu bailleur deThunl'Ëviquc, celui des Vosges s'est porté 'Unis les redoutes, mais les, ennemis étaient déjà dans, le litlaçe de ïliun-l'l-lvéque. J'indinme que île, | in (rouille s s'''leii,leiil. iusijii'i'i Kswuril ; je nui su que Furt (aril que cette partie a été abandonnée et qu'il n'y a pas il'oflieiers uénéraui malgré que l'on m'eût assuré que ie général Oueyssat y était.
Le Général,
Dpjmesky.
A Psillmcouri, le 7 août 1793.
Général, l'hâta ihe' lequel logeait le çénéral lliler vient de me dire que l'ennemi est entré à Thuri-l'Évéque au nombre d'à peu près 200 hommes, et qu'ils lui eut fuit iluonee 300 ■Vus ; vuvei ee que vous ordonnerez. i
Jacohé Tbigsy.
Ls7 août i 10 b. 30.
On tient de me fuire le rapi'ort que rerinernl avait déjà l'uil un pont à Tlmn-nisrqui!, que la cavalerie était passée. Si eela est, notre position n'est pas avantageuse. Je tous prie de me dire ce que nous avons
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i'i faire ; il >'Sl liie" instant, Général, de nous nmeerler dans notre [jbn de retraite; mes avant-postes sont si épars que nous mirons liien du la peine à 1rs rassembler. L'i.mi nf mi est tranipiilli du rété d'I lordami;. Il;; h trop tOt nbanduiun': le peste de Tliun-l'Évequc.
Le QMni,
DlJIIKSSY.
Paille dcoutI, le 7 août 1793..
Sur les dilfércnts rapports faits au finirai [.éclaire par dinérenls offiriers des bataillons poslés sur la rive gauche de l'Iisraut, et après avoir fait attaquer à deux reprises différentes le village de TliunrÉiéqne dont l'ennemi s'était emparé entre i heurts et û heures et en ayant été repoussas toutes les deui fois ;
I.c plierai Lcelaire a l'ait prier le général llurnesnv ainsi (|ue plusieurs chefs de eni-ps de se réunir an linreiiu de lctat-mnjor pour leur (-i>ttiiitinii<;ui'r ers différents rapports i'I aviser ans moyens qu'il y a à prendre dans cette circonstance.
Les générant et nHii-iers assemblés mit décidé à l'unanimité que. d'après les rapports à eus présentés, il était de la plus grande nécessité d'effectuer siir-le-eliauip la retraite, lie pouvant attendre le jour ï cause de la cavalerie ennemie.
Suivent /es signatures.
A Oisj. le 8 août 1793.
Je suis encore a attendre, cher Général, l'an'hee du général Uesbrulys et des ordres de sa part à vous porter: l'adjudant général d'Admis, rjiii a iléraulicté votre lettre, me charge de dire au général [.éclaire île l'ester où il est jusqu'à ce que le général Drshnilvs. que l'on attend incessamment, lui ait Fait passer île nollïeanv ordres: aussitôt qu'il sera arrivé, je m'empresserai de vous porter l'ordre qu'il m donnera pour vous.
L'Adjoint aux adjudants généraux,
P.-S. — Je crois la division absolument en sûreté, l' avant-garde njan conservé tous ses postes.
Saillj, le 8 soûl 1793.
Demain l'année passe la Scarpe pour camper sur les hauteurs de Itoruv et Biache-Saint-Yuasl. Vous recevrez sûrement l'orilie de l'élat-
Le Général de divàion.
Kl DUKE.
Au général de brigade Leclaire.
La brigade liu 4B' r.'piim-nl se retirera aussi! AL ici ordre reçu, i[";ijn-i's riiislniiiioi] i|iti lui n i-lf- donner, sur lu demi-liri(;ado illl 4T l't se portera ;lu eanip d'AiiLn-iicheul, < n passant par Fiassiez ; lu gunural Luclairc emmènera avor lui tous les bataillons dos flanqueurs de droite, on antres délaelieiui'iits qui se seront réunis à lui, ou qu'il saurait être dans son voisinage.
Il est prévenu que lu camp de l'armée sera aujourd'hui fi la droite du elieuiin d'Arias. (,'iitiv Moueli;' et lioiry ; ■'■■lui des tlanqucurs du pniichi; i't de l'aiiint-Btirdc sera derrière l ■ ■ rivière du Censé, sur les liauli'urs entre Vitry i't l'Iîrliisi;. général l.celain' reeevra à Aulientheut de nouveaux ordres du général en chef ou, à défaut, suivra la destination de l'aianl-^ardr, un un lui fera parvenir des ordres ultérieurs.
Desbhiï.ys.
renseignement* qui l'eiirraieut vous |iarvunir.
Le Général de difùim
Il est ordonné a» ïéiiéeal de luieadr l.relaire île partir dé suite .HCC sa brigade pour su porter sur Cassid, un passant par Baillrul ; il se i/oneurluriL \i\i:r. lu général Duquesuuj, r.iiLuiiaudaiit à. llaillrul, |i<mr suivre le; clieinin; 1rs plus siirs; arrivé à Cas-el, il prendra les ordres du général du division ; il précipitera sa marche lu plus qu'il lui sera possible, et puni faciliter son mouvement, il laissera les équipages de sa Iroiipe derrière le naie d'artillerie. Ces équipages senml tardés par
Dlgilized byGoogl
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30 hommes, deux caporaux, un sergent et un lieutenant ou sous-lieutonnnt de cl»ni(ii(! bataillon; il ti-ouvera à Bailleul 1c i' régiment île hussards, qu'il fera mnrohor avee sa colonne; il m'instruira (les mouvements de l'i'inirini t j ■ a i parviendront à -il connaissance,
ie Général de division, Joubdas.
Itiilruclion du généra! en chef Bouchard au général Leclaire.
Le général Lrclaii-e prendra le commandement (les troupes île la Colme; il laissera un bataillon pour garder te jioste de Wattcn; il rassemblera toutes liis autres troupes pour en former un corps arec lequel il ira à Dunkcroiie. Il esl orilotmi 1 au commandant de IlunkenpiiMle donner île lion., h'.taiilon? irais en remplacement do rou\ du (réncral Leclaire, si ccus-ci sont trop falisués pour se transporter à Borgnes; en outre, lë rommandant île llunkrrque Jettera dans Morgues, pour être aux ordres ilu général Leclaire demi bataillons et le 12" régiment de chasseurs à cheval.
Le général Leclaire so portera à Hergues met son corps de troupe, dont il tirera toutes les troupes, h ro\rrption île 101)0 hommes qui resteront dans lu place d'après l'ordre ci-joint :
Le gSniîral Leclaire, htcc son corps d'environ B,000 hommes, marchera avec audace sur les ennemis, on s'aiane.ant en deu\ colonnes avec précaution sur West-Capiiol el Onst-Cappel ; il aura to pins grand soin de se tenir hien en force sur sa droite, du calé de Wonnhout, qui sera tenu en échec par des foires considérables. Il sortira de Hergues demain, lî du courent, an moment on il Terra qui; 1rs attaque?
Le Général en chef, Hooauan.
MIÏMOIKK m.' COLONEL I,EC[,AIRi;.
A Cliul, le 5 se [ilcmbro 1793, [[* année.
Il est ordonné commandiinl de Dunkr'njiiu de fournir deii-> Uataih Ions et un régiment de rliassoiirs n clicval an puerai l.oclairr, qui seul <] l'flti iif's 'l si' porter ri Ht-i-jjiit's pour de là altaipier 1rs riun'ini; demain Jans lu uijLlirii'i-- Ce roiiuuainlanl fera hien i-n t lii ili-i- an ronseil Je pliure que Dunkerque n'est dégarni que dans un moment où l'ennemi, allant être attaque enforca, il lui est impossible Je ne rien entrriircndre sur riunkerque; ainsi le présent ordre doit cire exécuté à [ri j îiiLit-in- i'l iri li'oiijn-j doticnt êlrr rendues il Herbues demain avant !e jour. Il est ordonné au eoin mandant ■ Ihmkei'quc .le c!ian.L r <T le; bataillons du général Lecliiiro si ceux-ci se trouvent trop fatipu's, alin que le général Lcclaire ail des forées fraîches et qui [uiissenl agir
avec vigueur ilans su sortie de lïeririies. I.c i i iiliinl. de Ilimkerque
répond de l'eiécution du présont ordre.
Le Général en ckef, Houckahi>,
Pour copie conforme il l'original :
L'Adjoint aux adjudanls généraux,
Instruction pour le Général commandant à Dunkerque.
Ji Casse], le ii septembre i193, II' année.
6 du courant, par Housiirugge et Wormliout; c'est pourquoi sous enverra! à lieririie; denv liiiliiilluiis et un rérdnient de rhassriu's à cheval, iilin que le f.-énérr.l Leebirc [misse sortir de cette place avec un corps do 6,000 hommes. Vous-même, npr^s avoir vu que le gÉnérol l.eelaiii! s'avance vers Oost-l'iatiprl et . rui" i 1 attaque vilement les eu nen lis, vous sortirez avec limle vuli'e garnison, à l'en-f jitirKi 2,0|HI Immolas, [unie att.iqure les ennemis, et si vous voie/ i|ii'ils Laltcnt eu retraite, vous le; pnn;;erc/ vivement iti faisant vos ellorts pour me donner de vos nouvelles. Je erois que voire sortie pourra avoir lieu ver; midi;
sur l'Estran, ions ru: pourrie! pas prendre l'ennemi à revois.
Pour copie conforme :
L'Adjudant général, chef de V étal-major, L. Hocnr..
Digilized by Cooglt:
MfiMOIRK DU COLONRT. LBCTWUHE.
A Ri'jpordc, le H KptMlbre à (0 heures du soir.
Le général en chef est a Reipocde; il attaquera l'ennemi domain matin. Le général [.cHain- sortira île Herbues jut lu garnison et attaquera vivement l'i-n iictn j suivant les ordres donnes.
L'Adjudant général prés le général en chef, Vebson.
Le général en chef Bouchard au général Leclaire.
Hencolo, la 7 Beplombra 1793.
Une circonstance m'a empêché d'agir aujourd'hui sur l'ennemi, Citoyen fiénéral ; j'ai pris mes mesures pour faire l'attaque générale, et l'espère décisive, demain matin. Dès les sept heures du matin, vous i-oniiiieru'i'ccii sûrement :ï entendre le lirait du canon qui ne sera pas loin de tous. Un conséquence, je vous ordonne de répéter l'attaque que tous avei faite hier et qui aura, j'espÉrc, plus de succès, parce que l'ennemi se. jettera en forée sur moi; je dirigerai deiu colonnes, l'une direct nuent sur Mer-ru l'autre sur Vildcr. le général l.andrin
monde. Je crois que le moi 0 et 10 heures. Lo général leure heure.
Le Général de brigade, chef de (élat-major,
l'.-S. — Je vous (.rie dédire au général Cartiori que je prends lieauLiiii]! lie part à son indisposition; faites-lui im's compliments. I.e général l.andrin. élan! maître de Wormhout et H'ilder, fera aisément sa jonction avec tous.
Le général Bouchard au général Leclaire.
Hercule, le 7 septembre 1793.
Continuez, lléntfral ; je marche demain ; j'ai je fais occuper llousliriigges, ou du moins .
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marche sur Homllsc.liootr. Tupc.j dur. Nous ferons de même; il Faut que !;i journée de ilciiiuiii liun'iee lu Hé|iiil>lique.
Le général en chef des armées du Nord et dis Antennes.
HA II II
remplir qui! vni].;. Ji' vous ni \;eh: ueer-pte; ce poçte, il sera moins |iriiii)l ; i pour Tûii-i. iMimen-iiioi voire repense ( 1 1- suite. Viiiulauime coiiiuianilcra à lloudtschnole, Smiliam ,\ Dunkerquc et tous commanderez le tout et resterez ît Casse). Je désire liïen que votre santé soit meilleure. Je prends ii vous li' plus sensible intérêt.
L'Adjudant général,
nuiulement Lit- toutes [es troupes qui composent les camp* de Hondtsclioote et llunkerquc. Il tiendra la défensive depuis [ïouslirupce jusqu'il la mur; il convertir;! sa défensive en oll'enshe toutes les fois que les i-imiiistiini-es le lui |nTiiielti nnt ; il inquiétera snclnul l'eruieini sur la riiiiiiiiuuiealion île Itoiislirimire à Ypros et s'iul'urinern avec soin de ee qui se [iiissera dans cette partie ; il aura sous ses ordres le pénérul Souliiim. qui eommiioiie le i/aoïp retr:ine:ié de Duntei-qiie. el le cnmuiiiniliinl Vrindamme, qui commande le camp loiidlselioule.; ces dons offiuicrs lui rendront compte de tout ce qui regardera le seniceet exécuteront ses ordres.
I I >i i tikt-i-H-jm -, il snuserira pour If! lâen .lu service à lont ce > m prescrit par lu général Ledaire.
Le Générai en clic/.
Lei Représentants du peuple envoyés prés l'armée du JVorJ au citoyen Ijclaire, général de brigade, commandant le camp de Casse! .
Hunkcrquc, le 13 septembre (793, II' année.
Nous vous prévenons. Citoyen Général, nue nous serions île suspendre li! Lr'.'m^rn.] I.andriu et i|in; c'est le f. T énéra1 Cari'ion qui vwrruii :imlui-:i lu l'amp do Leti'orvntliourke; e est doue avec et dernier que vous devrez correspondre quand le bien ilu servite l'exiger».
Hentz, Mi.iii.i"!.. Trulhabd.
Le général en chef Uoucliard au général Ledaire.
Lille,]»» septembre 1793.
J'ai reçu votre lettre, Citoyen Généml, et le projet J'attaque sur Kurnes qu'elle renferme. Je ne vois pas trop h quoi aboutira telle attaque, ut pouvant pas f; i ï lu lu i-onqiièt»; d'Yprts. Nous y sarrkirrons ]ieut-i!tre lie.iueoup clo monde sans en tirer un grand avantage. Nous avons en ee moment si peu de troupes! Nous devons conserver telles que avons avec le plus L'iaml soin, lorsque leur sacrifiée rte peu^ pas donner de. grands avantages a. la République. Si tous éprouvez un échec devant l'unies, cela pourra ranimer l'espoir des Anglais et les
Leur fuite vers Ostendr. fait es- y liien attention, lient uniquement de ce que nous sommes 6. Menin et qu'ils pensent que je puis aller les prendre à rêver?; mais, je vous le dis en fecrel, et «eus en ferez part anv llcpréselilanls lu ]ie|]ple. je suis forée d'almuliioncr llenin et me réduire dans telle partie-ci » une pure défensive pour aller me porter bien vite vers Cam lirai, où le? plu? grands mal heurs vie nu eu l d'arriver.
d'oMcnir et me fait éprouver la plus sensible peine.
Vous ferez eependant. Ilénéral, quant à l'evpédition que vous mu proposez, ee (|ue vous jugi ez le [dus utile pour le salut de la République et après lis v.ou\ de; Représentants du peuple à qui je vous prie
1ÉM01RE DU COLONET, LBCLàIRB. ÎPI .Me lettre. Malyré ];i pénurie où J<- suis de troupes,
de monde. Cependant les ennemis .ont B'mncer .lu eote do Saint- Quentin, et Cambrai et Bouchai» se trouvent sans garnison, île sorle qui 1 Viiiti'nU ut lu salut iii; la palrii; de m a ridera icu t que je puissi' tirer :m moins six halnillons de la division que j'ai laissée devant Dnnkerqne. Faites |)ii[-t île pcs i.'flcsi'iiis aii\ lii-[u->-Aitnl!iiiU <l<i peuple, et si, sans conipIiMiicltlv le Siiin! de Duriliriquc, evite <-\lrin-l ioia peut 60 filin;, [a ]ia:nc ilemar.d'.', Cil'jveu liémjrii, i]in: ces Maillons rejouent l'armée:
il resterait imi-iu'i! 10,111)0 lienimes ili>v;in'_ 1 1 util, i-cijlil;, ce qui parait
suffisant pour sa cousenalioru Répondez-moi sur-le-champ là-dessus, après en avoir eunféré mer les HL-|iriji';ci lu nfs ilu |icii|ili', cl fuites partir ik suite 1rs sis bataillons pour Gavrelle, si le résultat dis la conférence est |iour l'envoi ; il faut penser à ce uiallteiiieut pays qui n'a plus pnnr lia raiera que lu petile place il.' LanilrrcieS.
Ad camp en oïsdI de Dankcrque, le 18 septembre 1103.
r.-jiti-i; 10 heures cl II heures du suir sans résistance. j- en -,j instruit île suite li: gémirai en chef et j'attends dis ordres pouf agir.
Le Général de brigade,
CLlUIOH.
le ciimp de Vitiv. Je lui ai fait passer par ordonnance votre lettn . (Jnant à votre seerinde, au sujet île deu\ liatailluns que vous demandes pour Bailleu), ils y sont arrivés d'hier.
ÏOÈ MÉMOIRE nu COÏ.ONBI. LBCLiIRB.
Je vais piii-tir jjfiur le ipmrtier j;énéL.il je ne [ir nierai ]ji-.i)i;il .U-im'Ji I ■ nu eendre à Cassel rivant ln tin de In Ei'in.i Lut. .Si vous; uvei hesuin des lic[in'~i'ril,iii!s du peuple peiulnnl mini alisenee, vous pourrai; vous ailressee à mes ei.illèi;in-~ <j lu sont à Duukerqur.
/".-S. — Mon col h' 1 -lu: Ht-nti est niiiLute ; il retourne à Paris.
Dontsrqus, le (7 septembre 1793, 11' taafe.
Cîtoicn Général,
Le capitaine Castinié. tient de. nous romnniniiruer ses observations: sur l'ordre qu'il n reçu de tous. Xous rroydin que vous les niviieillei-eii ; on no vnine pas In nature, et les éléments surit plus forts que. nous. Van mol ris. von; iIi'ïi'ï i ■ I ii |ivoiii|it^ineni |n;vinu <le ■-■= -le.- ili-P'iîiliiiii , et si vous ntei quelque rlusc n ; opposer, nous vous imitons a nous en instruira.
Le Représentant du peup/e envoyé près Cannée du Nord, Le Commandant de ln radt au général Ledairc.
En rade, le 17, a 3 heures du malin,
e\]ireiineiiti's e.l vous verre* que re [iLirafre est inaln.inial.ile el que, malgré tout le désir que j'ai S, Mon faire mon ilevuie, je ne pourrai vous être li'aueiine utilité, et. qu'en rirésenie de. tonte l'armée, je serai liatlu et pris sans que i>ersjnue pournil me secourir.
Le général HbM-hard nu •/entrai Lcclaire.
■ De G airelle, le 18 septembre 1793.
Je vous préviriiï. Ciloven lleiiérul. que. il'a|nv~ les laïqiurts, il parait ei'i t:ini que CuIiuiu'l- a iimn-lir livre 10. WD liomme; du roté de Tournât.
Ltc
Hondtschoole, le 18 sfplombrs 1793.
I .'ennemi est déjà ■ -n forr-' à l'i-iiin jrelsi io ii l>.-ij ht-Eti mip-s. Je viens ili 1 l'aire ivrluirc pu cendres li- village il*' llnushriisrïc. J'ai l'ait couper les deux ponts et, en têfo du premier, il y a une batterie de trois canons ilo 4, une pièce île 8 et un obaEÏer. Ce poste est défendu par le î' bataillon du 2î* régiment, te ft° bataillon'des fédérés, le bataillon des i-lnsst'iirs du (iionl. Cassel et jî(l c.-ivaliers ilu 7' régiment ; il est appuyé- sur sa droite pur le 3" bataillon franc cantonné S Houtkereke et sur sa gauche, par le. 3- bataillon ciinti.mrié il Ileiercn, lesquels se défciidmnt ensemble et formeront leur retraite, sur licrgues, si une trop lt-hihId force les y t'orrait. ,
Je crois devoir vous observer qu'il est temps de fortifier Hailleill, le monlKoîr, le mont des Oints, t*.ijdev\aerfvclile, St.crnwoorde, Saint-Laurent. Dre L'hindi' el llouttereke : i [lient à rc rjui est de uiiiii i ■■*>(■'■ , je ferai tout ce qui dépendra de in.d pour eu ri-poiulie. I.Vniiemi s'assemble de tuiites parts et parait vouloir atlaipier llaillenl et Oost-Cappel, vous fiulun:/. eu jupi-r par 1rs dé I vis i-i-j r.iintS. J'ai fermé, prie l'uni l e du général Dumtesnoy, lorsque j'étais à CodevviLL't'iveble. une i.-oriijiaïiiiu lianclie à Ibicsscbeppe dont le citoyen l>erike est capitaine, Cette compagnie, si elli' était orBiiuiséo et tinbillée, vins servirait licnuruup parce qu'elle est eomposée de tous les braconniers bons soldais. Veuille/ bien faire venir vers tous le capitaine et l'oiyani sur définitivement.
VA SUA MME
P.-S. — Communique/, ectte lettre au général en chef.
Les Représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord au général Lee taire.
Dunletque, le 19 septembre
Apres avoir lu voire lettre en date (lu 18, Citoyen Général, nous avons fuît passer do suite votre ordre nu général Carrion; nous ne douions pas i;c son eMielitude :'l lo remplir, nmis lu non t'-.tlt ce qui . i,: | un i ! r-.i. de noua pour seconder son exécution.
Nous sommes très fàr.hés que votre santé ne vous permette pas de filin; tisane dans le moment de 1 artivité que demande le poste que vous occupez ; nous espérons que voire zële et le l'Osoin où nous sommes de Këtiérauv instruits ramènera assez vos fortes pour pouvoir compter sur elles jusqu'à votre reinplaramcot devenu nécessaire a votre snnti.
BEHLIEH et TllllLHAHO.
Dunlieque. 19 septembre 1793.
qu'on ne vous en n pas accusé la réception, et effectivement la lettre, bien que préparée, était restée enfouie dans d'autres papiers ; du reste,
transmise par la voie d'une ordonnance cl nous peinons que l'oljct en sera ou est peut-être déjà rempli en partie.
Les Représentants,
Berlin* et TnuLiun».
Arras, le 33 septembre IT73.
Citoyen Général,
Je joins à la présente la lettre du Ministre de la guerre qui annonce votre promotion au ïrade de sri-m'i-nl de division et rend justice à votre mcrile. Huuehard est suspendu et la à Paris avec, son élal-major [ioiliavoir si mal profité ou si peu profité de la valeur de nos soldats et des vii toiivs qu'ils ont remportées. Jourdan le remplace, avec. Lrnouf pour chef de l'état-major. L'armée a été purgée des intrigants quant aux généraux ; la même opération va être faite quant au* officiers.
Salut et fraternité.
Le Représentant,
P.S. — HAtcz-vous de tous gnérir; en attendant, chargez- tous do l'importunl |»jstn ili- Cassei, jusqu'il rc qui' le nouveau général mi .'lier aura tout ordonné.
Calais, lt 6 octobre 1793, l'an 11' Je la République. J'ni effeetiïcment, et je m'empresse de vous en instruire, l'État des
le procès- verbal et le surplus (les fonds; sitôt qur j>- li s aurai, je vous iiiirt ;5f!i\ii k tout il Cassei où vous réunirez plus facilement les corps qui rnmposaient votre i ijlûinir. Je vous adresserai le toul du quartier général do l'armée du Nord, "ù j'ai reçu ordre do nie rendre ut pour lequel jo puis demain.
Agréez, de nouveau, l'assurance do mon attachement.
Le Commissaire dei guerret.
Calais, leïociobre 1793,
Citoyen Général,
■ La vente dont vous parle* est terminée et je n'attendais que l'occasion de déposer le montant à quelqu'un qui pi'it eu fu ne le partage mu rorps qui tomposaient votre colonne. Je. vais faire faire une expédition du protè; verbal, un état des frais dont le montant sera déduit sur h somme précédente et je vous adresserai du suite les fonds. Je ne puis m'occuper du partage de celle somme, par la raison que les corps sont dispersés et que je ne connais l'effectif d'aucun. Salut et fraternité.
.Finirais ïrand besoin île vous cependant : tàriiez doue île faire votre pnïsiNr pour venir nous joindre promplemiuit. Si votre santé, ne vous [leniiel pas de roniiuiiiuler une division, vnns resterez auprès de. moi et vous m'aiderez do vos conseils, j'en ai besoin ; je n'ai pas la sotte vanité de croire que je puis seul sauver la République. L'armée de la République a liiittn celle île l'ennemi, le superbe Côtieui i; a fui devant les
P. -S. — Je ïohs somme, General; de tous rendra ,ius invitations du pencral Jonriinn et ji : vous nILtintis iivcc autant .l'impatience que lui. S a lui et fraternité.
Duqueshoï. (t)
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